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.: quelque peu rassérénés par la 
© nomination de M. Bérégovuy à la 
: tête du souvemement. En cet 


homme à ils ont parfois mené 
USE Le des 


7! taux d'intését ae ils 
oO à Francfort comme à 


: Bonn, celui qui a a résolument 
[1 maintenu, en dépit de son coût 
portique, le cap de la 


€ monde a vécu depuis catte 
date sous la loi des événe- 


+ ments, à un rythme soutenu qui 
tran- 


convient mal au 
quille avec lequel le président 


©." conçoit l'action extérieure de la 
. Fra î 


‘ Pays k 
à avoir vis-à-vis publiques 
| es de la crédibilité à 


de paix au 
Proche-Orient, la sou- 


a rapkdité, 
plesse et : réalisme de 


«1 M. Dumas ont plus d'une fois 
il, atténué rigidités intellec- 
F& Vi tualles du président. 


De nombrauses inconnues 


demeurent : quelles seront les 


QE st aributions de M. George Kiej- 


change po: 

fois Ds du « spécialité » » r L action 
humanitaire à l’étranger, dans 
le s'est itustré Berna rd Kou- 
chner, restera-t-ella sous tutelle 
du quai mnt Ù qu, sont 

francophonl le? Une eme 
ration et du 


Sp nn ou non |: 


reste es du domaine 
réservé de l'Elysée? 


r Reef ent pas Jaonné 
d'échésnces absolument déci- 


totale mutation, Et cela n'est pas 
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La constitution du gouvernement après le refus des écologistes et la fin de «l'ouverture ; 
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FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY — DIRECTEUR : JACQUES LESOURNE 


Le président de la République a voulu rassembler 
ses fidèles autour de M. Pierre Bérégovoy 


L'Elysée a rendu publique, jeudi soir 
de |.2 Wii la liste des ministres qui com- 

Iposent {e gouvernement de M. Pierre 
le | Bérégovoy. Plus restreinte que la pré- 
vingt-six ministres, soit 
trois de moins, la nouvelle équipe est 
marquée par un resserrement autour 
du noyau des fidèles du président de 


cédente, avec 


vemement, 


la République. M. Jack Lang, qui réunit 
entre ses mains, pour la première fois 
dans l'histoire de fa Ve République, 
culture et l'éducation nationale, est 
ainsi intronisé numéro deux du gou- 
formant, nous a-t-il dit, un 
«binôme » avec le premier ministre. 
Six ministres sont d'anciens collabora- 


La maison Mitterrand 


par Thomas Ferenczi 


Avec vingt-six ministres au lieu 
de vingt-neuf dans le gouverne- 
ment Cresson, la promotion Se 
M. Jack Lang au poste 
de qi deux, le départ de 


poids lourds» comme 

MM. Lion Je Jospin, Henri Nallet, 

Philippe Marchand ou Jean 

Poperen, le maintien de M. Jean- 

ei ms comme seul repré- 
triste, l’arrivée de 


sonnette. toiles ” re er- 
nard Tapie et Re 
l'équipe consti “AC BE 


govoy est certes 

restreinte que la spin 
moins «ouverte» politiquement, 
plus  socialo-Sochaliste », mais 
elle n'en diffère pas fondamenta- 
lement. 


La plupart des barons du 





= Les 


attributions sont élargies 


- Lire 
its.des nouveaux ministres et de ceux dont les 


régime — Lang, Dumas, 
Delebarre, nus Joxe, Cha- 
rasse, Bianco, Mermaz — en font 
ma ‘les proches du président, 

fois de plus, s'y taillent la 
ma du lion, et si les équilibres 
entre les courants du PS sont net- 
tement modifiés au bénéfice des 
afabiusiens» et au détriment de 
tous les autres, pour l'opinion, le 

ent ne sera guère sensi- 
ble. Tout se passe comme si le 
chef de l'Etat n'avait pas voulu, 
ou pas pa, En enteni ne piment 
le message du 


IL est vrai qu'on n'attendait pas 
de bouleversements après Pi 
nomination . Bérégovoy : à 
partir du moment où les cen- 
tristes n'envisageaient pas de 





Les bilans des ministres qui changent d'attribution et de 


ceux qui partent 
La stratégie du hérisson 


par THIERRY BRÉHIER 
par ALAIN ROLLAT 


L'équilibre des courants socialistes : le « congrès de Solferi- 
no- 


TC» 


par PATRICK JARREAU 


Des marges de manœuvre économiques limitées 


per MICHEL NOBLECOURT 


Les Print espèrent un assouplissement de la politique 
économiqui 


par JEAN-MICHEL NORMAND 


Les réactions des responsables politiques 
Les réactions à Bonn, Francfort, Londres, Madrid, Rome, 


F Takyo, Washington 


par nos correspondants 


pages 2 à 9 et 28 
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franchir le pas et où les écolo- 


— les amis de M. Antoine , 


gistes 

Waschter aussi bien que ceux de 
M. Brice Lalonde -— refusaient 
d'entrer dans le gouvernement, la 
nouvelle équipe ne pouvait que 
ressembler, pour l'essentiel, à la 
précédente. Ü n Rp en 
dépit des explications de l'Elysée, 
qui justifie le repli sur le bastion 
socialiste, et plus encore sur la 
maison Mitterrand elle-même, 
par la nécessité de resserrer les 
rangs, aucune leçon ne semble 
tirée du dernier scrutin. 

Le seul changement important 
reste donc celui du premier 
re C'est M= Cresson qui 

ue seule, le prix de la 

Eétaiie, n jugera peut-être 
injuste qu'il en soit ainsi - 

Lire la suite page 7 


teurs du chef de fe à l'Elysée. 
Avec le départ de M. Brice La 

les écologistes ne sont plus représen- 
tés au gouvernement, où ne siégera 
qu'un centriste, 
Rausch, Les radicaux de gauche res- 
tent au nombre de deux. Parmi les 
socialistes, le courant de M. Fabius, 


qui est aussi celui de M. Bérégovoy, 


londe, est le mieux servi, avec neuf minis- 


M. Jean-Marie 


tres. Celui de M. Jospin, qui quitte le 
gouvernement, est la principale vic- 
time du 
le plus spectaculaire est sans doute 
l'arrivée de M. 
ministre de la ville, 


renouvellement. L'événement 


Bernard Tapie, nommé 


C'EST qui, DÉSÀ, LE 





PREMIER MINISTRE © 
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Jack Lang, premier violon... 


por Philippe Boggio 


Cet homme-là aurait dû ne pas 
durer et ne pas s’éterniser sur 
deux septennats, comme il l’a 
fait, tant il donne prise à ses 

détracteurs. Tant il peut prêter à 
sourire par ses empressements de 


cer pour avoir tenté, par une ava- 
lanche de projets, forcément 
grandioses, de faire croire qu'a- 
vant 1981, avant lui, la France 
avait vécu sans ministre de la 
culture. Et que lui, tel Zorro, tel 
Malraux, en d’autres temps... 
En une décennie, Jack Lang 
aura saoûlé le pays de culture, 
élevé sa matière ministérielle au 
rang d'art, et d’art politico-publi- 





citaire, et convaincu, parfois jus- 
qu’à la lassitude, que sôn maître, 
François Mitterrand, était un 
esprit fin, lettré, un chef d'Etat 
proche des artistes. 

ll y avait Là de quoi provoquer 
le rejet, en tout cas saturer, d’au- 
tant qu’à cette double entreprise, 
sa propre image par l’énergie 
déployée au service de l’image 
d'un autre, l'occupant de la Rue 
de Valois a longtemps mis plus 
d'emphase que d’humilité, qu’il a 
fourmillé de plus d'idées à la 
journée qu’un homme politique 
normal, lancé tant de projets 
qu'on en oublie la liste, et géré le 
sillon mitterrandien dans l’his- 
toire qu'on appelle «les grands 
travaux», qui laissent, pour l'ins- 
tant, une impression mitigée dans 
le paysage parisien. Jamais un tel 


Passions macédoniennes 
Un grave conflit politico-sémantique 
oppose Athènes et Skopje 


SALONIQUE 


de notre envoyé spécial 
Rarement archéologue aura 
bénéficié de tant d'honneurs. 
Déjà titulaire, un mois, de 
la plus haute distinction 


son vivant, Manolis An As L 
prosenr d’art et d'archéologie 
l'université de Salonique, décédé 
lundi 30 mars à l’âge de soixante- 
treize ans, a eu droit, mercredi 
le avril, à des funérailles natio- 
nales. Pas moins de six membres 
du gouvernement ed ! dont Ê 
premier ministre, 
Ééfonsids, our tà ont traversé la moitié 
du nt pour venir rendre un 
au «fils aîné de 
l'hellénisme» et ire assaut de 


nationalisme. «, 
le bouclier de Le Macédoine, cl 


Macédoine a perdu son phares : 


drapeaux sont en berne, 
la «une» des journaux pleure 
«une nationale». C'est à un 


certain 8 novembre 1977 que 
Manolis Andronicos doit d’être 
devenu un véritable héros natio- 

e .Ce jour- -[à, cet archéologue 


d'Asie mineure a vu. 


mentir ses recherches lors 


Pil avait 
pe : Pet Ë Saloniques à 


LR po got È k nes 


LE Deus uis, Athènes ne s’est pas 
priv 
Rp de 

qui 
r" aujourd’hui à je, 
cale de œt Macédoine de l'ex- 
YVES HELLER 


Lire ln suite page 11 





d'utiliser Post 


homme n'aurait dû être épargné 
par le déclin socialiste. « ÊËn fait 
trop», pour en avoir beaucoup 
fait, aurait pu être le verdict, à 
l'heure du ras-le-bol hexagonal. 
Le chantre du régime, l'ordonna- 
teur de ses fêtes, comme le fou 
du roi, hier, aurait dû passer le 
premier à la trappe. Or il n'en est 
rien. 
Au soir du 22 mars, il parais- 
sait le seul, à gauche, à n'avoir 
été emporté par la lame des 
ionales. Elu, même, au pre- 
mier tour des cantonales en sa 
résidence provinciale, Blois, entre 
Beauce et Sologne, une ville 
qu'on imagine grise et nostalgi- 
que des Koyaumes de France 
Mais qui n'en voulait pas à cet 
hyper-Parisien de l'avoir choisie 
pour résidence secondaire. 


Lire 4 suite page 4 
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Le Conseil de sécurité 


Les Etats-Unis disculpent 
Israël page 12 


| Rock français au Japon 


Les succès de la musique 
populaire française auprès 
des jeunes page 18 


Avec ce numéro, un magazine 
Leonardo 


Nos lecteurs pourront 


lisé par quatre journaux euro- 

péens, autour a thème du 
ns la perspective 

de l 

Spor rare de 
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Le gouvernement 


Premier ministre : M. Pierre Bérégovoy. PS {*. 


MINISTRES D'ÉTAT 
Education nationale et culture : M, Jack Lang, PS {*). 
Affaires Fe San Daree M. serge Dumas, PS. 
Fonction publique et réforme administrative : M. Michel Dele- 
barre, PS {**). 









MINISTRES 
PS Vues des sceaux, ministre de la justice : M. Michel Vauzelle, 


Intérieur et sécurité publique : M. Paul Quilès, PS (”*). 
Défense : M. Pierre Joxe, PS. 

Economie et finances : M. Michef Sapin, PS {“*. 
Budget : M. Michei Charasss, PS {°*}. 
Environnement : Me Ségolène Royal, PS (*). 
ÉTapement, transports et logement : 


Bianco ("| 
mt et commerce extérieur : M. Dominique Strauss- 








M. Jean-Louis 






Travail, emploi et formation professionnelle : M Martine 


Agricutture et forêt : M. Louis Mermaz, PS. 
Affaires sociales et à : M. René Teulade {*. 
Santé et action humanitaire : M. Bernard Kouchner (**). 
Ville : M. Bernard Tapie {‘1. 
pa! Départements et territoires d'outre-mer : M. Louis Le Pensec 
Recherche et espace : M. org rer 
Postes et télécommunications : M. Emile Zuccarelli, MRG (*). 
Jeunesse et sports : Mer Frédérique Bredin, PS. 


MINISTRES DÉLÉGUÉS 


Auprès du ministre d'Etat, nee des affaires étrangères, 
Chargé des affaires européennes : M Elisabeth Guigou, PS. 
Auprès du ministre d'Etat, ministre des affaires étrangères, 
des affaires :M Kiejman {**). 













Auprès du ministre d'Etat, ministre des affaires étrangères, 
chargé es coopération 8t du développement : M. Marcel 


Auprès du ministre de l'économie et des finances, chargé du 
commerce et de l'artisanat : M. Jean-Marie Rausch, France unie 


et. 
Auprès du ministre de !' De du logement et du 
cadre de vie : Me Marie- 
Auprès du ministre de l'industrie et du commerce extérieur, 
chargé du tourisme : M. Jean-Michel Bayiet, MRG. 


( Nouveau membre du 
(*) Membre du gouvernement précédent ayant changé d'attribution. 
es dembre du gouvernement précédent ayant changé de titre sans changer 


‘Cinq nouveaux députés” = 


L'entrér-sy .gouyeriement. de 7 dans 1a°1 se anscription des 
cinq députés ouvre les portes de * Bouches-di 
- M. Roger Franzoni, né le 


l'Assemblée nationale à leurs sup- 

pléants. Il s'agit de : {sfévrier 1920, avocat, conseiller 
- M. Jean-Claude Chermann, né général (MRG) de Capobianco,, 

le 23 mars 1939 à Paris, docteur ès nouveau député de la 1ère circons- 

cription de Haute-Corse, en rem- 

































sciences, directeur de recherche à 
l'Institut national de la santé et de  piacement de M. Emile Zuccarelli; 
} - M. Jean-Pierre Marché, né le 
17 octobre 1936, gérant de sociéé, 
maire (PS) et conseiller général 
Lezay, qui remplacera M=< Ségo. 
lène Royal dans La 2° circonscrip- 
tion des Deux-Sèvres; 

- M. Jean-Claude Ramos, né le 
19 décembre 1944, chef d'entre- 
prise, conseiller municipal (PS) de 
Viry-Chatillon, qui succèdera à 
Me Marie-Noëlle Lienemann dans 
la 7 circonscription de l'Essonne. 


des Bouches-du-Rhône en rempla- 
cement de M. Bemard Tapie; 

- M. François Bernardini, né le 
4 août 1953, adjoint au maire 
d'istres, conseiller général, conseil- 
ler régional, premier secrétaire 
(Fabiusien) de la fédération des 
Bouches-du-Rhône du Parti socia- 
liste et secrétaire national adj joint 
du PS chargé de l’audio-vi: 
succèdera à M. Michel Vauzelle 





[LA VIE ( HE 


VIRINGS 


* Hachette 


CROIENT IA TI T AS 
MEATNNT. 
eV 


Jamais depuis 1981 un Souvernement n'avait été constitué 


été nommé premier ministre, jeudi 2 avril à 9 heures du matin. 
Moins de quatorze heures plus tard, à 22 h 40, M. Hubert Védrine, 
secrétaire général de l'Elysée, Pure la fiste des 
ministres que le président de k République venait de nommer sur 
proposition du nouveau chef du gouvernement. Dès La fin de la 
matinée, celui qui n'était déjà plus ministre des finances indiquait 
aux parlementaires socialistes qu'il voulait constituer «une équipe 
renouvelée, rajeunie, solidaire». fl semble n'être parvenu qu'impar- 
faitement à ses fins. 

Le nouveau gouvemement, dans l'attente de la nomination des 
secrétaires d'Etat, qui-ne devraient pas, a assuré le porte-parole de 
la présidence de la République, être plus de quatorze, n’est qu'à 
peine mains nombreux que le précédent. Il se compose de trois 


ministres d'Etat, de dix-sept ministres pleins, de six ministres délé- - 


gués, soit vingt-six personnes en plus de son chef. Celui de 

Cresson comportait vingt-neuf ministres. Celui de M. Michel 
Rocard en avait trente et un, mais celui de M. Laurent Fabius n'en 
comportait que vingt-deux, et ceux de la droite ont rarement franchi 
la barre de vingt depuis 1958. 


Les nouveaux 


JUSTICE : M. Michel Vawzelle 


Un fidèle du président 


La nomination de M. Michel élevé chez 
Vauzelle au ministère de la justice jodion ot PS ae DU 
ramène le de la commis. tôt pour la Politiques dominée, 
sion des affaires étrangères de l'As- dans ses années d’adolescence et de 
semblée nationale à ses Le jemesse, parle 

L d'intérêt. Avocat de métier, de le. 
il était, après son adhésion an PS 

en 1976, 16, dléqé national de ce ses études c 
Prairie de ivesnitnes éuprès de MM. Jean Charbonnel et 
du du barreau de Paris en Jacques Chaban-Delmas. 

1978, lui était revenu l'honneur 


intérêts sont les mêmes que ceux. Charbonnel, choisit di 

des iers». Dans la France avocat, participe, en 1974, ï 

de eme dass L'on nn 
au 0! il eo u 

vernement de M. Pierre Bérégovoy, second (our, = ie Fran- 


veau garde des sceaux a+ Singer DE Are ss Ce es 
se persuader, lui aussi, .que: sors dirigée par le commu- 
des banquiers et ceux.des niste g où fon Defferre, h 

Vraves gens sont, au moins, conci- me 
Conseiller municipal de la ville 


depuis 1977, éla 


scrutin Soniaire en 1988, 
V elle aura vu La mairie 


8 
Ë 
; 
& 
À 
8 
Fi 


parole de la dence de le 
aire : lique de 1981 à 1986, il s'est 


Le renouvellement est assez sensible. Dix ministres, en plus du 
premier, bien entendu, s'en vont : MM. Lionel Jospin. Jean-Pierre 
Soisson {déja « démissionné » par M Cresson}, Henri Nallet. Phi- 
lippe Marchand, Jean Poperen, Brice Lalonde, Bruno Durieux et 
François Doubin, M Edwige Avice et Catherine Tasca. Six arrivent : 
MM. Michel Vauzelle, René Teulade, Bernard Tapie, rs 

Marie-Noëlle Lienemann. À quoi il faut ajouter 
PR de) d'Eu: MEN Marcel Debsrge et Bernard 
Kouchner, deviennent ministres, le premier de plein exercice, le 
second délégué. 

Ce renouvellement est encore plus sensible au niveau des attri- 
butions. Quatre en changent complètement : M. Michel Delebarre 
passe de la ville à la fonction publique, M. Paul Quilès de l'équipe- 
ment à l'intérieur, M. Jean-Louis Bianco des affaires sociales à 
l'équipement, M. Kiejman de la communication aux affaires étran- 
gères. Huit voient leurs responsabilités s'accroître : M. Bérégovoy 
bien sûr; M. Lang, qui à la culture ajoute non seulement l'éducation 
mais devient ministre d'Etat avec le rang, qui ne devrait pas être que 

ire, de numéro deux du gouvernement: M. Sapin, qui, de 
ministre délégué à la justice, devient ministre de l'économie et des 
“finances: M. Charasse, qui garde le budget. mais avec un titre de 


d'Arles passer sous” ses yeux du 
PCF à la droi 


e de 1981, Doré. 
i la 


ouvert un champ d'aventures 


pre. Ava Ayant 1 Sacobde à M. à M. Van 

l'Estaing comme président 
de la commission des affaires 
étrangères de l'Assemblée natio- 


É 











au scrutin 
it, né proportionnel en 1986 ef réëu a 


pue, en novembre Das gs que 
l'opposition eut renon! présen- l res, sur l'affai 
ter un candidat be par Les Eos Ré sur l'affaire 
Tancien P. J 
devenu l'un des hommes & Fe 
lance du chef de l'Etat dans le ge de le 15 août 1944 à Montélimar 
domaine des relations internatio- de 


rs 
mission qu’il avait remplie 


en janvier 1991 à Bagdad, quel- 
ju jours avant le décenchenent 


es opérations militaires du 
æ PR ‘eh lumière son 
de M. Mitterrand. Eile 


; tÉmoigneis, 
À ral Pétigoisse 
meurtrière autant que 
, souci Ri du dialogue entre la 
es et le monde arabe. Fidèle 
ave apps de la République, il 
L apporté orté on appui à 
de sa nomi- 
mon. ë Érsoe Matignon, sans 


en droit et 
Fransx itut d'étude it Paris, 
avoent Vauzel UE 
sem js mine, de 1969 3 1912 Exp 
au pin ju Fa de M Con ct *conponel il 
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De «effet» au ministre 


trielle de Paris. Mais sa revanche 
à ne Do 
volant de voitures 


ge ualen ment coi sur le 
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Y Bouches-di 
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His 
ê 


battu, Ce ministre, c'était 
M. Pierre Bérégovoy. 


s ge ju ua ne lus 
1 o à ne plus 
Véxactement l'étendue 


Aux ouvriers p je ge La Goal 
la réouverture finit 


Ë 
jrs 
a 


e France saisie par ls 

Frnese r économique, il est le 
eur que les gouvoin pablics 
ituent aux Tèves qui se SON 





Eat 368 | 
années 
nistes. 





FER ee 
cours de l'Ecole d'électricité Indus- 


€ 





pas toujours avec précision aux 
querons de \ journalistes mais il 
la télévision, surtout 
En émis Dé dé ‘il anime : 
fambitionsx, Dé ue satis- 


d'amour à Mere le dont il 
Convaîte le club de football à la 
dérive. «L cidre ve être 

ire = 


Yéver aussi jui pro- 
mettant y Fear au Stade élo- 
drome de l'OM victorieux des 
Ü y apra des hauts et 


Canards boïteux 
et football 


Les canards boîleux et Le ballon 
rond ne suffisant! ent Vas 
à assouvir sa bou imie, M. Tapie 

te du pour de là droite au 
ir en pour se mettre sur 
rangs, aux côtés de M. Francis 
Bouygues, au moment de la pri- 
vatistion de TE !. I ajoute une 
corde nentaire à Un arc qui 
n'en mais, Et pOur Couronner 
le tout, le voilà qui se lance dans la 
poltique, la vraie, ie gi est 
soumise aux les électeurs 
lors des législatives de 1988. 

Ce sera Marseille, bien sûr, Et ce 
sera un échec. Avec une annulation 
à la clef. Et une victoire au bout 
du chemin. fl sera accusé, sans 
Fe de cumuler 
les 


une ee cible : T'oxtré me 
droite, . D'un débat télévisé sur 
l'immigration avec M. Jean-Marie 
Le Pen. les Je; obervateuse diront 
ou ’affron- 
ment sera pr 
Après le plus grosse opération 


" 


fivancière de sa carrière, le rachat 
de la société Adidas dont il a 
décidé de confier les rênes à 
nu Gilberte Beaux, trésorière de 
a campagne identielle de 
M. Barre en 1988, M M. Tapie s'était 
penché sur ke cas des jeunes au 
chôm. dans les villes de ban- 


@ire - Se Monte qu'il narat ait pré 


Dents n'avaient nters , 
D RE 
une population qui misait 
beaucoup sur ce donneur d' ‘espoir. 
Battu par M. Gaudin F-PR, 
dans la course à la Pere de 
conseil régional de le Provencc-Aipes- 
Côte d'Azur rs nommé ministre 
de la ville par M. Bérégovoy dont 
il disait, le i= avril, que c'était « le 
capitaine », le ministre Tapie 
de _ ne cou à et el et 
». ue autre, 
€ obligation de résultat Rs 


OLIVIER BIFFAUD 
Né 1 
eu Ex Jurier pe à Paris, ie 
cmmenss sa nan rm 
Panhard, en 1963, & de devenir 
niear-conseif chez qu niinie de VERÉE, 
en 1970. 1 & eréé son propre re ee en 


1979 et celui-ci a rassemblé 
ment a Vie Claire (280) orales, 


l'Herbier de P: encg, Trance, 
RL éme ta 
U, 3), W A . 

, penoard, So Lana { A 

Karo, Ferme Saint-André (1985), 

D RE ct Tournug (138) 
458 ums, BT Communi- 


recteur 
de Bernard Tapie Finance Holding 
(regroupant In majorité des sociétés di 
pre depuis 1987), M. Tapie est sa en pré 
. a 6 À di min 0 à des 
Rhôar depuis le 29 janvier 1989.] 
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ministre plein, et non plus seulement de a délé: 
ué » ; M. 
Kahn, qui bénéficie de la même promotion à industrie et sit 
mercs extérieur; M, Curien, qui ajoute l'espace à la recherche: 
M. Kouchner, qui prend on charge ls santé : M. Debarge qui passe 
du logement à un ministère délégué aux affaires étrangères, 
, Ces Changements n'accroïssent pas le nombro de femmes. Elles 


étaient cinq, sans Me 
Pa Ge mg = Gran dune réde oaveme 


L'équilibre politique est sensiblement modifié, IL y a, en comp- 
tant le premier ministre, dix-huit ministres socialistes : neuf fab. 
sions, plus M Lienemann, qui, membre de la «gauche socialiste», 
avait voté pour M. Fabius au congrès de Rennes; trois jospinistes, 
dont M. Mermaz et un proche de M. Mauroy ; deux rocardiens ; trois 
‘qui n'appartiennent à aucun courant. C'est dire que, par rapport à la 

équipe. les amis de M. Poperen at ceux de M. Chevène- 
ment ne sont plus représentés, que ceux de l'actuel premier secré- 
taire du PS sont trois de plus, que les signataires de la motion Jospin 


sont trois de moins et que les «sans appartenance » sont un de 
moins. 


Globalement, la représentation du PS diminue de trois unités, 
alors que les représentants de la g majorité présidentielle » sans 


carte passent de trois à six, mais Génération Ecologie n'est plus 
représentée, France unie perd deux délégués et le MRG conserve 
son effectif. Le des fabiusiens se mesure aussi dans 
les promotions : ils sont cinq parmi les sept ministres socialistes qui 
voient leurs responsabilités s'accroître; ils ont un entrant sur trois. 


Le changement est aussi notable dans les structures gouverne- 
mentales. La plus importante est, sans conteste, l'éclatement du 
ministère des finances, qui était devenu tentaculaire dans le gouver- 
nement de Me Crasson, pour satisfaire l'appétit de M. Bérégovoy ; 
c'est la volonté du premier ministre de conserver la haute main sur 
les finances qui explique le partage retenu, dont bénéficie également 
M. Charasse. Les postes et télécommunications ainsi que l’industrie 
retrouvent leur pleine autonomie, mais le commerce extérieur reste 
rattaché à cette dernière, selon une pratique mise en place par 
M Cresson dans le gouvernement de M. Fabius. 


L'association de la culture à l'éducation nationale est une nou- 
veauté dans l'histoire de la Ve République. Il y a, en revanche, un 
retour à celle-ci, avec le rattachement de l'espace à la recherche et 
non plus à l'équipement. situation qui ne tenait qu'à la personnalité 
du précédent titulaire du poste, M. Quiès. Selon une pratique assez 
fréquente, la santé, redevenant ministère plein, est séparée des 





ENVIRONNEMENT : M Ségolène Royal 
La protectrice du Marais poitevin 


ps qui est ce petit homme 
brun à côté de Me Sé, fine 


ARE me Do, ; ce de 


année — juin 1988, — lui en Cor- 
rèze, elle dans les Deux-Sèvres; 
mème responsabilité de tête de 
liste socialiste aux élections régio- 
nales, lui toujours en Corrèze, elle 
toujours dans les Deux-Sèvres. 
Mème boulimie d'écriture, lui sur 
la fiscalité du pairimoine, elle sur 
les et les bébés zap- 

peurs. Mêmes enfants trois, plus 
un dont la venue au monde est 
prévue dans quelques mois, Mais 
pevient ministre et lui reste 


M. François Hollande, M= Ségo- 
lène Royal : le seul couple du 


PAR Bouroon ne pourra d 
même Rates iter des ns 
gene ga R Role un 


se pe d les enfants k pe 
courses à faire, entre 
deu aller-rétoilr-en circonscrip- 


“is de trente-huït et trente-neuf 


M. François 
leurs jamais an de Veler a avec 
bonté sur les destinées de on 
ancienne conseillère, ant 1966 à 
l'environnement. Fe mai 1988, i 
cnvoie cette 
affronter les fete. dt la 
deuxième circonscription des 
-Sèvres, en 1 prévenant sim- 
plement qu'elle ne dispose que de 
quelques heures pour déposer sa 
candidature à la préfecture de 
Niort. Elle A découvre, en pme 
temps que les contours du 
eut: in candidat socialiste dé. 
gné par les militants locaux, un 
autre en rupture de ban avec le 


et un adversaire de droite crédité 
d'une solide implantation. gi 
cela ne tienne, la « ée 
l'Elysée » emporte le siège de 
député. 


Me Royal n'en devient pas 
autant fervente des Jjoutes politi- 
ques de l’Assemblée pationale aux- 

elle combat 


quelles con- 
de La diffusion en début de soirée 
rs Lee 
Ronne ae, où 
Bo de F me daé ou à 
lélaissement d' 


gr sa EL et sa en Aout 
assurées, Ne mais l'Op- 
portunité de Me Ésbuuie éerit écrite 


iov: intervient 
encore contre la réouverture des 
maisons closes ou en faveur du 
pen pour l’environnement de 
Brice Lalonde. 


Na 


. 


L'amour 

€ pes 
M 6 sions, M Mu le dépuré se ‘landes, 
prend à d'une us sions me 

“ one = 

sas ne chèvre des D RE 
Ki zu Cd d 
primes au 5 ii 
ec es [a\ 
lation d' contrôlée du le 


chou, un fromage jusque alors 
injustement ignoré des connais- 
seurs. 

Son enthousiasme teinté de 
Rédatt naïveté ii ire. te, Sa pa 
iatique [ant pis pour 

e 


ronchons, m “il ils jo socia- 
listes. Elle déci UE 
de front en s" 

l'autoroute Nantes-Niort, qui a le 
malheur de traverser le poi- 


tevin. Ah! le Marais poitevin. 
C'est, après le chabichou, le 
deuxième amour de Ségolène 
Royal. Là encore, elle trouve en 
M. Mitterrand, originaire de la 


Les nouveaux 
LOGEMENT ET CADRE DE VIE : Mr Marie-Noëlle Lienemann 


Le pouvoir d’indignation 


Charente voisine, un solide sou- 
tien. Alors que le maire 
de Niort ne décolère plus contre les 
*caprices» de Mw Royal, M. Mit- 
terrand décerne au Marais poitevin 
.le label de «monument de la 
nature » et inscrit le sauvetage de 
la Venise verte à l’ordre des 
«grands travaux» du président. 
Quant à l'autoroute, elle est priée 
d'aller voir Jo peu re qe au uord, 
pour moins déranger les gre- 
nouilles. 


C'est peut-être le 4 février der- 
nier que M= Royal est devenue 
ministre. Ce jour-K, elle accueillait, 

au cœur de la Venise 
sident de la République. Le soir 
Mitterran 


TOUSSEUTS 
«sentiment d'éternité Lu la 
#-que donne la contempla- 

“tion des léntilles d'eau sur les 
canaux. «Ségolène», tête de liste 
aux élections régionales et candi- 
date — devenue victorieuse — aux 
ixit, M. Mitterrand 


avait j 
te». I] s'en est sou- 


ES 


veau. 
PASCALE ROBERT-DIARD 
léc le 22 seplembre 1953 à 


), M= Royal est diplômée de 
l'IEP de Paris et de Conseiller an 





AFFAIRES SOCIALES ET INTÉGRATION : M. René Teulade 


L'homme des racines 


GE ts René Teu- 
soixante ans, le gouvernement 
EC Pi Pierre Bérégovoy installe au 
ministère des affaires sociales un 
homme dont Ia conception de Ja 
darité sur un mouv 
au! ondaeurs du socialisme : la 
mutualité. 

Président de 1979 de la 
sante En nationale de F* 
mutualité française (FNMF), 

Teulade est le leader incont 
nismes qui 
milliards de 


Scion a 
lorsque les pouvoirs publics € et les 
gestionnaires de La la «sécu» lui ont 
ru faire preuve d’une insuffisante 
Ermeté à l'égard .d des « COrpora- 
tismes » de la médecine libérale. 
rs par le déroulement des 
iations avec les syndicats de 
TÉeine, il menaçait dernièrement 
de conclure une convention i- 
ue à la Mutualité française LE 


d5 prañaens un éertain tarif e. Monde 
. t8 LL Se er 
drera À coup sûr un certain 


ue ses les re ne LE 


issements E 


Ferme SUréroit un étal 
les mutualist 


soins et aux 
créés par 


Ferme sur certains principes par 
omique — la 
sante Le des” praticiens à dépasser les 
honoraires de la "Sécurité pociale” M 
exerce une pression sur 
les — M. Teulade n'a pour- 
RE l’un croisé anti libéral ou 
d'un idéologne 


Apprécié au Conseil économique 
dont il diri L 
et social (CES). 


commission des 
ide en ravir la de Pride à à 
M. Jean Maitéoli. Moins, semble- 
t-il, À cause de sa ité 


aire à SE Den Louis Bianco, 


À intervalles par le 

pdt de la République qui, de 
son intervien! Leramn 
lors des congrès de la ". 


Personnage chaleureux, adepte du 
franc parer, M. Teulade reste très 
attaché à ses racinés Corréziennes 
ee un D en 
qe à Présidence de ln Mutuar 


lence 

française afin de céder la place 

Du auphin, M. Jean-Claude 

Davant. le le responsable de la mutua- 
lité de la fonction publique. 

Outre l'élaboration d” ua accord 


dération ,des ses_de 
es do (dont la mise au point définie 


tive fait actuellement Tobjet de dif- 

ficies ciles discussions entre les trois 

die) et et le suivi den sopletion, 
M. Teulade devra 


des retraites. Le sujet ne fui ss pas 

incomnu. En 1989, Le « rapport 

Jade» ne pessa pas inaperçu : sou 
des travaux d’une commission du 
Xe Plan, il dressait l'inventaire des 
dispositions à prendre pour conte- 
ne je, ge des systèmes de 
durée * de cotisation des assurés 


ju 


Représentant d'un Rolrement 


porteur de 
symboliques à uche mais 
Mperable pui Lave 
es ir l'ave- 

ipensal pour 


de: aura la difficile NO de 
iliser L 


contribuer à remobil os 
traditionnel du Parti socialiste tou 

de respectent les SONG da ré 
Fame gestionnaire. 


JEAN-MICHEL NORMAND |}, 


[Né le VA Li à Meter 


nt et de son militantisme 2! 
Ed national des instituteurs qu ni 
découvre l'univers mutualiste. En 1 79, 

FNME. MT 


il est élu président de la 

lade est aussi président de la coimission 
des affaires sociales du 

que et social] 

è NUE 


Hi 
l'escapade poitevine 


Elle n°! sine pas M. François Mit- 
terrand q jusqu'alors, le lui ren- 
qu bien. VEle n'aime plus 
M. Michel Rocard, qui ne le lui 
on pas. Elle est elle-même, 
et ce n’est pas là, aux yeux des 
autres, son moindre défaut. 
Me Marie-Noëlle Lienemann est 
une militante, indépendante et 

brante. 


Depuis 1972, date de son adhé- 
sion, à vingt et un ans, au Parti 
socialiste, il n'est pas de congrès, 
de convention nationale où de 


ntransigeants. 
Daho en en Pouroke, à ses! Ce 
n'est pas une raison pour qu'elle 


abandonne ses et son projet 
de «changer | da vie», te-t-elle 
inlassablement devant des cama- 


rades devenus ministres qui 

tune oreille distraite à cette 
«minoritaire» du PS. 

“ Rocardieïfffe ‘di "témp£”'où 

M. Roca: t l'autogestion, 


ré 
Mme Man Noble Lienemann a 
parer AR 
chef de File & estimé qu'un accord 
en bonne et due forme avec le cou- 


rant majoritaire de er Lioaal 
join et Pierre Mauroy valail 


l'abandon de ues. princi) 
sacrés. Avec M Ain nue, pre te 


: 
furent gonner à Rome le sursaut 
qui lui évi re ». 


En cetie période douloureuse où 
le gouvernement socialiste se 


ne et par retour à la situation de 1981, la 
n'est plus qu'un ministère délégué auprès des affaires 
étrangères. ri ns mere ras 
n'est plus accroché à l'équipement, maîs à l'Industrie, comme cela à 


déjà été le cas dans le passé, 


On relève quelques modifications dans les titres. L'intérieur perd 
celui de la décentralisation, mais se voit accoler celui de la sécurité 
publique. Le ministère du logement devient aussi du cadre de vie. la 
modemisation de l'administration redevient les réformes administra- 


tives, 


Plusieurs titres disparaissent : la communication, mais M. Lang 


assure qu'elle lui restera rattachée; la 


ie, dont bénéficiait 


la recherche ; la francophonie, qui était depuis 1988 un ministère 


délégué des affaires étrangères. 


ngères. La fonction de porte-parole du gou- 


vemement n'est pas encore précisée, comme un certain nombre de 
tâches traditionnelles : les relations avec le Parlement, les droits de 
la femme, les anciens combattants, le Plan, l'aménagement du tenri- 
toire, sans parler de la mer, des personnes âgées, de la consomma- 
tion. I reste de l'espoir pour tous ceux qui attendent la nomination 
des secrétaires d'Etat avec impatience. 


convertit à la politique de rigueur, 
les velléités réformatrices de la 
Cédille agacent. M Lienemann 
persiste, Un an plus tard, alors que 
la gauche vit sa première grave 
fracture avec l'opinion publique, 
elle continue de l'appeler à 
arévolution culturelles et à ne on 
se «satisfaire d'un simple c 

ment de look». Entre-temps, la 
conseillère municipale de Massy 
(Essonne), qui est aussi rt 
général, est devenue 

péen. Prudente à l'égard “de 
M. Rocard, elle se décide toutefois 
à sceller La réconciliation et milite 
désormais au sein du PS sons l’éti- 
quette barbare d'«ex-néo» rocar- 
dienne. 


En 1987, commence à sourdre la 
question du can didat socialiste à la 
proctins élection présidentielle. 
[me a some pas 
«iontonmania- 

CT bien a San Ardente 
la cause-de M. Rocard, 

de sas te à qualifier «d'anes- 
eunr P l'hypothèse d'une 
deuxième M. Mit- 


terrand. Mere pour son compa- 
ons de Enr Po M. Richard, 


néo en 
op 6 en octobre 1987, Ter Me Le 
nemann est gentiment priée d'aller 
déranger ailleurs. 


inoritai 


Puisqu'on ne veut plus d'elle, 
elle sera désormais «lieneman- 
niennex» et présentera sa propre 
motion au congrès de Rennes 
en mai 1990, où elle ne recueillera 
que 0,65 % des mandats. La 
culture minoritaire ne l'empèche 
toutefois pas de se battre avec suc- 
cès HE Forte Elle est élue 
dépnté de la septième circonscrip- 
tion de l'Essonne en juin 1988 et 


THIERRY BRÉHIER 


enlève en 1989 la mairie dau 
Mons au maire sortant RPR. 


Le score très médiocre que sa 
motion a obtenu à Rennes l'amène 
à réfléchir sur son isolement au 
sein du PS, et l'alliance de raison 
passée avec M. Fabius, au lende- 
main du congrès, ne la satisfait 
guère, La guerre du Golfe sera la 
«fracture », du titre de son ouvrage 
publié en 1991 : avec six autres 
députés socialistes, Mr< Lienemann 
vote contre l'engagement des 
troupes françaises. 

Dans l’opprobre et la sanction, 
elle se retrouve aux côtés d’autres 
minoritaires, MM. Julien Dray et 
Jean-Luc Mélenchon. Finalement, 
fermant les us pr bien des 

[vérgences, ent tous trois 
de faire un bout de route ensem- 
ble. La Gauche socialiste est née. 
Mr Lienemann ne se doutait pas 
que cette minorité-là l'amènerait 
un jour u, ouvernement. Elle 
n'avait jusq jus lors osé envisager 
pour elle qu un seul maroquin, 
celui de «secrétaire d'Etat à l'indi- 
gnation». 


P. R.-D. 


[Née le 12 juillet 1951 à Belfort {Terri- 
on, M= Lienemano est 
lève de l'Ecole normale supé- 
rieure de l'enseignement technique. 
Enseignante, a entre au PS en 1972. 
Adjoin re de Massy (Essonne) 
de 197 à i 139. ‘elle est ne Conseiller 
9 et parlementaire euro- 

pen a Se EI cu &, pa 

88 pour conserver celui M 

de l'Emoine. puis enoncs À 100 89e de 
conseiller général, lorsqu'elle est élue 
maire d'Auhis-Mons en 1989, M= Lienc- 
mann a exercé des responsabilités antio- 
nales au sein du PS, dont elle a été 
membre du bureau exécutif et reste 
membre du comité directeur. Mère de 
deux emann est l'auteur 
d'un livre de réflexions politiques, Ja 
Fracture, publié en 1991 aux éditions 





POSTES ET TÉLÉCOMMUNICATIONS : M. Emile Zuccarelli 


Républicain d’abord! 


Alors que M. François Doubin, 
pourtant fort d'un succès aux élec- 
tions cantonales dans l'Ome, perd 
son portefeuille, et que M. Jean- 
Michel Baylet, dont le fief tarn-et- 
garonnais reste solide, le conserve, 
M. Emile Zuccarelli arrive. La 
vocation des radicaux à être parti 
de gouvernement ne se dément 
pas, le poids des habitudes non 
plus. Pour devenir ministre, la voie 
étroite de la présidence du MRG 
se révèle, depuis 1981, infaillible : 
ainsi M. Zuccarelli est le cin- 
quième président du Mouvement 
des radicaux de gauche après 
MM. Michel Crépeau, Roger-Gé- 
rard Schwartzenberg, Baylet et 
Doubin à participer à une équipe 
RvenemenaRe Cette présence 

a pas pour autant favorisé essor 
de cet allié fidèle du Parti socia- 
liste. Cette fidélité s'est encore 
manifestée à la veille de la récente 
campagne électorale par la signa- 

accord 


C'est à la Convention des insti- 
tutions républicaines de M. Fran- 
çois Mitterrand qu'Emile Zucca- 
relli fera ses premiers pas en 
politique. Le dogmatisme des 
socialistes le rebutera suffisamment 
pour qu'il préfère les voies du radi- 
calisme. L'entrée dans la vie poli- 
tique active ne le tentait que 

t; il n'empêche : l'héri- 


tage paternel l'attendait. Député en 
1986, il lui succède, trois ans plus 
tard à la mairie de Bastia, mairie 
qu'avait occupée sous La Ile Répu- 
blique son grand-père maternel, 
Emile Sari. 


Le premier mot qui vs à la 
bouche de ses proches pour le défi- 
nir, est «sérieux». Lui ajoute 
«incurablement ». La mine plutôt 
sévère, le maintien un peu raide du 
nouveau ministre des postes et 
télécommunications lui vaut Le sur- 
nom de «saucisson d'âne», long et 
sec comme la spécialité corse. 
Mais il y a aussi «l'autre Emile», 

<«Müou» qui avec sa voix de bary- 
ton, entonne le Salve regina, ou 
gratte La guitare. 


Opposé 
au statut Joxe 


Corse, opposé au statut Joxe, 
discret pendant la campagne élec- 
torale, plus que réservé sur la stra- 
tégie de ses amis insulaires, il ne 
peut imaginer son île hors de la 
République laïque, une et indivisi- 
bie. M. Zuccurelli est le premier 
élu corse à siéger dans un gouver- 
nement depuis M. François Gia- 
cobbi à La Fin de La TV+ Républi- 
que... 

Radical aussi. À la tête du 
MRG, il a tenté de ménager les 
susceptibilités des uns et des autres 


jouant les conciliateurs, et il n'y 
a pas trop mal réussi. Il s’est 
efforcé aussi de faire jouer à sa 
formation un rôle moteur dans la 
stratégie d'ouverture au centre 
gauche avec MM. Michel Durafour 
et Jean-Pierre Soisson. Alors qu'il 
avait réussi à convaincre son parti 
de participer à la création d'un 
groupe autonome à l'Assemblée 
nationale avec des centristes, des 
gaullistes et des non-inscrits, il a 
échoué auprès de la plupart de ses 
propres collègues députés radicaux, 
qui ont préféré garder leur statut 
d'apparentés au groupe socialiste, 
Le secand pôle de la majorité 
présidentielle passe par les radi- 
caux, estime-t-il Au gouvernement, 
il retrouve certains de ceux avec 
qui ü partage quelques aspirations 
à moderniser la politique comme 
MM. Bayiet, Bianco et Kouchner. 


À Ch. 


ÎNE le 4 août 1940 à Bastia, M. Emile 
Zuccarell, ancien élève de l'école pobe poly- 
technique, entre en 1965 dans le groupe 
d'assurances Présence (une des compo- 
fantes aujourd'hui d' d'Ara-Midi). Merbre 
ni ir à à 1986 de l'assemblée 

le Corse au sein de 1 
vice-président CHAÉ des els L 
Su dépuié de La Han Come À 

ct maire Ro Bastia depuis 1999, N 
préside Le 
1989] MRG depuis Je 2j novembre 


13 


à fina- 
sident 


ie de 
“nan, 
: les 
“atine 

à 
3 dol- 
heurc 
amier 
ion- 
uvait 
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Ceux dont les attributions sont élargies 


SANTÉ ET ACTION HUMANITAIRE : M. Bernard Kouchner 


Le « french doctor » avenue de Ségur 


Il en rêvait : ministre de la santé 
et, qui plus est, en charge égale- 
ment de l'action humanitaire, 
Depuis quelques mois, il avait 


repris ses consultations de peus 
entéroiogie à l'hôpital Cochin 
«pour renouer le contact avec les 
bete avec « l'Hépital o. de 
it ois de voir son ue 
ares de la santé «se planter» sur 
des affaires «qu'il connaît par 
cœur». « Ah ! si j'étais ministre de 
da santé..s 
Cette fois, il l'est, et pour de 
bon, sans ministre de tutelle. Un 
french doctor — «le» french doctor 
— avenue de Ségur, ça va décoiffer! 
Du travail, il n'en manquera pas : 
décrets d'application de la loi hos- 
pitalière, mise en œuvre d’une nou- 
velle politique du médicament, 
réforme de la transfusion sanguine, 
discussion au Parlement des lois 
sur la bioéthique, promulgation de 
la loi sur l'indemnisation du risque 
thérapeutique, nouvelle carte sani- 
taire des scanners et des LRM, etc. 
On peut lui faire confiance, en 


outre, pour ne pas se contenter 
d'une gestion «classique» de son 
domaine ministériel. Le cofonda- 
teur, en 1971, de Médecins sans 
frontières et, en 1980, de Médecins 
du monde, ne manquera pas de 
s'intéresser aux «exclus de la 
santé», d'inciter les étudiants en 
médecine et en pharmacie à «aller 
voir du pays» en accomplissant 
leur service national humanitaire 
dans les pays en voie de 

pement, 

Reste à savoir si l'hyper-médiati- 
que Bernard Kouchner saura reve- 
air sur terre, en France, pour se 
consacrer aux «petites» tâches 
nationales qui l'attendent, ou si 
L'appel du large sera une nouvelle 
fois trop fort pour l'inventeur du 
«devoir d'ingérence». 

Continuera-t-il - au risque, par- 
fois, d'embarrasser le Quai d'Orsay 
— à sillonner la planète pour tenter, 
ici ou là, d'instaurer un dialogue 
minimal entre les ts ? Son 
action ne fut d'ailleurs pas toujours 
en marge de la diplomatie fran- 


çaise. Celle-ci, jusqu'à présent, sut 
aussi se servir de son franc-parler 
et de son pouvoir médiatique pour 
influencer le cours de La politique 
extérieure de la France. Un des 
premiers, parmi les responsables 
politiques français, il n'avait pas 
hésité, au milieu de la crise you- 
lave, à dire tout haut ce que 

mp pensaient déjà tout bes, 

à savoir que ce conflit connaissait 


Médiatique, Bernard Kouchner 
l'est, Trop, estiment ses ennernis — 
nombreux — souvent jaloux de sa 
grande popularité dans les son- 
dages, Faussement outré, il répond 
que cette médiatisation est indis- 
peusable à son action, Aujourd’hui, 
le médecin-ministre volant va 
devoir atterrir et accepter de jouer 
à l'homme de gouvernement. Le 
saura-t-il? Le voudra-t-il ? 


JOSÉ-ALAIN FRALON 
et FRANCK NOUCHI 
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EDUCATION NATIONALE ET CULTURE : M. Jack Lan 





Premier vi 

Suite de la ière page 

,Ce site, aan tous Les 
issaient sous 

le cho, Jack 1h était resté 

courtois avec ses adversaires, 

sympathique et sincère, porte-pa- 

role d'un gouvernement qui FE 

tait en quenouille, Le seal à ne 

pes avoir pris un coup de vieux. 

t à regarder, pour vérification, 
les photographies de la nie 
fangienne, l'évidence surprend : 
aucune des récentes épreuves tra- 
versées par ses amis, et par sou 
maître, ne semble l'avoir atteint, 
Aucune usure du pouvoir dans 
les rides, rares, du ministre de la 
culture. RUE ‘ 


de la «ganché-caviers 


Le « Bébête-show», qui lui a 
fait la part belle, l'a nommé Lang 
de chèvre, et représenté en bouc 
vibrionnant et infatigable, en 
bouc chic et choc, parlant verlan 
et s’affichant «chébran». Les 
tics, les travers du ministre, 
mème exagérés par Jean Amadou 
et ses amis, n'auront pas desservi 
Jack Lang. On le croyait membre 
fondateur de la 4 gauche-caviar », 
et sans doute l'est-il, on l'a vu 
décorer Sylvester Stallone, après 
avoir suivi, longtemps, sa croi- 
sade anti-américaine, On le savait 
avide de rencontrer tous les 
grands de ce monde, activiste 

ans l'amitié des écrivains en 
exil, ministre européen de la 
culture par autodésignation. Bref, 
avec les années, et son incroyable 
emploi du temps, il devenait de 
plus en plus difficile de se faire 
une juste idée, entre les trucs et 
l'authentique, entre Les actes et 
les déclarations volontiers lyri- 
ques. 

Cet examen est inutile : Jack 
Lang plaît tel qu'il est, même 
irritant, mème impossible à sui- 
vre dans ses mille travaux d'Her- 
cule. Star des 18-25 ans, apprécié 
à droite comme à gauche, tou- 
jours classé en troisième ou qua- 
trième position au « Top» des 
premiers ministrables, Est-ce son 
allure d'éternelle jeunesse dans 
une classe politique qui prend de 
r ge? Son soutien au rap, lui 
yalant la tendresse des rappeurs ? 
Son culturel intérèt pour la cui- 
sine ct la mode, lui renvoyant la 
sympathie des mannequins et des 
maïtresqueux? Est-ce sa position 
ministérielle qui lui permet de 
constituer une mosaïque d‘opi- 
DR one : A 
es amoureux de la musique, du 
théâtre, du ciné, de la tauroms- 
chie, des arts et traditions popu- 
laires, des échanges franco-mol- 
daves et du sauvetage de la 
cathédrale de Reims? Sans 
doute. 

Mais les sondés et les électeurs 
ont dû finir par admettre que ce 
bateleur était aussi un homme de 
dossiers. Crédible pour les 
artistes, pour avoir dix ans, 
dans les années 60, l'animateur 
du Festival de théâtre de Nancy. 
Crédibie pour les notables, et les 
consommateurs de culture, pour 
n'avoir jamais oublié qu'il 
dait une agrégation de droit, 
qu il avait été, toujours à Nancy, 
doyen de fac, spécialiste du droit 
international et grand amateur de 
comptes. 

Le ministre qui s'est le plus 
battu pour son budget sait ce que 
vaut un sou, et nul ne lui fait 





olon... 


grief de ne pas l'avoir placé là où 
ü l'avait promis. Sur dix ans, 
cette constance dans l'invention, 
même fantaisiste, et dans son 
financement, doivent payer. Et 
puis le «style Lang », qu'on dit si 
parisien, si élitiste, «in» et 
«hop» dans ses goûts et ses ami- 
tiés  ertistiques, 
consiste, au-delà des mots et 

mondanités, à attaquer les pesan- 
teurs culturelles d'un pays struc- 
turellement engourdi, vaut désor- 
mais, aussi, pour la France 
oubliée, cette province qui, en 
costume ere Mugier, pacié à 

lecry Mu 
l'Assemblée ne rt 





On, AUX 
Vilar et de G: Phi- 

P age électo- 

ral, s'est retrouvé à Blois, en une 
mairie abritée dans les anciens 
locaux d’un évèché, s'est attaché 
à appliquer à ce coin de terroir 


Lui qui rêvait d’Avi 
côtés de 


lipe, pour son parachutage 


sa ode mondialiste du «rien 
n'est impossible ». La Halle aux 
grains locale est devevue salle de 
ects: On bat colloque à Blois 
plus souvent qu'à son tour, 
même pour le smposn de la 
grande Europe de la culture ». 
Jack Lang veut pour sa ville, 
dont il est aussi le député depuis 
1988, une université, un « Gon- 
Court» du premier roman, des 
sg les et des initiatives gran- 
ioses, comme le jumelage avec 
Weimar, ou la protection des 
œuvres du compositeur Liszt. 


Ministre «de l'intelligence 
et de la beauté» 


. Lui seul, avec son romantisme 
juvénile, seul un homme ne 
voyant aucun ridicule à revendi- 
uer, comme en 1988, un minis- 
tère de l'intelligence et de la 
beauté peut faire accepter à 
Blois-la-tranquille des fastes 
éralement réservés à la capi- 
tale. En cela, Jack Lang montre 
Sa totale absence de racisme 
social, Tout le monde doit pou- 
voir aimer César, ou les peintres 
avant-gardistes, {a BD et le rock. 


Frénétique, pent-être,, protec- 
teur, surtout, de ses amis, on le 
dit, mais toujours en phase à 
force d'être de toutes les formes 
d'expression, Moins marqué par 
l'ENA que d'autres « éléphants» 
du PS, pour n’y être g* entré, 
universitaire dévoyé par le 
théâtre, Jack Lang aura au moins 
eu le bon goût d'arriver à l'heure 
de la modernité nationale. Son 

auprès des jeunes? Moins 


l'invention du Zénith et les sub- 
ventions aux groupes de rock que 
son soutien, lors du premier sep- 
tennat, à SOS-Racisme et à la 
grande manifestation multiraciale 
de juin 1985, place de la 
Concorde. Toutes les ZUP le 
prennent légitimement pour un: 
«pote», et les ZUP finiront bien 
pas représenter une «clientèle». 

Après son éloignement de La 
ee de Valois En ss et 

, on l’a cru ne pas 

être récompensé de ses loyaux 
services par un ministère plus 
social. Et il est vrai qu’on l'a 
moins vu, Jack Lang, à la télé, 
que sous Mitterrand Ir, 

Il est apparu moins « mode », 
plus prudent dans ses alliances 
avec les intellectuels roses des 


gazettes, moins en rôse lui-même, ‘*| 


version pochette ou chemise. 
Pour avoir ouvert tant de chan- 
tiers.d'art et de création, il ne [ui 
restait plus qu'à gérer, ce qui 
rend toujours un peu gris, à se 
rabattre sur le patrimoine. 


L'art de mettre 
en masique 


Ce fut, aux côtés d’une fonc- 
tion de porte-parole gouverne- 
mental très honorablement tenue 
dans la pire des périodes, sa 
seconde chance. Son autre jus- 
tesse de vue. La France franco- 
française, qui flirte avec Le Pen 
et quelques méchants songes, la 
France qui se veut villageoise et 
se retrouve sans audace, a besoin 
de ses monuments, d'un lyrisme 
patriotique, du culte de ses 
valeurs. Or Jack Lang a l’art de 
mettre en musique le moindre 
particularisme folklorique, la 
Fête du vin, et les Compagnons 
du tour de France. 

Il croit autant à Patrice Ché- 
reau qu'aux dimanches de- 
cochonnailles, pour la gloire du 
pays, la sienne, et celle de Fran- 
çois Mitterrand. Chaque ville 
aura son musée, sa mémoire, Il 
donnera jusqu'au dernier sou 
pour la rénovation d’une cha- 
pelle. 


On est loin, c'est vrai, des fêtes 
du Bicentenaire, même du trans- 
fert des cendres de l'abbé Gré- 
goire au Panthéon. fl lui est plus 

i is, de mettre en 
scène l'intronisation du président . 
dans le club des grands de l'His- 
toire. 

Mais il reste l'écho de ces gran- 
deurs. Et dans la mauvaise 
humeur de ces temps-ci, Jack 
Lang peut tirer de son hyperacti- 
vité un bilan positif, Il aura tout 
fait pour l'art au peuple, pour les 
belles et nobles idées. fl n°y est 
pour rien, ou Dour peu : ce sont 
l'idéal, le peuple et les idées qui 
jaillissent. 

De cette odyssée débordante de 
jolis coups et d'approximations 
— la «génération Tonton», au 
début de la campagne présiden- 
tielle de 1988, - Jack Lang s'en 
tire vivant. Ce n'est pas le moin- 
dre de ses mérites. On discutera 
son œuvre. Sa personnalité ren- 
contrera d'autres critiques, mais 
il fera avec. L'une et l'autre ont, 
enfin, fait homme politique, 
peut-être pour lui-même. A avoir 
beaucoup servi un hommne, il en 
est devenu populaire, pour lui 
seuL 


PHILIPPE BOGGIO 












LA FORMATION 


Ceux qui changent 


De la justice à l'économie et aux finances 





avait donné lieu à de nombreux 
tiraillements. 


























président de 
de l'Assemblée nationale : 


M. Sapin, député de 1981 à 1991, 
ques 


connaît parfuitement les technig 
parlementaires et il a suivi avec 
attention, ces dernières années, les 
dossiers concernant la justice. 


Depuis le mois de mai 1991, 


M. Sapin travaille donc sans 
reliche 


suc les «chantierss qui lui 


ont 6t6 confiés. Racardien 
convaincu, le ministre de la justice 


a tenté de mettre fin à certains 


fiants, et la des sanctions 
encournes par les responsables des 
filières illégale et Les 
cm de travailleurs clandes- 


sons surveillées » de drogue a été 
adopté le 10 décembre, deux 





autres, l’un sur la dépénalisation 
des chèques sans provisions, l'autre 
sur le Ger Ce gr 
adoptés semaines . 
Un projet de réforme du code civil 
portant sur les droits des héritiers, 
l'état-civil et la filiation a en outre 
été présenté au conseil des minis- 
tres du 21 décembre, 


Restait les trois « ge mor- 
ceaux » : le texte sur la bioéthique, 
le code pénal, et le code de procé- 
dure pénale . Après de longs mois 
de discussions, un projet de loi sur 
la bioéthique a été présenté au 
conseil des ministres le mois der- 
nier. Pour le code pénal, M. Sapin 
avait rien d’un néophyte : ces 
dernières années, il avait suivi de 
très près, en tant que président de 
la commission des lois, cette vaste 
réforme engagée ert 
Badinter. Le travail s'est poursuivi 


lors de la dernière session parle- 
mentaire : le texte devrait pouvoir 
entrer en vigueur au début de l'an- 
née 1993. 

La réforme de la procédure 
pénale était très attendue par le 
monde judiciaire. M. Sapin. qui 
souhaitait aller vite, a travaillé en 
concertation avec les principaux 
syndicats, multipliant les consulta- 
tions jusqu'à l'écriture finale du 
texte. Plutôt que de bouleverser le 
système inquisitoire français, ce 
qui aurait supposé une réforme du 
parquet, M. Sapin a choisi d'instit 
ler à chaque étape de la procédure 
des dispositions étendant les droits 
et les garanties des justiciables, Sa 
«boussole», répête-t-il. reste La 
Déclaration des droits de l’homme 
de 1789. 

Au terme de ses consultations, 
M. Sapin a choisi de supprimer 
l'inculpation afiu de garantir la 
présomption d'innocence, d'éten- 
dre les droits de la défense lors de 
la phase d'instruction, et de confier 
la mise en détention à un collège 
de trois magistrats. « C'est ainsi 
que l'on aboutira, en faisant l'à 


M. Michel Sapin : la réforme pénale 


'éco- 
nomie d'une révolution, aux impor- 
tants changements que tous les 

de bonne volonté appellent 
de leurs vœux». Là où beaucoup 
auraient abandonné, découragé par 
le conservatisme des uns ou les 
conflits de chapelle des autres, le 
ministre a poursuivi son travail 
avec un objectif : que le texte entre 


en vigueur quelques mois après le 
nouveau code en 1993. 
ANNE CHEMIN 





De la ville à la fonction publique 


M. Delebarre au chevet des quartiers difficiles 


Pour démontrer que le sauve- 


tage’ de banlieues’ n’est-pas:nne* 


‘utopie, Michel Delebarre n’a eu 
que quinze mois, la bénédiction 
iprésidgntielle et Le titrede:minis- 
tre d'Etat sans portefeuille. Après 
‘quelques autres, il a relevé ce 
.défi-à, Non sans panache, 
Certes il n’avait pas à monter 
de toutes pièces une politique en 
faveur des quartiers difficiles. 
Leur rénovation, Ebauchée dès 
1977, avait été accélérée à l'arri- 
vée des socialistes au pouvoir en 
1981. Mais l'héritage justement 
était lourd : l'accumulation des 
mesures successives avait abouti 
à une sorte de balkanisation des 
efforts, à un exlisement adminis- 
tratif et, par voie de consé- 
quence, au pourrissement de cer- 
-taines situations. Rompu à la fois 
aux affaires municipales par sa 





De la poste et des télécommumications au commerce extérieur 


mairie de Dunkerque et aux arbi- 
trages interministériels: par son 
passage dans les coulisses de 
Matignon, M. Delebarre s'est 
révélé être'un bou” choix. 

D'abord il a fait établir un état 
des lieux par une cohorte 
d'« experts» dont les rapports 
constituent un gisement d’idées 
dans lequel on pourra puiser pen- 
dant longtemps encore. Puis, le 
nouveau ministre a remis de l'or- 
dre dans la maison et a simplifié 
les procédures : nomination de 
treize sous-préfets spécialisés, 
globalisation des crédits expédiés 
aux préfets avec célérité, réorga- 
nisation de la délégation intermi- 
nistérielle à la ville, mise en 
chantier d’une école des hautes 
études urbaines. 

Profitant de l’appui élyséen, 
M. Delebarre a mobilisé les 









M. Rausch : les pieds sur terre 


11 est une règle d’or, jamais 
démentie, rue de Ségur, siège du 
ministère des PTT. Sitôt nommé, 
le nouvel occupant se prend de 
‘passion pour les télécommunica- 
tions, s’immerge dans les débats 
techniques, défend pied à pied 
l'ampleur des enjeux industriels, 
Ifémerveille devant les réalisations 
futuristes, parie de «nouvelle fron- 
vières. Le temps passant, le grèves 
‘aidant, La Poste, ses effectifs, ses 
problèmes sociaux le ramènent 
généralement abruptement sur 
terre. M. Jean-Marie Rausch, le 
Iministre délégué chargé de la poste 
let des télécommunications du gou- 


eu l'occasion. Le climat social s’est 
révélé favorable à l'ancien prési- 
dent de l'association des nouveaux 
médias, | 

Premier titulaire du portefeuille 
après la réfôrme du statut des 
PTT, M. Rausch a été relativement 


ressant l'avenir de la Poste : d’une 
part, l'élaboration délicate da 
contrat de plan, qui a été laissée 
aux seuls soins de Bercy; d'autre 
part, son activité dans les services 
financiers, thème sensible dont le 
ministre lorrain a su se maintenir À 
l'écart. 

"CM 





Du logement à la coopération et an développement 


M. Marcel Debarge, fidèle second : 


Rarement tandem aura aussi 
bien roulé que celui constitué sur 
“le logement par M. Marcel 
Debarge, secrétaire d'Etat, et 
M. Paul Quilès, ministre en charge 


da dossier. Bien malin celui qui 


aura pu percevoir au cours de ces 
dix mois de coexistence l'ombre 
d’une discordance entre ces deux 
hommes, tous deux fidèles mili- 
tants du PS. | 

Le maire du Pré-Saint-Gervais 
-Sera toujours apparü comme un 
fidèle sont de M. Quilès sur le 
déssier de l'immobilier-logement, 


auquel il donnait, peut-être, une 
épaisseur plus sociale que son 
vatron, dont les compétences 
dépessaient largement le logement. 
On l'a vu au congrès annuel des 
HLM es juin 1991, avec le dossier 
des trente-sept familles du quai de 
la Gare l'été dernier, ou l'élargisse- 
ment de Putilisation des fonds du 
«1% logement» … M. Debarge 
donnait, en quelque sorte, üne 
touche qualité à l'action, plus 
quantitative, de M. Paul Quilès 


F V. 


autres membres du gouverne- 
ment, sans lesquels il ne pouvait 
rien. Il a lancé une foule de 
mesures de détail dont certaines 
constituent ‘de’ ‘réelles. innova- 
tions, comme l’aide dirécté aux 
associations et l'action en faveur 
de l'installation d'entreprises 
dans les quartiers où le chômage 
atteint un taux record. 


Pour avoir les moyens de sa 
politique, le ministre a obtenu 
une substantielle majoration de 
ses crédits propres (1,6 milliard 
en 1992) et de ceux de ses collè- 
gues (au total 6,2 milliards cette 
année). Il a fait voter deux textes 
également novateurs : la loi de 
solidarité financière, qui apporte 
de l'oxygène aux communes pau- 
vres, et la loi d'orientation pour 
la ville, qui permet de casser la 
ségrégation territoriale dont sont 
victimes les familles à revenu 
modeste. Aux contrats de déve- 
loppement social de quartiers 
(DSQ}), il a ajouté une douzaine 
de contrats d'agglomérations, qui 
permettent de traiter les pro- 
blèmes sur une tout autre échelle. 


Le serpent de mer 
de la décentralisation 
Cette dynamique, soutenue par 


de fréquents déplacements sur le 
«front», a fait renaître la 


confiance et l'espoir chez les 


acteurs de terrain, malgré les 
bavures qui ont jalonné ces 
quinze mois. M. Delebarre, en 
tout cas, a fait comprendre que 
la politique de La ville est un 
immense chantier désormais per- 
manent et dont aucun gouverne- 
ment ne pourra faire l'économie. 


Aux fonctions du ministre de 
la ville, Mw Cresson a ajouté, 
en mai 1991, celles de l'aménage- 
ment du territoire. À ce titre, 
M. Detebarre a fait adopter, avec 
laide de ses collègues concernés, 
trois schémas d'importance qui 
conditionnent le développement 
de l'Hexagone : celui des auto- 
routes, celui des TGV et celui 
des universités. Puis il s’est atta. 
qué à uu véritable serpent de 
mer : le décentralisation, tou- 
Jours prônée et bien rarement 
appliquée. Là encore le ministre 
a montré sa détermination. 
Grâce à l'appui enthousiaste du 
premier ministre et en trois 
comités interministériels il a 
réussi à faire approuver, malgré 
les réticences d’autres membres 
du gouvernement, a « délocalisa- 
tion » vers les régions dé 30 000 
fonctionnaires. 


_MARC AMBROISE-RENDU 
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“Ceux qui changent 


De l'équipement à l'intérieur et à la sécurité publique 


M. Paul Quilès : 


M. Paul Quilès avait, de l'avi 
néral, réussi dans ses on 
lonctions, le ministère des PTT. I 


: s'est retrouvé à la tête d'un très 


grand ministère le gouverne- 
ment Cresson : gardant l'espace, il 
a pris l'équipement, le logement, 
les transports et le tourisme, peu 


| - de temps après (juin 1991). 


.. En dehors de ce dernier secteur, 


- il arrivait en terrain connu puis’ 


qu'il avait déjà été en ch: 
l'équipement, du eme ne 
transports pendant un an 


-: (1984-1985), sous la houl 
: M. Laurent Fabius. Bien en — 


professionnels du BTP à son arri- 


- vée à la Grande Arche (il avait 
spécial 


notament | jancé un fonds 

les gran, ravaux en 1985), 
M. Quilès en repart avec un capital 
de sympathie qui n'a pas faibli. Il 
s'est notamment attaché à défendre 
un secteur en crise. Mais comme 


: tout ministre dépensier, il a dû se 


battre pied à pied avec le ministère 
Dee du tasse 
son titulaire M. Pierre _ 
gardien des deniers de FEtat. 


Concertation 
sur les infrastructures 


Dans le secteur des transports, 
M, Quilès a réussi en décembre 
1991 à obtenir une rallonge budgé- 
taire de 1,2 milliard pour les cré- 
dits routiers et, ue ues jours 
avant les 12 mars) un 
milliard supplémentaire pour les 
routes et les transports publics. 
Mais il à aussi eu à gérer des 





siers difficiles comme Ia catas- 
trophe de l’Airbus qui s’est écrasé 
sur le mont Saint-Odile : grâce à la 
présence d'un pilote dans la com- 
mission d'enquête, il évita de se 
mettre toute la profession à dos. 
Dans l'affaire du TGV-Méditer- 
ranée, toutefois, le retard pris dans 
la déclaration d'utilité publique au 
sud de Valence n’a pas eu d'effet 
sur les électeurs écologistes puisque 
le PS a perdu la Drôme. De même, 
la question du mode de finance- 
ment du TGV-Est n’a pas été 


dos- réglée. Désireux de’ reprendre la 


une Jutte avec Bercy 


formule du grand débat public ini- 
tiée au PTT, il a lancé en octobre 
1991 une concertation sur {es infra- 
structures de transport, qui devait 
aboutir au printemps. Parmi les 
éléments de réflexion de ce dos- 
sier : la procédure d’enquête d’uti- 
lité publique. 

Le ministre s’est aussi attaché à 
adoucir la crise sévère qui sévit 
depuis le premier semestre 1990 
dans le bâtiment et le logement. 
Crise particulièrement aiguë dans 
les grandes villes (surtout lIle-de- 
France), qui se traduit per un 
ralentissement notable des mises 
en chantier de logements neufs 
(inférieurs de plusieurs dizaines de 
milliers aux besoins), à un amoin- 
drissement irrésistible du marché 
locatif privé (50 à 100 000 unités 
en moins par an) et un ralentisse- 
ment du «turn over» des oceu- 
pents des HLM. A deux reprises — 
en septembre 1991 et en mars - 
M. Quilès a lancé des plans de 
sontien. Celui du 12 mars, tourné 
vers les classes moyennes, reste à 
ce jour en suspens, ses décrels 
d'application n’étant pas publiés. 
Qu'en adviendra-t-il? Un réexa- 
men des dossiers par un nouvel 
arrivant demandera du temps, 
auquel s’ajontera le délai nécessaire 
à la mise en œuvre. le tout sur 
fond d'incertitude préélectorale, 
toujours mauvaise pour le secteur. 


M. La, et F, V. 





Des affaires sociales et de l'intégration aux transports et au logement 
M. Bianco : l'éternel dossier de la « Sécu » 


Pour sa première expérience 
ministérielle, M. Jean-Louis Bianco 
a eu fort à faire au ministère des 
affaires sociales et' de l'intégration. 


D'abord contraint de parer au plus . 


pressé, il a ensuite tenté — av 
quelques rés ‘d'entamer ue 
réforme de l'assurance-maladie 
mais son action en faveur de l'inté- 
gration n'aura guère dépassé le 
stade des discours pieux. 

Comme chacun de ses prédéces- 
seurs, M, Bianco s'est retrouvé 
d'emblée confronté aux difficultés 
de trésorerie de la Sécurité sociale. 


. En mai 1994, le déficit dn régime 


général était estimé à 24 milliards 
de francs pour la fin de l'année. 
Pour remédier à cette dérive, le 
gouvernement a préféré recourir 
aux bonnes vieilles recettes tradi- 
tionnelles en augmentant de 0,9 
point au l« juillet la cotisation 
d'assurance-maladie des actifs et en 
revalorisant de 50 % le forfait hos- 
pitalier. Un choix qui ne sollicitait 
que les seuls revenus du travail, 
alors que la contribution sociale 
généralisée (CSG) aurait aussi 
concerné les retraités les plus aisés 
et les revenus de la propriété ou du 
capital. 

Au total, ces mesures Ont rap- 
porté de 32 milliards de francs 
en 1991 et 1992: le déficit de la 
wsècu» a dônc été ramené à 15 
milliards de francs l'an 
qu'un quasi-équilibre est attendu 
pour l'année en cours. Toutefois, le 
nouveau gouvernement ne POuITa 
se désintéresser de la trésorerie de 
la Sécurité sociale : compte tenu 
du passif accumulé, les ections 
officielles font état d'un découvert 


Ed Re 
La rmmai ion des: 
Hp Rr les 


en novembre 1991, n’a 
as entamé la détermination de 


. Bianco 
pros de épe K de Sn 
M. Claude Evin, il & amené biolo- 
orne 
ter dès cette des de 
Accords 
de modération 


Les médecins libéraux (dont les 
dépenses ent de plus de 
8 % par an) ont, eux aussi, dû faire 
des concessions. Un accord 
le 27 février entre la Caisse natio- 
nale d'assurance-maladie et La 


on des icats médi- 
caux français (CS limite à 
TL ion des rembour- 


sements en 1992 et prévoit des 
sanctions économiques indivi- 
duelles pour les praticiens. Mais 
l'affaire n'est pas encore entendue : 
pOur que ce tif puisse entrer 
en vigueur, il faudra convaincre la 
Mutualité sociale agricole et la 
Caisse d'assurance-maladie des 
non-salariés. 


Confirmant les, perspectives 
déasses r le Livre blanc de 
M. Michel Rocard, M. Bianco a 
ouvertement une prochaine 
réforme des système de retraite. À 
plusieurs ses, il a indiqué son 
intention de proposer au premier 
ministre, dès avril de er 
mesures à prendre (allongement 
la durée de cotisation, fiscalisation 


De la communication aux affaires étrangères 
M. Kiejman: un avocat de la concertation 


Commis d'office à la communi- 
cation alors qu'if révait de Ia 
culture, l'avocat Georges Kiejman 
n'aura eu que le temps de plaider 
ses dossiers, sans attendre le ver- 
diet, F n'est pas toujours 
de rogner ses élans, de composer 
avec les circonstances et avec les 
hommes, de s'imposer une certaine 
réserve quand on a l'éloquence 
facile. C'est pourtant ce qui atteñ 
dait celui qui se voulait il y & dix 
mois Le ministre de la concertation. 


Difficile de se tailler un rôle 
entre un ministre de tutelle qui 
s'appelle Jack Lang, un président 
de l'audioviscel public, son ex-rival 
à ce poste, Hervé Bourges, à cheval 
sur ses prérogatives, un Conseil 
supérieur de Raudiovisuel (CSA) 
juridiquement indépendant et des 
présidents de chaînes privées qui 
ne ménageaient guère leurs criti- 
ques au ministère de la commun 
cation, quand ils n'en contestalent 


ouvertement l'existence. Alors, 
Favocat a plaidé. Pour une télévi- 
sion qui ne s'adresse qu'au 
consommateur (le onde du 
23 octobre 1991) mais soit un ins- 
trument de l'égalité des chances au 
ol que “l'école. Con 
«l'a 0: le» - 
que d'être lui-même piégé par le 
spectacle de l'information, quand il 
fut l'un des premiers invités de 
l'émission «Les absents ont tou- 
jours tort» sur La Cinq. 


De guerre lasse, et non sans 
réclamer un débat plus important, 
le Parlement à voté la loi sur les 
quotas télévisés, qui harmonise 
notre législation avec celle de l’Eu- 
pe, M Le sus que 

s dossiers, ura 
os tard l'effer de ses plaïdoiries, 
L'a mentétion de budgets ee 
D Seuel particulier, 
us Pi on vouloir de 


ï b 
gere SL redressee nt des chaînes 


de certaines prestations non liées 
au versement de cotisations). 


- devra rapidement 


confirmer où infirmer cette éven- 
tualité, 5 


M: Bianco;:ffls d'immigrés itz-: 


liens et parrain de SOS-Racisme, 
était porteur d’une philosophie 
claire en matière d'intégration, 
qu’il conçoit comme la lutte contre 
toutes les formes d'exclusion, 
qu’elles frappent les Français ou les 
étrangers. Mais le ministre n’aura 
pas pu dépasser le stade des 
annonces sans lendemain. Ses pro- 
jets se heurtent à la stratégie d'un 
premier ministre qui préfère affi- 
cher sa fermeté à l'égard des immi- 
grés, quitte à nourrir l'amalgame 
entre étrangers et immigrés illé- 
gaux 

M. Bianco, lui, gère en douceur 
l'opération de régularisation des 
débout£és du droit d’asile, et parti- 
cipe au désamorçage de Ia colère 
des fils de harkis. Mais, mobilisé 


par les autres dossiers de son lourd' 


ministère et prisonnier d'un organi- 
gramme paralysant, il ne parvient 
pes à lever les réticences de Mati- 
gnon à l'égard de deux des projets 
qui Ini tiennent à cœur : la «jête de 
la citoyenneté», destinée à accueil 


quérir la nationalité française, et 

les «carrefours de l'intégration ». 

destinés à promouvoir les réalisa- 
tions concrètes. 

PHILIPPE BERNARD 

et JEAN-MICHEL NORMAND 


publiques n’est qu’esquissé. Les 
décrets fixant le régime des chaînes 
câblées ne sont pas encore publiés. 
Le controverse sur les normes de 
diffusion des satellites de télévision 
n’est pas tranchée. Quant à La 
elle est moribonde, mais pas 
encore morte. Conformément à la 
position officielle, M. Kiejman, 
même s’il ne cache guère ses préfé- 
rences pour une chaîne culturelle et 
«de curiosités, a regardé la chaîne 
privée s'étioler sans intervenir 
directement. Un avocat réduit au 
Do côté de l'écrit, enfin, dont il 
souhaitait la «revalorisation», 
M, Georges Kiejman a réussi À ras- 
surer ceux qu'inquiétaient ses 
déclarations sur le renforcement 
des sanctions contre la presse. 
Mais sans pouvoir véritablement 
imprimer sa marque. 
MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


A 


fe 


Les partants 


ÉDUCATION : M. Lionel Jospin 
Les chantiers inachevés 


Lorsqu'il prend en ch en 
mai 1348, les destinées de l'éduca- 
tion nationale, M. Lionel Jospin 
dispose de quatre, sous nl peut 
s'appuyer, tout d’abo: sur la 
Volonté dus président de FE Ruble 
que de faire de l'éducation la 
«priorité nationales de son 
septennat. De fait, en quatre ans 
(1989-1992), son budget aura été 
porté de 198 à 267 milliards de 

U y avait belle lurette qu'un 
ministre de l" n'était pas 
condamné à gérer la pénurie. 

En second lieu, M. Jospin béné- 
ficie, au moment de son arrivée 
rue de Grenelle, de l'accord très 
large, dans l'opinion comme dans 
les milieux économiques, sur la 
nécessité de dévelo, la forma- 
tion des jeunes. Et il a pu couler 
cette ambition dans le bronze de la 
loi d'orientation de juillet 1989. 
Non seulement celle-ci réaffirme 
l'objectif de conduire 80 % des 
jeunes au niveau du 


Hd, À 
mais elle y ajoute la volonté d'as- . 
qualification mini- * 


surer à tous une al 
um. 


Troisième atout : 


passées 
du if qi il jouit dun 
tique a 
Bémontré À La fin de 1988, après 
quelques mois de tensions, en = 
sant que le premier ministre lui 
laisse le champ libre, à nou- 
veau à l'automne 1989 et 1990, en 
géant sans éclat, mais avec habi- 
et efficacité, la crise du foulard 
islamique et celle des lycéens. 
M. Jospin a bénéficié de la 
durée, indispensable à ce poste, 


nommé 


pour imprimer sa marque sans 
‘déclencher 


l'on de ces mouvements 

de révolte qui ont emporté quel- 

er gg de ses lécesseurs, IL! 

eu effet la jongévité de 

M. Haby dans les années 1970. 

Seul M. Fouchet avait fait mieux 
depuis trente ans. 


Ces atouts, qu’en a-t-il fait ? 
Plutôt que d’attacher son nom à 


u » du je éducatif, 
chantier par chantier. Celui des 
térit d’abord. ji 


des are _- la ren 
pédagogique) ministre l'édu- 
cation refuse de faire aux 
enseignants une «revalox finan- 
cière et morale attendue depuis 
trop longtemps. 

Sans contrepartie, il décroche 
donc une enveloppe de plus de 
12 milliards de cs pour des 


améliorations de carrière et des 
“primes et obtieat la à: création du 
nouveau corps de «professeurs des 
écoles» alignant, À partir de 1992, 
le statut des instituteurs sur celui 
des professeurs du secondaire, 
Dans la foulée, il s'attaque à {2 
formation des enseignants en 
créant, à Ja rentrée 1991, les insti 
wniversitaires de formation des 
maîtres (EUFM). Dans le supérieur, 
un cffort similaire est engagé avec 
la création du monitorat, destiné à 
attirer les étudiants vers les car- 
rières universitaires. En quatre ans, 
M. Jospin aura obtenu la création 
de qu claque 45 000 emplois nou- 
de 240 000 Hcbens ct de 250 000 
et de 260 000 

étudiants supplémentaires. 





Deuxième ambition : réduire les 
«dysfoncrionnements » à fous les 
niveaux. À l’école primaire, les 
projets d'école, généralisés cette 
année, doivent organiser la scola- 
rité en cycles de trois ans afin de 
tenir compte des rythmes des 
enfants pour réduire les redouble- 


ments. plus complese est 
le dossier des lycées. M: tipliant 
les instances de reflexion ( j 
national des programmes) et de 
ces supérieur de 


l'éc Jospin 

juin 1994, un ensemble de mesures 
destinées à adapter le lycée - en 
commençant par la Classe de 
seconde à la rentrée prochaine — à 
l'enseignement de masse. 

Enfin, à l'instigation de 
M. Claude Allègre, conseiller spé- 
cial da ministre de l'éducation, 
l’enseignement supérieur a été, 
depuis quatre ans, l’objet d'un 
branle-bas général. Avec le plan 
Université , c’est toute la carte 


universitaire française qui va être 
remodelée et étoffée. Au total, 
32 milliards de francs, partagés 
pour la première fois — pour moitié 
— entre J'Etat et les collectivités 
locales, devraient être investis dans 
les cinq prochaines années. A cet 
effort s'ajoutent la mise en œuvre 
d’une politique contractuelle avec 
les universités, le développement 
des formations professionnelles 
(relance des formations de techni- 
ciens et d'ingénieurs), la réorgani- 


sation de la recherche ou encore ia 
réforme du système de recrutement 
des universitaires. 
Dernière 
chance ? 
Tous ces chantiers, cependant, 
sont loin d'être achevés. D'autres, 


aussi décisifs, sont restés en plan. 
La revalorisation? Elle a été 
accueillie comme une trop modeste 
reconnaissance de leurs mérites par 
des enseignants le plus souvent 
anxieux des changements pédagogi- 
ques impliqués par l'ouverture du 
lycée et de l’université à l’enseigne- 
ment de masse. La politique des 
«80 %»? Elle est remise en cause 
de tous côtés, à la fois par ceux 
qui, Pa A, Gus 
gnent l'i tion persistante du 
système éducatif, mais aussi par les 
lobbys puissants ï les ensei- 
goants et les intellectuels, qui crai- 

ent une déstabilisation en pro- 
ondeur de l'école et de 
l'Université, 


. La réforme du lycée ? Lancée tar- 
divement, elle est seulement amor- 
cée, sans auraient pu être abordés 
les deux ol les majeurs : le bac- 
calauréat et le contenu des pro- 
grammes. Le collège, ce maillon 
faible du système? Il a été occulté 
pendant quatre ans. Quant à la 
rénovation des premiers cycles uni- 
versitaires, curieusement en 
in extremis, elle a suscité tant d'in- 
quiétude Is trois mois, 
que tout semble aujourd’hui gelé. 

« Un certain nombre de condi- 
tions sont nécessaires, sinon pour 
une réussite totale, du moins pour 
un yrüi pas en avant, Soulignait 
M. Jospin en 1990. Et je me dis 
quel que s'il n'est pas accom- 
pli maintenant, il sera de plus en 

difficile à effectuer. J'ai l'im- 
pression de dr quelque chose 
comme une dernière chance » (1). 
Coincé par les grispations, les 
conservatismes et les lourdeurs du 
système, M. Jospin n'a-t-il pas 
laissé passer cette chance ? 


GÉRARD COURTOIS 
{1) Le Débai, janvier-février 1990. 





COOPÉRATION : M= Edwige Avice 
Vivacité et franc-parler 


sAmbitieuse? Bien sûri», avait 
volontiers reconnu, en mars 1978, 
celle qui n’était alors qu'une toute 
jeune responsable du Parti socia- 
liste, fraichement promue m 
du comité directeur et du bureau 


exécutif. Pas question, pour autant, 

de wdevenir une notable», avait 

ajouté Me Edwige Avice : «11 faut 

savoir Ye avant d'être 
» (1). 


Devenue, quelques mois plus 
tard, à l'âge de trente-trois ans, 
député de la seizième circonscri 
tion de Paris (14 arrondissement), 
elle fera son entrée au gouverne- 
_ ea mai 18, eu lendemain 
tion faite des deux années de coha- 
bitation (1986-1988), elle y restera 
pendant près de ans et fait 


Première femme à occuper le 
poste de ministre à la j 

nesse et aux Sports, 
fera vite remarquer par son franc- 
parler et la vivacité de ses for- 
mules. À le monde cycliste, 
choqué d'entendre comparer le 


æ Avice se 


:Tour de France à une «foire com 


merciale », c'est celai du rugby qui 
s'étrangle quand Le gouvemement 
décidi en 1983, di nterdire aux 
rti tact 
l'Afrique du Sud. M=r Avice fera 
ensuite un de deux ans au 
MA ee 
1984 à 1986, les fonctions de 
secrétaire d'Etat auprès de Charies 
Horn. 


C'est à ir de 1988 que les 
frontières s'ouvrent vraiment pour 
la dirigeante socialiste, qui milite 
encore, à l'époque, au sein du cou- 
rant Socialisme et république de 
M. Jean-Pierre Chevènement. 


Nommée ministre délégué aux 
affaires étrangères auprès de 
M. Roland Me Avice par- 
court l'Asie et l'Amérique latine, 
prenant position en faveur des 
droits de l’homme en Chine, au 
Tibet ou en Amérique centrale, 
Elle se préoccupe nent des 
problèmes de l'immigration, et, 
notamment, du droit d'asile, et de 
la situation des Français de l'étran- 
. Un de ses premiers voyages en 
ique le conduira, en mars 1989, 
au Nigéria, où aucun membre du 
gouvernement français ne s'était 
l'arrivée au pouvoir 


erneme 
Fe dn Ent Babaiguida, où 1988 


Le conflit du Golfe marque un 
tournant dans la arrière politique 
de M= Avice, qui décide de rom- 
pre avec le courant Chevènement 
et proclame, en février 1991, son 
«soutien sans faille à la politique 
du président de la Républi 


PR es 

fosvenenents a ai prend 
succession de M. Jacques Pelle- 
tier À la tête du ministère de la 
coopération et du t, 


Afrique 
et démocratie 


Héritage et tradition obligent, 
Me Avice sillonne d'abord les pays 
«du champ» — Sénégal, Côte- 
d'Ivoire et Gabon en tte où ses 


propos mesurés sont 
ciés de chefs d'Etat dont les «lens 
d'amitié» avec la France restent 
solidement tissés. Prenant note, 
dans nos colonnes, des «vents de 
démocratie» qui commencent à 
secouer les pays africains (le 
Monde du 20 juin 1991), elle se 
fait, dès son entrée en fonctions, le 
drapeau fidèle des positions 
notamment dévelop- 


pes, en juin 1990, au sommet 
cain de La Baule, par le 
président François Mitterrand. 


Tout en affirmant que ce dis- 
cours a eu «un effet d'accéléra- 
tion» sur le «processus de démo- 
cratisation » engagé en Afrique, le 
ministre de la coopération réfute 

ï t les soupçons — ou 
les souhaits camouflés — d’une 
ingérence française. « La France 
n'est pas le deus ex machina des 
évolutions en Afrique. La démocra- 
tie, c’est d'abord un processus 
interne aux pays concernés », 
répète-t-elle inlassablement (le 
Monde du 23 mars 1992). 


Ces professions de foi ne 
convainquent pas toujours. Les 
oppositions africaines suivent, non 
sans une certaine méfiance, les 
efforts de «médiation » française, 
au Rwanda ou à Djibouti par 
exemple, et s’étonnent de la discré- 
tion de Paris face à la répression 
des contestataires du Cameroun, en 
1991, ou à l’emprisonnement des 
opposants de Côte-d'Ivoire, en 
1992. 

Outre cette forte présence diplo- 
matique ou militaire, la France ne 
ménsgs pas son aide financière et 
technique aux pays africains, dont 
elle reste, depuis les indépen- 
dances, le principal bailleur de 
fonds. « Mals rien n'interdi, sou- 
ligne Me Avice, de nous investir 
davantage dans des régions où 
noire présence est moins forte, en 
particulier en Afrique australe, 
Les mutations en cours dans cette 
région, notamment en Afrique du 
Sud, ne sont pas étrangères à ce 
regain d'intérêt. En tout cas, c’est 
sur ce point que le ministre de ja 
coopération a le plus innové par 
rapport à ses prédécesseurs,  . - 


CATHERINE SIMON 





(1) Intavi 
un 16 mars (97 070) Olerreur 


se 
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6 Le Monde e Samedi 4 avril 1992 se 


INTÉRIEUR : M. Philippe Marchand 


La difficulté de tenir la maison 


ë 
à 
$ 
£ 
ê 
RE 


sé 
$ 
8 
ë 
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l'administration tritorisie 
prenait en charge les dossiers de 
police et de la il 


peu l'institution policié ses 
ports d forces, 


pleine crise des banlieues, on 
demandait HE si la placidité du 
ministre mise quand, après 
la mot d'me gardienne de le paix 
celle de jeunes du Val-Fourré à 
Mantes-la-Jolie, les policiers contes- 
taient ouvertement l'autorité du 
mier ministre et du maire de la 
Tout au long de l'année 1991, 

ité à « maison» allait 


> 
devenir plus évidente au fur et à 


ë 


atoire à la grogne des 


FASP prqant la tête 
des «'technacrates», à l'êté 1994, le 
ministre allait jusqu'à limoger le 


directeur général de la police, 
M. François y. Son autorité 


eo 
titution policière, Ï sera 
aussi fragilisé 

ment — malgré l'amitié de M. Mitter- 
rand/ vocat comme 


au sein du gouverne- . 


Les partants 


JUSTICE : M. Henri Nallet 


coups durs», disait M. Marchand peu 
après cette dernière affaire qui le 
conduisit, pour demeurer place Beau- 
vau malgré la pression de Matignon, 
à décapiter son cabinet. A cheque 
épreuve, la démission de M. Mar- 
chend fut en effet évoquée, 
celui-ci paraisse tirer La 
des «bavures» pour réformer ses ser. 


ê 


hi 
ri 
Le 


f 


On attendait pourtant le ministre 
sur le terrain des droits de l'homme, 
pour l'avoir connu ardent défenseur 
des libestés à FAssemblée nationale, 
mr lg _n 
mort et de l'i Son des imnrigrés. 
L'ancien membre de la Commission 
nationale informatique et libertés 
(CNIL) aura certes le mérite de régu- 
lariser l'existence des fichiers des ren- 
seignements généraux. Mais 





ENVIRONNEMENT : M. Brice Lalonde 


Brice Lalonde était fier d'être «le 
premier le un 
ment». De ne 1988, ce fut 
une premil car l'avocat 
américain conservationist William 
Reilly ne fut nommé à la tête de 
FEPA américaine 


protec- 
le l’environnement) qu’en 
1989, Et l'EP, 


A n'est qu'une 
ce fédérale cha; mée par e 
govemement fédéral, 


tion 


en 
'agronome n 
Lutzenberger, il ne devint ministre 
fédéral de l'environnement qu'en 
1991... pour être remercié au bont de 
quelques mois à cause de ses déclara- 
tons intempestives | 

Cette «première», Brice Lalonde 
va la cultiver tout au long de son 
«règne» à la tête du ministère de 
l'environnement, Au point d'agacer 
ses prédécesseurs, mème les plus 
bienveillants, comme ou- 

le premier en titre, et Huguette 

; rdeau, rasée presque sussi 
longtemps que lui à ce poste. 
recense ses collègues i 
Supportaien! sa propension 
tout frire démarrer de SOU entrée au 


del, l'ancien animateur des ne de 
la Terre annonce son intention de 
une 


partenaires 
tête». Il fait donc ratifier les traités 
internationaux en suspens comme le 
prose de Montréal (protection de 
couche d'ozone), la convention de 
tnces), et La mois de Berne 
(sauvegarde des habitats naturels). 
H plaide aussi pour la France 
greane des initiatives pee i & 
desti redresser son image Sur 
scène mondiale. Cela aboutit en 1989 
à trois opérations pionnières : La 


en mars, d'un sommet 

ur lutter contre l'«ëffet de serre», 
ui se conclut par l'appel de La 
ye, auquel souscrivent vingt-quatre 
pays; l'interdiction, en juin, de l'im- 
portation de l’ivoire en France, qui 


COMMERCE ET ARTISANAT : M François Donbin 
L'ouverture le 


Deux grands dossiers auront 
dominé le travail de M. François 
Doubin au ministère du commerce, 
ee et 5 la consomma- 
ion : l'ouverture des magasins le 
dimanche et la k de la 
loi Royer. Si fe second problème a 
été par la publication de 
mesures destinées à rendre plus 
transparent le fonctionnement des 


| 
: 


dimanche 


i ercial, le ier reste 
aisme comm pœmier 
ouvert. Et ce, malgré les efforts 





L’écologie au pouvoir … -- 


Pour FADEME, il a dû se battre 
contre ses collègues 


industrie et 








Dans la to 


M. Henri Nallet arrive 
Loue 


spas 
ie 
R ; nie 
Fine 


Fa 


M. Jean Poperen aïme le Parie- 
ment. Surtout pour ses couloirs. 
Depuis sa nomination, en mai 
1988, à la tête du ministère chargé 
des relations avec le Parlement, nul 
membre du gouvernement n'a fré- 
quenté avec autant d'assiduité la 
salle des Quatre-Colonnes du 
Palais-Bourbon. Mais à l'analyse 
des projets de loi ou au décompte 


laborieux des amendements, 
‘M. Poperen préférait AR le|: 


de rejoindre, en 1968, la FGDS de 

‘rançois Mitterrand, ne l'a toute- 
fois pas empêché d'assumer très 
conscienciensement ses fonctions 


an PSU de Michel Rocard avant 
FE: 


gouvernement de 
M. Michel Rocard, auquel le lie 
une vraie amitié en dépit d'ana- 
lyses politiques divergentes, 
Poperen avait abandonné à 


nationale de 1988 à janvier 1990, 
l'étaient pas toujours aisées à 


prÔne | mettre en œuvre. 


Quatre ans à La tête de ce minis- 
ière auront en tout ces 


is à l'évocation du 
permis à séparer cat 


nom de M. Poperea, du 
Je «sectaire». 
P.R.-D. 
& ‘ 
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__ LA FORMATION 


de l'Assemblée 
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La tourmente Urba laisse peu 
it au garde des sceaux, mais les 


peu à 
tenir ls grogne du mo: 


urmente d'Urba 


gnotée par la guerre du Golfe. L'an- 
D een 
Au chapitre de la «rénovations, 
M. Nallet commence par sortie de 
l’ornière le projet de des 
fessions juridiques et Rudiciarres 
avant de L réforme de l'aide 
légale. Suivent la réforme du statut 
des magistrats, celle du statut des 
greffiers, .et le lancement de ia dépar- 
tementalisation, M. Sapin, lui, pour- 
suit la réforme du code pénal et du 
code de procédure pénale. Le garde 
des sceaux parle de #1 on », 
mais le monde judiciaire renâcie : les 
avocats ji a réforme de l'aide 
Juridique insuffisante, les greffiers 
protestent contre le projet de réforme 


É : M. Bruno Durieux. — 
La.solitude d’un centriste 


Maigré un an et demi de présence 
-au gouvernement, M. Bruno 
Durieux n'a jamais donné l'impres- 
sion d'y avoir vraiment fait sa 
Son titre de ministre 


la 

réforme hospitalière et surtout l’af- 

faire du sang contaminé, on 
conviendra que M. Durieux ne 
guère gâté par les événements. 

Pourtant, à son arrivée avenue de 
ses éli valontiers 


cette loi füt votée à l'aide de l'articie 
49-3 de la Constitution. Il ü 
in grâce à l'aide 


À l'automne 1991, il eut à affron- 
ter un important mouvement de 
revendication des infirmières. Au 
terme de à arathons et 
de manifestations houleuses, qui 
virent les forces de l’ordre jeter du 

et mal (uer 
êes infirmières, M Durieux Et par 
résoudre — sans doute provisoire- 
ment — un conflit qui menaçait de 
s'enliser. 


Confronté de plein fouet à l'ex- 
traordinaire impact e l'affaire ge 
sang con! sur l'opinion i- 
que, M. Durieux eut un certain F mai 
Fa te PRmrue 
avoir , soin 

re au t Lo projet de 
loi d'indemnisation des personnes, 
le virus di son 
er 
M. Durieux élebora avec lui Une 





FRANCOPHONIE : Me Catherine Tasca 


Du crédit mais peu de crédits 


A propos de cette jeune femme 
et n'abusant pas de son 


charme, M. Mitterrand opins un 
“jour: «C'est une !» Pour sim- 


LE 
d 
ÊT 
; 
Ë 


je 
ll 
É 


ele aura été plus discrète 
sur d’autres problèmes graves, 
comme La sorte de discrimination 
dan drone ie en France 
Même, ‘égard la recherc! 
scientifique 


























La Stratégie du hérisson 


nn 
por Alain Rollat 


CT inévitable : la formation 
du nouveau gouvemement se 
traduisant par la mise à la retraite 
anticipée de deux des «éléphants» 
historiques du Parti socialiste, 
MM. Lional Jospin et Jean Poperen, 
certains janissaires de l'opposition 
ionisaient sur le nouveau premier 
ministre, M. Pierre Béi , en le 
comparant, vendredi matin 3 avril, à 
un Hannibal privé de sa force de 
frappe. 

Cette comparaison est peut-être 
phisante mais elle n'est pas juste, 
car la Stratégie concoctés par 
MM. François Mitterrand, Pierre 
Bérégovoy et Laurent Fabius s'ins- 
pire moins de la seconde guerre 
punique que de la guerre des 
Gaules, Le président de la Répubt- 
que, qui conneit par Cœur 65 clas- 
siques at se pique volontiers de 
concilier l’art politique ët l'art mili- 
taire, emprunte, cette fois, à Jules 
César, qui n'avait pas son pareil 
pour éviter que ses revers miktaires 
ne se transforment en débâcle : il 
prévoyait toujours, pour ses légions, 
des positions de repli solidement 
ratranchées d'où il pouvait préparer 
ses contre-offensives. 

Devant les ravages causés dans 
les rangs socialistes par les élec- 
tions des 22 at 29 mars, dont l'am- 
peur l'a surpris, M. Mitterrand, en 
tant que garant institutionnel de fa 
cohésion nationale, pouvait être 
temé de répondre à l'éclatement 
des forces politiques en prenant 
acte de la déroute des socialistes et 
en recherchant de nouvslles 
akiances par la nomination d'une 
personnalité non-socialiste à l'hôtel 
Matignon et par la formation d'un 
gouvernement plus ouvert, politi- 


a jugé que cette option de la fuite 
en avant le conduirait à une 
impasse. M. Mitterrand s'est rangé 
sans difficuité à l'avis de ceux qui, 
tel M. Jack Lang, préconisaient «ie 
retour aux Sources» ot le resserre- 
ment du carré en soulignent que s'il 
existe encore un espoir de 
reconquête, pour les socialistes, Il 
passe per la reconstruction d'un 
socle identitäire. La chef de l'Etat a 
donc décidé d'emprunter à Jules 
César la stratégie du hérisson 
consistant, en milieu hostile, à 

r ses forces à l'abri d'un 
ouvrage fortifié. 

Tel qu'i est expliqué depuis Jeudi 
soir à l'Elysée, le «mode d'emploi» 
du nouveau gouvernement ilustre 
parfaitement ca souci de recompo- 
sion inteme conçu comme la meit- 
leure des garanties pour la suite des 
événements : «resserrement, rajeu- 
nissement, recherche d'une plus 
grande cohésion, d'une plus grande 
efficacité... » 

Les fonctions régaliennes de 
l'Etat (monnaie, diplomatie, 
tration publique, police, défense...) 
restent assurées par des vétérans 
alignés derrière M. Bérégovoy : 
MM. Dumas, Deleberre, Quilès, 
Joxe, Charasse.. Ceux-ci encadrent 
les maries-louises, qui ont fait leurs 
classes dans le giron présidentiel, 
M. Michel Vauzelle (justice), 
M= Ségolène Royal (environne- 
ment}, M“ Marie-Noëlle Lienemann 
{logement et cadre de vie}, et ceux 


qui ont déjà participé à la demière 
campagne en prenant parfois du 
galon, MM. Michel Sapin, Bamard 
Kouchner, Me» Frédérique Bredin 
h Martine À 
ftraval}, Mals, curieusement, c'est à 
un menipule exclusivement féminin 
que le chef de l'Etat et son premier 
ministre confient les travaux priori- 
teires : travail, emploi, formation 
professionnelle (M= Aubry) ; loge- 
ment, cadre de vie (M= Liene- 
menn}; environnement (M= Royal : 
affaires européennes {= Guigou) … 
M. Mitterrand aura ainsi ses «ama- 
zones». Le reste de la cohorte, 
délestés des cgrognards», est 
composée d'hommes «qui y 
croient. 


L'eau 
et le feu 


Quant à M. Jack Lang, promu au 
rang de numéro deux du gouvemne- 
ment et chargé d'un super-ministère 
de l'Education nationale et de la 
cuhure, qui englobera aussi la res- 
ponsabilité de la communication, 
parce que ses résultats personnels, 
à la fois dans l'action gouvememen- 
tale et sur le terrain électoral, 
démentent la réputation de fantai- 
siste qui lui est souvent faite, il 
fonctionnera «en binôme» avec 


M. Bérégovoy et sa mission de : 


reconquête des jeunes déçus du 
mitterrandisme sera déterminante 
dans la réussite ou l'échec du nou- 
veau schéma de travail élyséen. 
L'eau et le feu. La prudence et 
l'imagination. M. Mitterrand attend 
beaucoup de l'alllage constitué par 
ces deux caractères différents. ll en 
espère un sursaut de créativité. 


Le gouvemement de M. Bérégo- 
voy n'est donc pas, loin de B, un 
gouvemement de transition. Le chef 
de l'Etat lui fixe, au contraire, une 
tâche de longue haleine et attend de 
lui des exploits. 


Mais le hérisson, évidemment, 
n'est jamais une fin en soi. Il permet 
de préparer des percées mais, en 
css de siège.-il peut- dégénérer en 
bunker sans issue. M. Mitterrand 
mise énommément, en complément, 
sur le renfort rextéfieur # Üe M. Lau- 
rent Fabius dont il veut croire qu'il 
saura rénovar le PS et à qui est 
ainsi dévolu le rôle de la cavalerie. 
C'est à M. Bérégovoy qu'est impar- 
tie ta mission de créer les condi- 
tions psychologiques de la 
reconquête mais c'est au corps 
d'armée socialiste, ou du moins à 


renouer, sur le terrain, les alliances 
avec las écologistes, comme avec 
les communistes critiques, s'ils le 
veulent, afin que la conjonction de 
ces préparatifs savants produise un 
miracie à l'issue de la bataille 
en mars 1993. 


Certains stratèges objecteront 
sans doute que la présence dans ce 
plan d'un fantassin aussi i 
ble qua M. Bernard Tapie peut 
représenter le grain de sable dans ls 
machine de gusrre mais M. Bérégo- 
voy, qui le connaît bien, s'en porte 
personnellement garant. Et puis, 
après tout, même Jules César avait, 
si l'on ose dire, son talon 
d'Achille. 








La Bourse n'a pas véi 
flambé après lennonca de la nom 
nation M. 








Le changement de gouverne- 
ment s'accompagne, pour les 
socialistes, d’une sorte de 

congrès » subreptice, qui laisse 
sans: voix"les « minoritaires ». 
Tout se passe comme si 
M. Laurent Fabius, et M. Mitter- 
rand avec lui, réglaient, deux 
ans après, les comptes du 
congrès de Rennes, au cours 
duquel il avait échoué à prendra 
fa direction du PS. 


Le départ de M. Jean Poperen, 
ministre des relations avec le 
Parlement depuis juin 1988, est me 
des illustrations les plus évidentes 
du processus mené Ê bien par les 
fabivsiens. En tentant de jouer au 
troisième larron, il y a deux ans, et 
d'amener M. Fabius et M. Michel 
Rocard à ‘soutenir sa propre 
candidature au poste de premier 
secrétaire, le maire de Meyzieu 
avait gêné le député de la 
Seine-Maritime. Celui-ci étant 
devenu premier secrétaire il y a 
deux mois et demi, M. Poperen 
s'était opposé à lui au sujet de la 
constitution des listes pour les 


le 31 mars par M. Fabius et du 
«renouvellement» annoncé aux 
parlementaires socialistes, jeudi, 
par M. Pierre Bérégovoy. 





La maison Mitterrand 


Suite de l& première page 


Aux termes de la Constitution, le 
premier ministre dirige certes l'ac- 
tion du gouvernement, qui e« déter- 
mine et conduit la politique de la 
nalion ». Ar aul Dre que «la 

ir e la nations a 

e chef de l'Etat, et par lui seul. 
Pourquoi nommer un nOUvEAU Pre 
mier ministre, dès lors que celui-ci 
se place dans la continuité de son 
prédécesseur et que le président de 
la République n'entend pas chan- 
ger de politique? Dans condi- 
tions, seules la compétence techni- 
que, nécessaire pour maîtriser le 
lourd appareil de l'administration, 
et la capacité de communiquer, 
indispensable pour convainére les 
Français, peuvent distinguer, sous 
la Ve République, un chef de gou- 
vernement d'un autre. 

La compétence technique de 
M. Bérégovoy est incontestable : le 
successeur de Me Cresson à acquis 
depuis 1981 une assez bonne 
connaissance des ; de l'Etat 

en garantir un fonctionne- 
Red COTE. Quant à son art de la 
communication, il s'est révélé suf- 
fissmment efficace pour lui valoir 
une image d'honnête homme, (ra- 
vailleur et proche des gens, qi, à 
défaut de «charisme», devrai tou- 
cher l'opinion. Cela peut-il lui per- 


mettre de réussir là où Me Cres- 
son a échoué? Probablement non. 
Il lui faudra un autre atout, celui 
qui a manqué précisément à son 
prédécesseur et qu’il peut, lui, 
espérer obtenir : l'appui des socia- 
listes. La formation du gouverne- 
ment, solidement organisé autour 
du noyau qui tient aujourd’hui le 
PS, confirme que M. Bérégovoy 
entend bien exploiter cet avantage. 


Le réseau 
fbinsien 

Chaque fois que le poste de pre- 
mier ministre à été confié à une 
personnalité devant au chef de 
l'Etat, et à lui seul, sa promotion, 
l'expérience s’est soldée par un 
échec. Avant Me Edith Cresson, 
M. Pierre Messmer sous le mandat 
de Georges Pompidou et M. Ray- 
mond Barre sous celui de 
M. Valéry Giscard d'Estaing ont 
connu une impopularité croissante, 
qui a conduit certains de leurs pro- 
pres amis à souhaiter leur départ 
pour protéger le président de la 
blique, Celui-ci se trouvait en 
effet, selon la formule consacrée, 
en première ligne : s0n premier 
ministre risquait donc de 

l'entraîner dans sa chute. 
Pour réussir, un premier mins 


tre doit compter non seulement sur 
la confiance du chef de l'Etat, mais 
aussi sur le soutien actif de sa 
majorité. Or Me Cresson, comme 
M. Messmer, comme M. Barre, 
était de plus en plus contestée par 
son propre parti Elle l’a souligné 
elle-même dans se lettre de démis- 
sion : le «soutien explicite» du PS 
lui faisait défaut et son équipe 
n'était pas aussi “soudées qu'elle 
l'aurait soubaïté. Le nouveau dis- 
positif gouvernementel tend, à 
l'évidence, à répondre à ce double 
constat. 

M. Bérégovoy peut se prévaloir à 
la fois du concours de M. Mitter- 
rand et de celui des socialistes, 
même si, à l'Assemblée nationale, 
sa marge de manœuvre est étroite 
et si, au PS, ii s'appuie avant tout 
sur le réseau fabinsien. C'est 
aujourd'hui sa ae principale. 
Appartenant au mi courant que 
le premier secrétaire du PS et que 
le président du groupe socialiste de 
FAssemblée nationale, placé à la 
tête d'une équipe ministérielle qui 
fait à ce courant une large place, il 
a les moyens d'apparaître, aux 
côtés de M. Fabius, comme l’ani- 
mateur de la majorité parlemen- 
taire en vue des prochaines 
batailles électorales. Son gouverne 
ment sera celui de la mobilisation, 
la recomposition du paysage politi- 
que sera pour plus tard. 


THOMAS FERENCZI 
4 


et gp 


Des marges de manœuvre économiques limitées 





taire. L'ampleur de pipe fran- 
f: pend j 1e 
ne dd ue a let : 


passera Signal 
d'une baisse des taux d'intérêt ne 
peut venir que d'outre-Rhin. 


2 mikons, Môme s'A est acquis 
qu'il n'utilisera pes les mêmes 
remèdes, le refus de relancer la 
réduction de la durée du travail 

en partie la défection des 
La quadrature 
du cercle 
er venir à pou 
# tent reproché 
M 'intensifior de 


ministre des socisles 
enfin comme ministre de l'écono- 
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mie, posté où 1 a souvent j 
rôle de «Monsieur Nist» face aux 
revendications syndicales. || s’est 
alnsi toujours refusé à jouer la 
relance, notamment en laissant fier 
le déficit budgétaire. Pour autant, 
les syndicats na désespèrent pas — 
ét notamment FO, qui ne voit pas 
sun rase œil sa nomination — 
voir le premier ministre se réfé- 
rer Sevanage à la notion de «sok- 
darité» a parlé dans 
mière déclaration. re 


Ensuite, du côté du Parti socis- 
liste. Le parti au pouvoir attend un 
véritable renouveau de la politique 
gouvernementale, ce qui implique 

elle ne s'inscrive pas dans la 
Simple continuité de ca tu a été 
fait jusqu'à présent. Déjà M. Laurent 
Fabius, dont M. Bérégovoy et nom- 
bre de ministres sont proches, a 
demandé des corrections de tra- 
jectoires, en particulier dans le sens 
de la «justice sociales. Pour le pre- 
mier secrétaire du PS, il faut répon- 
dre au sheeon de changi 
exprimé per l'opinion à travers les 
élections régionales 


Dès lors, M. Bérégovoy va se 
wouver rapidement dans une situa- 
tion difficile. H lui faut démontrer 
que sa politique répond 
aux attentes de l'opinion que c: 
du précédent ministre de l'écono- 

« ti 
tives. La du cercle. Que 
fare? Alors que l'on pare déjà d'un 
déficit budgétaire de l'ordre de 150 
mäflards de francs en 1992, le nou- 
veau premier ministre peut diffici 
ment se résoudre à laisser filer à 
l'excès les dépenses publiques en 
se livrant à une relance déguisée. Il 


L'équilibre des courants socialistes 
Le «congrès de Solferino-Bercy » 


Autre courant minoritaire, celui des 
amis présents ou passés de 
M. Jean-Pierre Chevènement est, 
lui aussi, victime de l'offensive 
fabiusienne, M= Edwige Avice, qui 
avait rompu avec l'ancien ministre 
de la défense au moment de la 
guerre du Golfe, mais qui 
continuait à représenter au 
gouvernement la sensibilité de son 
ancienne mi " Re ne 
figure nou pe. 
Celle-ci n'est pas ouverte, au niveau 
des ministres en tout Cas, aux 
autres dissidents de Socialisme et 
République réunis autour de 
MM. Michel Charzat -— et 
Jean-Marie Bockel, maire de 
ulhouse. 


Le principal courant auquel 
M. Fabius s'était heurté, en mai 
1988 d’abord, au congrès de 
Rennes ensuite, est le plus atteint 
par le changement de 
gouvernement, M. Lionel Jospin 
quittant le ministère de l’éducation 
nationale, deux autres ministres qui 
l'avaient soutenu il y a deux ans 
partent eux aussi. L’éviction de 
MM. Henri Nallet et Faipee 
Marchand s'explique pour des 
raisons qui tiennent à leur situation 
individuelle — le premier ne s'étant 
pas remis d'avoir été une des cibles 
des accusations portées par 
l'opposition au sujet de l'affaire 
Urba, le second ayant échoué à 
maîtriser le ministère de l'intéri 

—, mais, en termes d'équilibre de 





Dens l'avion du GLAM, M. Pierre 
Bérégovoy, à l'époque ministre 
des affaires sociales, se détend, 
après une réunion du Bureau inter- 
national du travail à Genève. Il 
raconte une sombre histoire de 

. crime qu'il a eu à connaître vingt- 
huit ans plus tôt, alors qu'il était 
jeune secrétaire de le saction SFIO 
de Rouen. B se rappelle encore la 
cakbre de l'arme, la marque de la 
volñture — une traction avant, — 
l'heure et le lieu: une côte avant 
Montfort-l'Ameury. Il n'a pas 
oublié les circonstances, le nom 
des témoins ni le rôle trouble du 
député SFIO de Rouen-Gauche, 
Jean Capdevile. Vice-président de 
la commission de le défense natio- 
nele, celui-ci est impliqué dans un 
trafic de graisses à chaussures de 
l'armée. Démissionnaire, il rede- 
viendra commandent de compa- 
gnie de CRS... 


Rouen, ou plutôt sa banlieue 
ouvrière, M. Pierre Bérégovoy 
connaît bien. 1 y est né en 1925 à 
Déville-lès-Rouen, Avec sa mère 
Irène — une Normande — et son 
père, Adrien, d'origine ukrainienne, 
ses deux frères et sa sœur, à habl- 
18ra successivement 


son CAP d'ajusteur-fraiseur. Un 
temps, s6s parents serpnt épiclers 





Caudebec-Rs-. 
Elbeuf et Elbeuf, où ï obtiendra 





courants, ils ne sont pas remplacés, 
S'il reste ministre d" M. Michel 
Delebarre perd la responsabilité des 
roblèmes de La ville, confiés à 
.. Bernard Tapie, pour celle, 
moins valorisante,-de 4a-fonction 
publique. De ce qui était le 
«courant 1» à Rennes (formé par 
MM. Mauroy, Jospin et Mermaz), 
il ne reste au gouvernement, outre 
le ministre de l'agriculture et celui 
de la fonction publique, que 
M. Dominique Strauss-Kahn, qui 
ne change pas d'attributions 
(industrie et le commerce 
extérieur), mais > du rang de 
ministre délégué à celui de ministre 
de plein exercice. 
Les rocardiens ne peuvent se 
plaindre de leur sort, l'un d'entre 
eux ayant le privilège de succéder 
en titre à M. Bérégovoy Ini-même ( 
M. Michel Sapin devient ministre 
de l'économie et des finances). 
L'accord entre MM. Fabius et 
Rocard est ainsi honoré, tandis que 
l’ancien premier ministre - appelé 
à l'Elysée le lavril, non pas pour 
être consulté sur le changement de 
gouvernement, mais pour en être 
informé et s'y voir publiquement 
ié — peut estimer que la 
présence de M. Bérégovoy à l'hôtel 
Matignon n’est pas de mauvais 
augure pour lui. Comptable de la 
gestion économique depuis 1988, le 
nouveau premier ministre n'est pas 
de ceux qui pourraient accabler son 


prédécesseur. Au surplus, le maire - 


L'adolescence normande de M. Bérégovoy 


fer et, après la Libération, profitera 
de la «promotion des Français 
résistants» pour commencer uns 
nouvelle carrière à Gaz de France. 

Jeune, ses ambitions n'étaient 
que mitantes et sa défense de la 
tradition ouvrière l'amenait à se 
heurter aux caciques de son partl, 
Désigné en 1956 par ses cama- 
rades comme candidat à la candi- 
dature au siège de député laissé 
vecent par Jean Capdevile, 3 sera 
écarté par M. Tony Lerue, maire 
du Grand-Quevilly fle même qui 
lsissera son mandat à M. Laurent 
Fabius vingt ans plus tard), Son 
rival d'alors prétend même s'en 
être débarrassé en 1958 en hui 
faisant poursuivre sa «carrière de 
gaziers à Paris. 

Mais la rupture était déjà 
consommée, Comme tant d'autres 
à l'époque, ts Bérégovoy 
ne SUpportait compromis- 
sions du parti de Guy Mollet. Avec 
des amis radicaux, À commance à 
nouer des relations avec Pierre 
Mendès France, alors député de 
l'Eure et maire de Louviers, une 
vile proche de Rouen, De ces rap- 

entre jeunes mitants 
venant de la gauche non commu- 
niste va naître le Parti socialiste 
autonome (PSA}, dont i sera l'un 








est fort probable en revanche qu'i 
va accélérer les privatisations par- 
tielles inaugurées avec le Crédit 
local de France et Elf Aquitaine, de 
façon à financer pour une large part 
Sa politique de traitement économi- 
qué du chômage. lra-t-l au-delà, 
notamment en dé nt le tai 
tement social dans le cas où la 
croissance s’avérerait insuffisante 
cette année pour éviter le franchis- 
sement du seuil des 3 mälions de 
chômeurs? M. oy a d'ores 
et déjà annoncé des emesures 
» dans ce domaine. 
On sait qu'il envisage de favoriser 
le developpement du travail à 
temps partiel, même si beaucoup a 
dé été fait et si le récent rapport 
Marimbert ne laisse pas espérer de 
miracles. On sait aussi qu'il est 
favorable à une diminution du coût 
du travail, ce qui avait abouti à quel- 
ques passes d'armes avec Mr Mar- 
üne Aubry, ministre du travail, sur 
l'éventuelle création d'un SMIC 
jeunes. Le chef du gouvemement 
pourrait être temté par de nouvelles 
initiatives qui pourraient combiner 
une amélioration des bas salaires 
dans certains secteurs et un allège- 
ment des charges patronales sur 
les rémunérations les plus basses, 
quitte à le compenser par un ralève- 
ment pour les rémunérations les 
hautes. Un moyen de combi- 
ner fté économique et justice 
sociale... ? M. Bérégovoy paut au 
moins espérer que sur une telle 
orientation Bercy, dévolu à un jeune 
novice, ne lui mettra pas de bâtons 
dans les roues. 


MICHEL NOBLECOURT 





























de Nevers, fabiusien, est l'un des 
artisans du vivendi auquel 
sont parvenus MM. Fabius et 


_Il n'en est pas moins vrai que le : 


gouvernement Bérégovoy est en 
grande partie un «gouvernement 

abius», et qu'avoir fait le bon 
choix à Rennes - était la principale 
clé permetent d'en faire partie. 
M. Michel Vauzelle réunit, ainsi, 


les deux qualités d'être un fidèle de . 


M. Mitterrand et d’avoir gr parti 
ur M. Fabius. M= Ségolène 
oyal, elle aussi fidèle du 

président, avait évité de choisir à 

Rennes. M= Marie-Noëlle 

Lienemann s'y était ralliée à 


Fabius, comme MM. Julien . 


Dray et Jean-Luc Mélenchon, avec 
qui elle avait créé ensuite, au 
moment de la guerre du Golfe, la 
Gauche socialiste, 

La prise de contrôle du PS par 
l'ancien premier ministre a 
progressé de plusieurs longueurs 
avec la formation du gouvernement 
de M. Bérégovoy, lequel ne 
rencontre guère d'opposition 
affirmée au sein du PS, qui 
demandait avant tout un nouveau 
premier ministre. Le «congrès de 
Solférino-Bercy» est loïn de ne 


. faire que des heureux, mais il 


n'existe pa de tribune dont ceux 
qui ont à s’en plaindre pourraient 
s'emparer pour le proclamer, 


PATRICK JARREAU : 





des fondateurs, puis, après la 
fusion avec l'Union de la gauche 
socialiste (UGS), le Parti socialiste 
unifié (PSU). B continuers de venir 
souvent à Rouen, où son frère 
Mächel avait suivi le même itinéraire 
politique, animateur local du PSA, 
secrétaire fédéral du PSU, «parce 
qu'A était un cheminots, aujour- 
d'hui député PS de la capitale nor- 
mande et membre du courant de 
M. Jean Poperen. Parfois, pour 
des motifs d'appartenance à des 
courants différents, les retrou- 
velles familiales sont animées. 
Depuis la mort de sa mère, l'an 
pessé, M. Pierre Bérégovoy ne 
garde plus qu'un seul vrai Een avec 
le pays de son enfance, 1 possède 
une résidence secondaire à Saint- 
Martin-aux-Buneaux, dans l'arron- 
dissement de Dieppe. Hormis &s 
famille, peu de gens se souvien- 
Lou de son passé rouennais. 
urtant, Un de se5 vieux com- 
pices en politique se souvient du 
conseil qu'adressait un préfet de 
Seine-nférieure, Robert Hirsch, aux 
débutams qu'ils étaient : gCor 
ami@, ne l'oubfez pas, à ÿa bin.» 


SERGE BOLLOCH 
et ALAIN LEBAUBE 
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LA FORMATION DU GOUVERNEMENT . | #! 
Les réactions en France et à l'étranger 


Les syndicats espèrent un assouplissement | WASHINGTON U | | | | 
de la politique économique Inquiétude face à la montée de l'extrême droite 





Sans trop le dire — mais sans, président de la CFE-CGC, M. Paul nue de l'extrême droite. Plus que la la iti iti- igéc"d'un taux de chômage 
non plus, se bercer d'illusions - les  Marchelli, reconnaît */a bonne WASHINGTON déroute des socialistes aux étions mon nelre Re per ide De maladroite, frileuse  # 
centrales syndicales espèrent que le qualité» des résultats obtenus par de notre correspondent régionales, l'impopularité. de aurait accru les craintes d'une Europe devant l'émergeace des Européens 
contexte politique dans lequel M. Bérégovoy à Bercy mais consi- M. François Mitterrand, le tassement communautaire jusque-là douilletie- vivant derriére l'ex-rideau de fer, pet- 
intervient la nomination de  dère que celui-ci risque «d'être| Le changement de chef de gouver. de la droite républicaine, l'éclosion ment protégée. tubée par la reconstitution d'une 
M- Pierre Bérégovoy incitera le  zejeré s'il s'obstine à apparaître | nement à Paris n'a puère suscité de des Verts. on le changement de pre «Le Front national, jvait je Allemagne de près de quatre-vingts 
nouveau gouvernement à satisfaire comme «le gardien du temple des commentaires à Washington, qui mer ministre, ce qui a frappé etc pags Poil, est Poor Phare millions d'habitants. 
leurs demandes en faveur de choix grands équilibres » . s'inquiète Surtout de Les qui inquiète, ici, ce sont les scores du çaise de ces partis politiques extré. .Le New York Times écrit que le 


i À l'extrême droite en France. national ; À ce itique 
en pes se ouvrière SN pour sa pos déni eus par Me ER Front de M. Jean-Marie Le us gui on en passe d'acquérir pars, d'Europe de TOME le plus mal 
tres t , il suggèren . Béré- Part «l'urgence d'un infléchisse- | Cresson sur des communautés aussi manière b devant la. ile Allemagne 
Non. premier : es ment réel de la politique économi- | diverses que «lesw Japonais ou «les» La France est présentée comme le phupart des pays d'Europe de (st ja France, qui, deguis jongenps, 
d'assouplir la politique menée 44e, indispensable pour lutter effice- Anglo-Saxons avaient en général sus- pe européen où l'extrême droite est l'Ouest». récente rencontre de avait fondé une grande partie ne 
depuis près de quatre ans par Cement contre le chômage». , outre-Atiantique des commen- Plus puissante. «Le Pen est ouver. Munich entre le chancelier allemand, plomatie, notamment D en 

Street Journal pré- 


ini ’, 'organisati taïres peu flatteurs pour l'ancien tement raciste, antisémite, l'ex- seu Collè- mu 
M Bérégovoy, ministre de l'écono- L'organisation de M. Marc Blondel | aires peu fatteurs pour l'ancien pre pulsion de lôus les 1 Ge Lo annee Me Rte Bonn Le Wal 


mie. (qui n'a jamais caché sa complicité tai bsession de la ! St jus à la mé e. Que Sete une Allemagne attirée par d'au- 
avec M. Bérégovoy) ne cache pas | Monétaire, son obsession de La s et a qualifié l'Holocauste de jugé à me aune, Que E dela CEE. 
Prenant au mot le nouveau chef Con émotion la M ésignation du | fieueur budgétaire et son côté self «décail de l'Histoire», écrivait cette M. ait cru bon de recevoir un tres hoc nr Av ; 
du gouvernement, qui a placé la mademan, M. Pierre Bérégovoy à un semaine le Washington Post. Pour Homme au passé aussi douteux plus est, et quali mé Mitterrand 
‘observateurs icains, la politiquement 


lutte contre le chômage au premier Premier ministre, souligne son | brofil de nature à rassurer aus& bien nombre d' américains, serait, à une sorte de « res; comme 
rang de ses priorités, les syndicats Communiqué, # montre que quel- | Washington que Wall Street. Jeudi montée ininterrompue du Front d'apéisement à Dégor dune euième le couple franco-allemand était un  |@. 
ont renouvelé jeudi 2 avril leurs uw? d'origine modeste peut accë. | main, là National Public Radio quæ national est le symbole d'un mouve. droite montante et bruyante. des principaux moteurs de l'Europe 
demandes traditionnelles, «Je sou der aux fonctions les plus impor. | lifiait le nouveau premier ministre de ment plus large, qui touche toute U y.a à peine un'an, les Améri et le chef de [Re fa Fo E 

haite que M. Bérégovoy prenne tantesv. Force ouvrière | responsable politique «pes spectiu. j'Purope de l'Ouest: un malaise cains jent la Communauté PAPaux avoçais 7 Jimon = 
conscience que les grands équilibres,  Saluera-t-elle avec la même chaleur | laire mais solide». général devant l'immigration, que comme une puissance 4e €, S'interroge sur l'avenir des 

ce n'est pas simplement la mon- la promotion de M. Bernard Tapie, | Les Américains - milieux officiels celle-ci vienne du Sud ou de PEst. En politique et économique sûre d’elle is de Monsirich . 

naie, l'équilibre de la balance com- lui aussi « d'origine modeste »? et commentateurs — ont d'abord ouvrant la perspective de vagues même. Aujourd'hui, elle est souvent 

merciale, la compétitivité économi- Comme on pouvait s'y attendre, | rétenu une chose : li montée conti- d'immigrés encore plus importantes, décrite, ici, comme assaillie de diffi- HE ALAIN .FRACHON 


que», a souligné M. Jean Kaspar, M, Louis Viannet, le nouveau 


secrétaire général de la CFDT. secrétaire général de la CGT, n° 
Selon lui, il faudra prendre à bras de na | TOKYO 
le corps # l'emploi et la lutte contre ©0'de aucun crédit à M. Bérégo- 


FA CRUE men Pipe a à Le «pion sûr du dernier recours» 





changement ». Evoquant «le dés- 








lisée» . 

à it aveu cinglant infi, Parti socia- M . 

M ue au de dE liste ” pers TOKYO red plus, us Japo- hasard son nom... ae Ps «el un __ 

E ï l constater premier i j coule, est abandonné de ses 
mens exprimée par le eus ou) Qjtblsemenr du pays. | CéROUecoEpondnt ini tongue ne ARTE A do tom biaténle Aion Poe chemins don 
domaine écon nil A dal». J.- M. C'est plus La situation politique en preuve de plus de maîtrise du jan- tige de la France sur l'archipel bien semble plus avoir de chance de gagner :. 

économique et soci Le M. N. plus gage, voire de discernement, dans . F 
France er le phénomène de réjet dont d'autres domaines que les relations "méeure à l'arrivée au pouvoir de es élections législatives de l'année 
1° ope sont l’objet les socialistes que le japonai j M® Cresson, ne sont pus les préoccu- prochaine» . : 
Dans les milieux politiques | Se ce pement qu pa en mme à dou laque Pos maus de drats Do Can do à défie ds sc 
. P q Dee di a tree du premier mi ie était un ras : ns » listes est l’objet d'analyses ayant pour 
e est-on satisfait de l' au " o 
o Le RPR : « Où est le change. maintenant toutes ses responsabili. voir d'un homme qui, comme Leu comme l'écrit le Mainichi, qui retient thème la «lassitude face au onze ans 
nent L de ja nomination : tés. Qu'il cngnge res, ne fecr l'AS «a toujours ee leur égard. _ attention. eye : pouvoir socialise». Celle-ci 2 
. Pierre Bérégovuy au poste de posant confiance relations normales : 9 japonais voient anccdoti ‘expliquerait seulement 
premier miniSire et la Joursuilé Per Tsenblée nationale. » da France et le Japon». Le laconisme Pour pas pr 


assurée d't tion désastre: . | des réactions concernant le départ de être, remédiant à un que «les qualités de clair 

pour l'emploi e des Jhnanres pu © M, Philippe de Villers (UDP) : Me Cresson een manche mp le récente vie de M du président de la République ee unes 
ques. M. Bérégovoy, ministre de en : or A dE anches | tomatique d'une certaine in Tokyo laissait néanmoins plañer an commencé à s'émoussers, écrivait Era or ren ee ut 
‘économie de Laurent Fabius de auxquels s'ajoureronr bientôt les | "€ quelque doute : parlait-il au nom eatre les-deux tours le quotidien éco- preuve nationale» 


constructive qu'elle ait pu un pouvoir de M= Cressan considérations économiques mais, 
voyance 


du 
1984 à 1986, de Michel Rocard é ; » i Souvernement Ou au nom de son nomique Nikon keizai. Il écrit (Yomiuri). Pour ce quotidien, la rêu- 
"Edith Cresso i secrétaires d'Etat de la disquette du | L' ueffet» Cresson a été aussi 80 ; e mique À t ( 
Bi mia repond dune ue Ven mie ot ne | a muni (Ce POELE Mode mtl-qe-k pride. Qi ion de FA a in 
6 | ; ï 1 le ministre L ; ; - 
émail ie bugéae La. Va. Le maman de Je | ant À spquer À de res au Een on qn Fans for à dù à réodre à deiablbates ny Lo démos 
au este politique fs quon déquise un Char bocé | positif que revêt Je mu «founeise méat, une marque dé maillot de bain «M. Bérégur@y éuait Le pion sûr ce occidensaless. …  :: 


pas M. Bérégor), avc cumme seul |pour amuser ls enfants, Celle de | chez La Fontaine ont eu des effets féminin portant par le plus pur dernier recours», Pour le quotidi PHILIPPE PONS # 
soutien à l'Assemblée un Parti |Bernani Tapie, c'est la prime à les | 5 : 
socialiste désayoué par “lus de lEroné et à la magouille ». BONN ET FRANCFORT ‘ LONDRES 
80 % des électeurs, qui pourra enga- a M. André Lajoïnie (eo) : «La 


Soon. Coempu ess) Vertus «allemandes» à Matignon | L'arrivée de «Monsieur rigueur » 


g M. Charles Pasqua (RPR) : « 








M. D . des pères de l'austérité n'est pas de a | 
laine eue série ar le men. très bon augure pour l'avenir. Le LONDRES préserver la solidité du franc, mais 
tien des bas salaires, Sa politique Nous ne sommes pas décidës à BONN ET FRANCFORT On s'inquiète pouctant dans le Soute qu'il soit en mésure d'amélio- 
en tant que ministre de l'économie … @ecorder la conjiance. Nous ne don- sphère financière de la faiblesse des de notre correspondant rer la situation da chômage. 

n'a pas été conforme à l'intérés  nerons pas de chèque en blanc au de nos correspondants socialistes comme des partis de ; Meme ton dubitatif dans le Times, 
national. If a fait uniquement une  SOUvernement. v Sn l'opposition parlementaire. Ni Mes Edith Cresson ne sera où le egrisn par » 
politique d'affichage de la valeur du D Le Front natlonsi : « J.a démis- |‘ LA satisiaction est. générale dans M. Le Pen ni les écologistes ne | regretée en Grande-Bretagne. Per. Qualifié d'eAonnéle, vaeileur et 
franc sans mener une politique éco- sion du gouvernement Cresson, au | les milieux financiers allemands. plaisent. La remontée des utopies | sonne ici n’avait beaucoup apprécié extrêmement compétents, ne semble 
nomique adaptée, » bout de dix mais et demi. constitue | M. Bérégovoy est connu en Alle. économiques, qu'elles soient natio- | les allusions tendant à meïtre en 2 homme done pour reprendre 


j un terrible aveu d'échec pour Fran- | magnc : «Sa réputation l'a pré-  nalistes ou «anti-productivistes», | cause la virilité des Bri de à ï jali 

Ce Lo LUS Gal Mierand, La nomination de | céles, comme on l'explique au cat sugée conume alu dans le que | cel que The Independent qualifie Se ain un Parti ee 

urbain, l'incapacité de rénovation Pierre Bérégovay est un replâtrage | sein d'une des plus grandes ban- inverse de celui de la nomination | d'x/nept ad Fanes minister PS rales, et un 
destiné à masquer la poursuite de | ques de Francfort. Le nouveau pre- de M. Bérégovoy. Personne ne se reafes à pnien ne 1stre domine, La raison, explique le 





du système éducatif, l'absence d'une 5 : ec minis : 

éril iti ivié la mème politique de recul écono- | mier ministre est considéré comme fait d'illusion sur la marge de c pas Times, nouveau 
relie Lalique ae com petttIEe mique et social: de plus, les aPaires | « l’iomme du francs, celui qui a us dont dispose le VeT paux, Journal ainsi que son est Lis : a 
sans De de la politique de la lune financières internationales aux- stabilisé le cours de Ia monnaie  Dremier ministre. . Le». & vieille école du Done tes sp cf 
contre le chômage nécessireraiens Quelles ont été mélés les proches de | française après des décennies de Cela eat l'affaire d Quel contraste! Son successeur et l'un des éléphants» du f “ 
une autre politique, bénéficiant de M. Bérégovoy rendent celui-ci sus: | dévaluation, ae rl ls déba ts î trouve grâce sous la plume de là De tonte façon, note is Guardï 
la durée et d'une solide majoris.  pect aux yeux de la majorité des j Ce qui impressionne Francfort 08 Ta euificdion a reed des commentateurs d'outre- M. est destiné à asuer 
Que put ire M. Éérésoioy en Frane Ce re Plone pas | fe. : et bien évidemment la chute de de Maastricht soient rendus plus che, même di la personnalité de 1n simple intécim, jusqu'au moment 
onze mois el sans majorité?» rance. Ce n'est donc pas le pre; l'inflation en France qui est désor- difficiles guur des raisons de polité, | ancien ministre des fiances fait où M. Jacques Délors {9 À n'en pas 


M. ji , mier ministre qu'il faut changer : mais au dessous des niveaux alle- ces £ rm h = | l'objet de quelques annotations assas- Sculi 

or D prenais st ME mais le président qui incarne le | mands: une performance qui est due intérieure qui n'ont rien à voir | sipes sur le fait qu'il ne prmiienent apprécié en Grande- 
Le Moment du ratresenes vrite socialisme qui doit quitter l'Elÿ- | saluée à sa juste mesure dans une 4Yec l'Europe. L'Allemagne, tout baccalauréat décidons 
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communauté financière pour qui la  OCcupée avec les suites d'une réuni- «Super-Béré : un socialiste Mais ce wmaniement gouvemeser 












ble du pays, qui he peut venir que < n è : se L 
d'une majorité differente. La sanc. 1 M. Brano Mégret (FN): «un ; rigueur monétaire est la vertu des  fication plus difficile à digérer que | avec une solides, annonce le cance est SUTOUL VU com 
tion finale ne ue que de l'ex. repldtrage à coups de gadgeis | grands hommes politiques L'Ew  Prêvu, fle-mème travers de Fiencial Times en soulignant que à le Poliiques de M. Mit. 
Pression populaire des Français lors médiatiques ». - « La promotion de \ rope & besoin de pays à monnaie doutes sur le bien fon es | celui-ci présente l'avantage pour can: , illustrée l'échec’ électoral 
des élections législatives, Ru Jack La , Bernard Kouchner st stable la France LE. Bérégorey geords ge Motion, a peur tout | M. Müterrend de ne gs avoir d'u des Gocialit. EE réponse logique à 
aucun changement du mode de Bern le, ces tros personnali. | Un », À Na à retrouver seule pour K 7 Le journal - défiance, estim 
scrutin. » tés DIrIUOSES de l'esbroufe, démontre | banquier. Fermeté, rigueur écono- tenir le flambeau européen. milieux d'affaires souligne li compé- en SE ELe la démission in 
D M. Pierre Méhaignerie (CDS): la volonté des sacialistes de camau- ; mique : le re den orne Call HENRI DE BRESSON | KE économique du nouveau \Pre. chef de l'Etat. ” 
« Devant une politique usée, un ler leur décrépirude par | uit de paré des vertus «alle- et ERIC LE BOUCHER | tat OUT ns ir PE + a 
“pan re RTS gadget médiatique panne Ê ce landes ». Dis pour conter l'inflation ct __________ LAURENT ZECCHINI nflation_et_______ LAURENT ZECCHINI 
un homme seul ne fera pas le prin.  Souvernement est celui conti ; ? 
temps. (.) Il ne réste au présidens  nuité habillée de strass médiati- | MADRID ROME : 
de Le République, après, La fa ques : on cherche h cacher la délire 
accepter par la France les accords  quescence d'un régime finissan . . . 
de Maastricht, que la voie d'élec- derrière le savoir-faire des magi- - machism 
su anticipées. présidentielle ou siens de l'apparence Une as de Un « gouvernement ambulance » La victoire du « Fe € » 
islatives. » plus, les socialistes prennent les fi : : : un 
a ME Alain Madelin (UDF) : «Ces  lrénçais pour des gagus. » MADRID OR PT tue eee ROME ne sr Lo 
deux derniers dimanches électo- a M. Antoine Gandino : «éceure- de notre correspondant la tâche du nouveau locataire de de notre correspondante vent repris ces derniers j 
raux, les Français ont exprimé un ment», — L'ancien inspecteur de l'hôtel Matignon est une des plus las pet politique 5 CEA part A 
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message fort: il faut que cela ice Antoine Gaudino, 1 «Un lance ff ci année d' Î nomination 
change. LE nee de M. Béré. FA nomination de Bernard Tapie | titre nu don per É SRE Le Vpn toulge que mi Bite Bérégoros à Manpnon dans les me au côté plus ancc- 
* govoy ne répond absolument pas à au poste de ministre de la ville, a | Pais, qui reconnait en M Bérégoycy Le référendum qui pourrait avoir leu | x°a ni surpris ni ému l'Italie, les doique, et le « machisme» français 
cette artente. (.) En réalité, ce n'est accusé le pouvoir socialiste de | «a fidélité et la continuité» don cet automne es «l'unique sortie | journaux ayant largemnent évoqué * largement montré du doigt 
pus vraiment un gouvernement, “Promouvoir un délinquant au rang | homme que «M Cresson considère D ua ident acculé | cette possibilité les jours précé- L'autre aspect de cette crise qui 
cerf dernier carré ds Jidèles du de minisre» et a estimé que cette | comme le principal coupable de son so er Diario 16, est | dents. À 9 heures du soir, jeudi, il semble avoir réjoui les Italiens — 
PesrOUpent pour dt pen epée de Uomination ne pouvait que rauei. | échec au gouvernement», Tel est à dernière cie. Ce journal êvo- | n'y avait mêee care aucun cour mais Cent de bone guerre — est 
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regroupent pour lui permettre de h LT MEN . Jour : : : 
He, du temps.» d met Tee Des de cree D Un Re ne EL, reine que «la démission-destitutiony du | mentaire officiel de la part des l'impression de chaos et d'intrigues 


a M. Chartes Millon (UDF): «un velle étape dans la dérive morale er 
jeu de chaises musicales ». - «Je Politique socialisreo. 

persiste à penser que la France tra © RECOURS-France : «fl est émi- 
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L'élection des 


l : 4 oi Renou itié | 
€ l'extrème TOI DRE es 
céds ; dire leur président. 








rr Riot | 

SPA en M ... Alpes-Maritimes : M. Char! 

° 7" Ginesy (RPR), sénateur, maire d 

© Péone, a obtenu 44 voix contre 4 à 

Fo). 1 ya eu 2 
se cques Pey- 


: Aveyron: M. J 
:” (UDF-PR), sénûteur. maire 9 
i seul candidat a obtenu 37 
go ll y a eu 7 bulletins blancs et 


2 
Calvados : Me Anne d'Ornano 
“ {UDF-PR), maire de Deauville, a 
.: obtenu 28 voix contre 21 à 
‘: M André Ledran (PS). 
: Cut: M Besse (RPR), 
‘, sénateur, maire d'Yves, seul candi- 
à Gui, 2 cbtcou 20 voix. 1 y à en 7 
À blancs. 


[+ Corse-du-Sni : M. José Rossi 

!* (UDE-PR), député, maire de Gros- 

Fe a obtenu 12 voix con- 

. Jérôme Polverini (RPR), 

*. 2 à M. Nicolas Alfonsi (div. g) et 

2 à M. Paul Borelli (PC). Il y a eu 
bulletins blancs. 


2 
4 Côted'Or: M. Henry Berger 
(RPR), maire de Fontaine-Fran- 
ise, a obtenu 31 voix contre 10 à 
Jean-Claude Robert (PS). 11 y a 
ec 1 bulletin blanc 
Doubs : M. Georges Gruitlot 
sénateur, maire de Vercel- 
ill can , & obtenu 25 
voix contre Georges Massa- 
. crier (PS). Il y à eu | bulletin 


Eure-et-Loir : M. Martial Tau- 

eau (RPR), sénateur, maire 
Tremblay-les-Vi a obtenu 
21 voix contre 8 à M. Maurice 
Legendre (| 


Ille-et-Vilaine : M. Pierre Méhai- 
; pe député, maire 
Vitré, ancien ministre, a obtenu 
39 voix contre 14 à M. Jean-Louis 
Tourenne (PS). 
Hsère: M. Alain Carignon (div. 
d.), maire de Grenoble 
jstre, 2 obtenu 39 voix contre 
11 à M. Yves Pillet (PS) et 8 à 
- Me Madeleine ieu (PC). 
Haute-Loire : M. Jacques Barrot 
{UDGF-CDS), député, maire d'Ys- 
” Singeaux, ancien ministre, seul can- 



































abstentions. 


Les députés n'ont siégé qu'une 
dizaine de minutes, jeudi 2 avril, à 
l'ouverture de la session de prin- 
temps du Parlement, le temps de 
prendre connaissance d'une série de 
communications et de ratifier, sans 
vote, la nouvelle composition du 
- bureau. 


Deux nouveaux vice-présidents ont 
été nommés sur proposition de leur 
gone M. Claude Bartoïone (PS, 
ine-Saint-Denis), proche de 
M. Laurent Fabius, en t 
de M. André Billardon (PS, Saône-et- 
Loire), et M. Pierre Mazeaud (RPR, 
HaueSavole pe des députés les 
plus assidus de l'opposition, en rem 
placement de M. Claude Labbé 
(RPR, Hauts-de-Seine). Trois nou- 
veaux secrétaires ont fait leur entrée 
au bureau : MM. Claude Gaits (app. 
PS, Hautes-Pyrénées) Jean de Gaulle 
(RPR, Deux-Sèvres) et Francis eng 
{UDC, One), qui succèdent 
vement à M. érard Schwart- 


. PS, Val-de-Marne), 
Mn Caire Papon (RPR, Val-de- 


didat, a obtenu 33 voix. 1] y a eu 2. 


Loire-Atlantique : M. Charles- 
Henri de Cossé Brissac : (UDF-PR), 
sénateur, maire de Saint-Mars-la- 
Jaille, a obtenu 41 voix contre 18 à 
M. Yannick Vaugrenard 

Loiret: M. Kléber Malécot 
(UDF), sénateur, maire de Neu- 
ville-aux-Bois, seul candidat, a 


obtenu 3 En contre Fi à 
eu 2 bulleine Ban, 7 


Lozère : M= Janine Bardoux 
CUDEF-PR), maire de Ch: 
Gbteau 21 or ge sa M Ja 

asperin . L 
bulletin blanc. DAT 


Meurthe-et-Moselle : M. Jacques 
Baudot (UDF-CDS) 8 obtenu 24 
voix contre 10 à Michel _Dinet 
Per 6 à M. Bogdan Politanski 

ht 1 à M. Jacques Leclerc 


Nièvre : M, Bemard Bardin (PS), 
député, maire de Cl: , & 
obtenu au second tour après le 
retrait du candidat communiste 17 
voix contre 15 à M. Paul Cabarat 
(div. à). 

Orne : M. Hubert d'Andigné 

id maire Champ- 
de-la-Pierre, a obtenu 22 voix con- 
me NL à M. Alain Lambert Ko et 

. Gérard Burel (RPR) a 
Ch bulletins blancs et t k 


” 

Pyrénées-Orientales : M. René 
Marquès (UDF), maire de Saint- 
Laurent-de-la-Salanque, 2 obtenu 
20 voix contre 8 à M. François 
Beffera ES et 2 à M. Antoine 
Sarda (PC). 


Bas-Rhin : M. Daniel Hoeffel 
fUDn, sénateur, a obtenu 4t voix. 
y a eu 3 bulletins blancs. 
Haut-Rhin : M. Jean-Jacques 
Weber (UDF-CDS), té, maire 
de Sausheim, a obtenu 25 voix. Il y 
a eu 6 bulletins blancs. 
Haste-Saône : M. Christian Ber- 
gelin (RPR), député, a obtenu 19 
voix contre 13 à M. Yves Krattin- 
ger (PS). : . 
Savoie: M. Michel Barnier 


age 27 voix. Il y a eu 
nee blancs et 1 refus de 
v 


via (UDF), séantent, maire de Grue 
seilles, seul candidat et qui s'est 
absteau, a obtenu, 31 voix. Il y a 


eu 1 bulletin 
: M. André Dulait 


{UDF), maire de Ménigoute, a 


L'ouverture de la session du Parlement ‘ 


Le groupe commniste souhaite 
2 que le gouvernement entende le «message des uraes» 





Marne) et M. Michel Jacquemin 
(UDC, Doubs). Le président de l'As- 
semblée nationale, M. Henri Emma- 
nueili, a ensuite indiqué que le 
groupe socialiste avait demandé la 
constitution d'une commission spé- 
ciale pour l'examen de trois projets 
de loi sur la bioéthique. Dans un 
rappel au règlement, M. Georges 
Hage a alors exprimé le scepticisme 
du groupe communiste devant la 
nomination de M. Pierre Bérégovoy, 
qui siégeait seul au banc du gouver- 
nement. «Le premier ministre, pre- 
nant en compte le message des urnes, 
opérera-t-il un changement de politi- 
que? Après avoir salué le président 
de l'Assemblée nationale à l'hôtel de 
Lassay, le premier ministre s'est 
rendu au Sénat, un geste auquel les 
sénateurs se sont montrés très sensi- 
bles. ce EE effet la première fois 
qu'un gouvernement honore 
le palais du Luxembourg de sa pré- 
sence quelques heures seulement 
après sa nomination. ILe 





POLITIQUE 


présidents de conseils généraux 


obtenu 24 voix contre 8 à 
Mw Ségolène Royal NOUVEAU 
ministre de l'envirannement et | 
bulletin blanc. 


Tarn: M. Thierry Carcenac, 
adjoint au maire de Lescure-d’Albi- 
RD Blane Came RP Dry 17à 
Pierre Carneau (RPR). Îl y a eu 
un bulletin bianc, À 
Tarn-et-Garonne : M. jean-Mi- 
chel _ (MRG), ministre délé- 
au tourisme, maire de Valence- 
À ME 1608 Pouier RPR). Ya eu 3 
bulletins blancs. L 


Vienne : M. René Monory 
F-CDS), sénateur, maire de 

a obtenu 27 voix contre 7 

à M. rd Barc (PS) et 4 à 


Mz Edith 
Cresson, absente, avait donné son 


pouvoir à M in Claeys (PS). 
Essonne : M. Xavier Dugoin 
maire de Mennecy, 


) 
a obtenu 31 voix contre 5 à 
M. Robert Vizet (PC). Il y a eu 6 
abstentions. 


La Réunion : M. Eric Boyer (div. 
d.) a obtenu 26 voix contre 20 à 
M. José Pinna (div. d.), maire 
d'Etang-Salé. 


ÉLUS 


Ain : M. Jean Pépin (UDF-PR) a 

M Louis Lemarche (RG) et 
* LOUIS arc 

1 bulletin blanc. ñ SD à 

député, 


mire d Pouid AIS, nel Pet. 


taire d'Etat, qui a été battu le 
29 mars. 
Alpes-de-Haute-Provence : 
M. Jean Rinaldi (RPR) a obtenu 
16 voix contre 13 à M. Paul Ber- 
nard (div. g) et 1 à M. Jean Balles- 
ter (div.). succède à M. Maurice 
Boniface (app. UDF), qui ne se 
représentait pas aux ons can- 


Drûme : M. Jean Mouton (UDF- 
CDS) a obtenu 20 voix contre 15 à 
M. Rodolphe Pesce (PS), maire de 
Valence et président sortant. Il y a 
eu 1 bulletin blanc. 


Gers: M. Yves Rispat (app. 
h aber Dee DS Pré 
Jean-Pierre Joseph (PS), prési- 
d général sortant, E y 


“Indre-et-Loire : M. Jean Dela- 
peau QUDE FR), sénateur, a 
ces 1e voix Ses sà M Yves 

la PS a eu 1 bulle- 
din inc, 1 nae à eue 
Georges Voisin : séna- 
teur, maire de L'Ae- Bouchard, ï 
a été battu le 29 mars. a 

Moselle : M. Phüippe Ler: 
{RPR) a obtenu 36 voix contre 8 
M. Pierre Ferrari (ma). prés.) et 5 à 
M. Paul Bladt (PS). ya en | bul- 
letin blanc. Il succède à M. Julien 
Schvartz (RPR), qui ne se repré- 
sentait pas. 


Puy-de-Dôme : M. Georges Cho- 
meton (UDF-CDS) a obtenu _les 
34 voix des élus RPR, UDF et 
divers droite, les 27 &lus de gauche 

succède à 


votent blanc. Il 
M. Pierre Bouchaudy, PS, maire de 


Tauves. 
Pyrénées-Atisntiqnes : M. Fran- 
çois Bayrou (UDF-CDS), député, 


Conseiller municipal de Pau, a 
obtenu 39 voix contre 12 à 
É Labazée L'yaeu 
1 bulletin blanc. 
Dee ee CE repré- 
ne s'était pas 
senté aux Sections Cantonales. 
Seine-et-Marne : M. Jacques Lar- 
ché (UDF-PR), sénateur, a obtenu 
31 voix contre 8 à M. Pierre Car- 
rassus (PS), 2 à M. Lionel Hurtc- 


bize qui n'était pas candidat, 
et Là M. Fraboulet to il 
succède à Paul Séramy (UDF), 
décédé. 
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Avant la prochaîne réunion du comité central 


Les communistes contestataires reprennent 
l'offensive contre M. Marchais 


Le président du groupe commu- 
aiste de l’Assemblée nationale, 
M. André Lajoinie, a estimé, mer- 


à : « Qu'après tous les événements 
Roue plan international et 
national, exploités à outrance pour 
annoncer l'effondrement de l'in- 
fluence communiste, les résultats 
aient démenti ces prévisions est un 
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politique lourde» en ayant contribué 
ä l'élection de M. Jean-Marie 
Rausch à la présidence du conseil 

eu risque de mêler leurs 

à ceux du Front national. 
M. Marchais ayant laissé entendre 
que cette attitude pouvait justifier 
des mesures d'exclusion, il s'est 
attiré une verte réplique de la part 
de MM. Guy Hermier et François 


En. Seïine-Saint-Denis, cinq 
conseillers généraux communistes 
«refondateurs» menaçaient de ne 
pas voter, vendredi, pour le prési- 

communiste sortant de lassem- 


Valbon, si celui-ci ne s'engageait 

à démocratiser Le fonctionnement de 
Les dirigeants de l'ADS (Alterna- 

tive démocratie socialisme), dont les 

candidats, à l'image de M. Marcel 


Rigout en Haute-Vienne, ont généré 
lement obtenu des résultats meil- 
leurs que ceux du PCF, regrettent 
que ces élections « n'aient pas permis 
un engagement plus large des forces 
alternatives » et affirment que «le 
PCF poursuir son recul, s'enferme 
dans une ogitation profestafaire sans 
Perspective », et conclut qu'il n'y 
pas d'autres issues à la situation 

uelle que de travailler à la consti- 
tution d'une nouvelle force politique 
pour faire du neuf à gauche». 

Cet appel va dans le même sens 
que celui lancé, dans /e Monde du 
2 avril, en faveur de la refondation 
d'une «gauche morale» par 
M. Claude Llabres, animateur du 
Forum progressiste, et par plusieurs 
dizaines de personnalités. 

Dans le point de vue qu'il 
exprime ci-dessous M. Charles Fiter- 
man relance l'idée de constituer « un 
maste mouvement politique réunissant 
toutes les forces de changement social 
et de libération humaine» en évo- 
quant, pour la première fois, La pos- 
sibilité de voir un tel mouvement 
participer en tant que tel aux futures 
élections. 


| Pour la construction 
d’un nouveau mouvement politique 


ONFUSION, tohu-bohu, voire 
«bordel». Nombre de com- 
mentateurs n'ont pas de 

mots assez accablants 


fier les votes des 22 ei 29 mers, 


tätons d'issues à la crise politique 
frappe notre pays produit des 
démarches hésitantes et dispa- 
rates. Elle aiguise les appétits 


rissement dans la domination 
immobile des vieilles structures 
seraient générateurs de désordres 
pires encore. Alors, tant mieux si 
Ça bouge, et faisons en sorte que 
cette pagaille soit créatrice de ce 
qu'attendent les Fi is. 

En participant largement aux 
scrutins, ceux-ci ont montré qu'ils 
ne sa désintéressent pas de la poli- 
tique. En se détoumant du Parti 
socialiste, Ils ont sanctionné les 
choix politiques actuels. ls ne se 
sont pas pour autant tournés vers 
opposition de droite qui régresse, 
car elle ne leur apparaît pas por- 
teuse de choix neufs, bien diffé- 
rents. C'est en vérité toutes les 
forces politiques traditionneles que 
l'électorat boude. L'attente de 
changements porte à la fois sur les 
politiques, las structures, les com- 
portements et les hommes. 

: Le Parti communiste n'est pas 
lspargné par ce jugement. Depuis 


par Charles Fiterman 


dix jours, une lourde pression 
s'exerce pour imposer une vision 
enjolivée et rassurante de ses 
résultats. Cet effort apparaît à la 
fois émouvant et dérisoire. Si un 
gain de voix par rapport aux élec- 
tions nes de 1989 devait 


- être la ne 


les forces politiques seraient fon- 
dées à crier victoire, puisqu'elles 


… ont toutes progressé pour cette 


simple raison que l'abstention a été 
moindre! En fait, la part qui revient 
au PCF est visible, chiffrée : c'est... 
8 %. Ce qui le situe à un niveau 
d'autant moins satisfaisant que 
l'espace laissé par le recul du PS 
était considérable, et que l'appel 
avait été lancé à un vote d'oppost- 
tion, certes de gauche, mais en 
tout cas au contenu limité. 


Stratégie 
attentiste 


Au-delà des polémiques sur les 
chiffres, un soulagement malvenu 
servant à justifier la poursuite d'une 

attentiste, essentielement 
contestataire, étroitement parti- 
sane, serait proprement désas- 
treux. Car des millions d'hommes 
et de femmes, dans ia diversité de 
leurs votes, ont en fait manifesté la 
recherche d'une perspective politi- 
que neuve, apportant réponse à 
leurs angoisses. La question est 
certes posée au président de la 
République. La solution ne tient pas 
au seul rene de gouverne- 
ment, mals à des changements 
déterminants des politiques suivies, 
notamment en matière économique 
et sociale, et aussi à des change- 
ments institutionnels assez pro- 


fonds pour donner le jour à une 
République neuve, une démocratie 
renouvelée et approfondie. 


Mais cette perspective a avant 
tout besoin d'être prise en charge 

r les intéressés eux-mêmes. 

urquoi ne pas se donner pour 
objectif la construction d'un vaste 
mouvement politique réunissant 
toutes les forces de changement 
social at de libération humaine ? 
Bien des clivages anciens n'ont 
plus de sens. Les formes de cette 
entente démocratique pluraliste 
émergeront de la vie, de la 
confrontation ouverte et libre des 
idées pour établir toutes les 
convergences possibles, de la par- 
ticipation à das batailles com- 
munes, y compris — pourquoi pas ? 
- des batailles électorales. Com- 
mençons sans attendre. 

Cette construction a besoin des 
communistes, avec d'autres. Mais 
leur effort prendrait toute son 
ampleur, toute son efficacité, si leur 
parti lui-même réalisait enfin le 
renouvellement urgent, profond, 
visible dont ä a besoin, renouvelle- 
ment de ses conceptions, dans 
bien des domaines, de ses com- 
portements, de ses règles de vie, 
des directions elles-mêmes. Saisira- 
til ce nouveau rendez-vous vitel — 
un des derniers — que cette fin de 
siècle égrène? La réponse lui 
appartient. En sachant que, faute 
de cala, les exigences de la vie se 
fraieront de toute façon leur che- 
min. Elles sont plus inventives 
qu'on ne peut l'imaginer. 
> M. Charles Fiterman est 
membre du bureau politique du 





La mise en place du statut Joxe en Corse 
M. Jean Baggioni (UDF-PR) 





AJACCIO 
de notre correspondent 


L'assemblée de Corse nouvelle- 
ment élue à désigné ses Instances, 
le jeudi 2 avril, invariablement par 
4 voix contre 9 au candidat de 
Corsica Nazione (M. Edmond 
Simeoni), 4 à ceux du Mouvement 
pour l'autodétermination (M. Alain 
Orsoni), 4 à ceux du Parti commu- 
niste (M. Dominique Bucchini), et 
10 abstentions (8 du groupe de 
M. José Rossi, 2 du groupe de 
M. Philippe Ceccaldi). M. Jean- 
Paul de Rocca Serra, député et 
maire de Porto-Vecchio, RPR, a 
été élu président de l'assemblée 
{nos dernières éditions du 3 avril. 
Îl aura pour premier vice-président 
M. Nicolas Alfonsi, maire de Piana 
{divers gauche}, ancien député 
apparenté PS, ct pour deuxième 

























vice-président, M. Jean Colonna, 
maire de Corte, RPR. Le conseil 
exécutif de la Corse, que présider 
M. Jean Baggioni, UDF-PR, maire 
de Ville-dei-Pietrabugno, comprend 
deux RPR, deux divers droite et 
deux radicaux de gauche (1). L’ac- 
cord passé entre MM. de Rocca 
Serra, Paul Natali, président de la 
chambre de commerce de Bastia, et 
Nicolas Alfonsi a ainsi été 

mais M. Cectaldi, divers 
droite, ne s'y est pas rallié, contrat- 
rement à l'attente générale. 
M. Ceccaldi, qui dirige la compa- 
gnie régionale aérienne Corse-Mé- 
diterranée, créée par l'assemblée de 
Corse, a ainsi entendu se situer 
dans le droit fil de sa compagne 
électorale, regrettant que les tracta- 
tions sur le dosage aient prévalu 
sur la confrontation des pro- 
grammes. Une telle confrontation 


élu président de l'exécutif régional 


avait été souhaïtée par M. Edmond 
Simeoni, mais seul le MPA avait 
répondu à son appel. 

Une seule lettre d’excuses lui 
était parvenue, celle de M. Rossi, 
qui déclarait notamment : «Aucun 
autre choix alternatif n'apparaît, en 
l'état actuel des positions des diffé- 
rents groupes politiques, susceptible 
de réunir les conditions nécessaires 
à la mise en œuvre d'une majorité 
de changement suffisamment jorte, 
stable et cohérente pour gérer avec 
efficacité lz nouvelle collectivité ter- 
ritoriale de Corse.» 


P.S. 


(1) 1 s'agit de MM. François Piazza- 
Alessandrini, Jérôme Polvérini (RPR), 
Paul Pauriarche, Xavier Villanova (divers 
droite), Paul Gracobbi et Alexandre Ales- 
sandrini (MRG). 


‘s D à ae 








de notre correspondant 


Né le 9 août 1939 à Bastia, le 
président du premier conseil exé- 
cutif de la Corse est consailler 
technique du racteur après avoir 
été Inspecteur de la jeunesse et 
des sports et professeur d'ensei- 
gnement général des collèges. 
M. Jean Baggloni est un militant. 
À quinze ans, la jaune homme, 
qui écrit des poèmes en corse, 
fonde une association de jeunes 
pour défendre la langue mater- 
nelle. À dix-neuf ans, il s'engage 
derrière le général de Gaulle, fon- 
dant en 1958 les jeunesses gaul- 
Kstes à Bastia, À vingt-cinq an6, 
I devient le plus jeune maire de 
l'île à une époque (1965) où 
f’acharnement des batailles 
engendre parfois de violents 
affrontements ét des contésté- 
tions interminables. La populs- 









Poète et militant de toujours 


tion de son village, Ville-di-Pie- 
trabugno, aujourd'hui cité de 
trois mille habitants de l'agglo- 
mération bastiaise, l'a choisi et 
elle lui renouvellera depuis fors 
sa confiance à chaque consulta- 
tion. il est élu conseiller général 
du canton de San-Mertino, en 
1973, et il l'est égalament resté, 
£n 1982 enfin, il fait son entrée 
à l'assemblée de Corse créée par 
les lois Deffarre. Il y était depuis 
1984 vice-président délégué à 
l'éducation, à la formation et à 
l'université, délégation qu'il 
conservers malgré sa charge de 
président de l'exécutif. 

Sur le plan politique, M. Bag- 
gioni avait donné son adhésion 
au mouvement gaulilste. || quitta 
le RPR en 1978 iorsque 
M. Piarre-Paul Giacomi lui fut 
préféré comme candidat aux 
législatives, et it adhéra aux répu- 
blicains indépendants de 











M. Valéry Giscard d'Estaing. | 
est, depuis, le président du Parti 
républicain et de l'UDF en Haute- 
Corse et c'est à ce titre qu'il a 
publié en plsine campagne élec- 
torale une lettre d'ancourage- 
ment que l'ancien chef de l'Etat 
hi avait adressés l'été dernier, 
Officier des palmes académi- 
ques, officier de l'ordre du 
mérite national, M. Jean Baggioni 
est un homme de réflexion, avec 
un penchant qu'il ne dissimule 
pas pour le verbe et, en cam- 
pagné électorale, pour la polémi. 
que. Aujourd'hui, les responsabi- 
lités qui lui sont confiées en font 
18 garant de la loi républicaine et 
l'homme qui devra conduire ke 
développement dans un climat 
a Le rs à rendre paisible. 
paremment .Missi 
qui ne Î6 rebute ne Fun 


PAUL SILVANI 
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| ÉTRANGER 


RUSSIE : M. Gaïdar écarté du ministère des finances MOLDAVIE . 
| Rupture des négociations Ai 
M. Élisine brouille les cartes entre les autorités et les séparatisies . 


ï ” de contre la République de Moldavie », 
Aux prises avec une fronde officiel confirme que M. Gaïdar va veille du Congrès des députés de calice tout en restant premier vice. | . Le conflit moldave s'aggrave ati déclaré, De leur oué, les Elats- 
eme le Pre Ms en AU Oued, Dot mener mine de qu | KE EE éme Dé die Üat nr mue ai 
russe, M. Boris Eltsine, a décidé fie oimr on D Clans eee me sue is nés, un négociations cute les autoctés de la ment paniers aie, Ge an 

jeudi 2 avril de se séparer de Change pass. gent. S'agit-il donc de donner un 08 … objet ne également contesté, “ | Moïdavie indépendante et les sé ne le département d'Etat a 
son ministre des finances, É à ronger aux députés et À tous ceux pra nu gr ie à de Semandé jeudi, à la Russie de se 

Ne s'est-il donc rien passé du nations que l'ex-ministre des | sent de intégrante à Jeudi, 

Ü M; Egor Gaïdar, symbole de la tout, s'agit-il simplement de soula- Qui attaquent la politique du gou- finances ? Pas forcément, puisque Moldavi de toute intervention militaire 
Doi - «thérapie de choc» appliquée à ger un peu un homme de nr réclament en onre vendredi matin le porte-parole de | 3 avril à alors que le cessez-le. et estimé que le pouvoir moldave 
l'économie russe. M. Gaïdar travail dans un système resté trés 4 gran. à le présidence russe affirmait ne feu conchi la veille n'avait même pas avait fait preuve d'une «refente 
«soviétique» où toutes les déci- tion de premier ministre? En ce pes | pu admirable en à apaiser les 
conserve cependant son poste 50° OÙ presque se prennent au Cas, l'Os serait bien maigre, surtout Savoir au juste si M. Bourboulis confit  “nsions par des négociations avec les 

ic de premier vice-premier ministre b{us haut niveau? Les télévisions Si, comme on l'aflirme dans je était Ini-même toujours premier | Le principal ae dan On ans sépararistes du Dniestr». 

| du gouvernement russe et «centrale» dans leur sage même temps dans les milieux off vice-premier ministre. Tandis DS MALE de l'année, pro. Un espoir re éncare -aûc là 
| lenteur ont-elles eu raison de ne gels, où ce dminé à conduire qu'us porte-parole de M. Bourbou- | Vient aujourd'hui des troupes de la ps) 
1 MOSCOU consacrer chacune qu'ine phrase à Ia même politique agaïdarienne». lis lui-même, tont en expliquant XIV: armée de la CET stationnées en étrangkres de Russie, de Mol- 
de notre comespondsm l'événement? En réalité, pourtant, Cette politi que son patron gardait tous ses | Moldavie, et s mercredi sous me de Roumanie et d'Ukraine 

a déjà été sensiblement in au vitres (il est également secrétaire | juridiction de | Russie par décret du devaient se réunir, vendredi, à Kichi- 


Tout est clair. et l'obscurité aa Co nt smames Pour d'Etat) ajontalt que le remplace- président Etsine. Le Comment en nv, la capitale 
pe n Las sance Var. de stratégie on 4 068 dE tre des finances pouvait très bien à altimetum aux parties ne de foi à me is 
r” s M. {van Plioutch, a clairement fait 


monétaires i, un 
Tass, annonçant que M. Egor Gaï- : être interprété comme une manière 
2 rési Ce serait trop simple. M. Gaï- (et parallëlement la fameuse 4 renforcer la main dudit Egor | Sautez, menaçant, de mettre ses savoir que l'Ukraine n'accepterall 


dar avait été relévé par le président t à date » 
Boris Eltsine de ses fonctions de dar, qui étai jai ne des «hausse» qu cons pu Gaïder, ainsi mis en mesure de se | si les combats ne cessaient pas à aucune modification de ses frontières 


ministre des finances. Un commu-  féunces et de l'économie et à déjà rvendiquée Sn souve. Concenirer sur ses plus hautes pis 16 heures locales. 

pou un «poto as 19 à rene cédé Fe éonomie» il y a un peu a. M. Peur a lui-même Hors. Le président moldave, M. Mircea Enfin, les ministres des affaires 

dement, tant l'événement semb) plus d'un mois, a annoncé que 100 milliards de rou- Si M. Eltsine avait l'intention de | Suegur, a aussitôt mis en étrangères EI se 
énorme : À quatre jours . wa Fondée sur la plus ande rigueur memes tre accordés D brouiler les cartes, il y a parfaite | COU contre une intervent a 
ne À Fe budgétaire Une polie cotes besoin. Et surtout, la seconde pou unités milires serai considérée don cui des for armés. = (APR 
après ste RU et dés qu'il tous ceux qui lui reprochent pisse. capitale, eng de JAN KRAUZE | comme une agression ussie  Keuter, 

1 son gouvemement € sa DobtIQUe Prises que La popuisnion ddeur de l'énergie - initialement prévue 1 RUSSIE ; effondrement de 1x | (a GÉORGIE : tebe mots den de 0 Créaion dun Dads pue M dent 
de réformes économiques, pou- riste sort, de se fonder sur des avril, 8 dé € natslité, — Pour la première fois | nouveaux affrontements, - Treize  cratie. — L'ancien ministre soviéti- 
vait-il vraiment capituler avant la théories économiques abstraites, lP0rtée. La mesure a d'abord &é Genis la seconde guerre mondi au moins, ont trouvé la que des affaires ét M. Che- 
D M Sete nc DÉte ue le dues dan | nee me Dre dd Jin QU 
| d'être sténsiblem ent sompense Fa de tes Le ve Tai a : ua Go (Usine dans le demiers mois = 1991, selon eu ren due reconnaissance et la démocratie en re ! 
par l'annonce d'une aïde occiden- encore, le président du Parlement, ps à Statistiques officielles publiées jeudi | partisans du président déchu, pie». 
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tale massive ? M. Rousian Khasboulatov, dénon.  vigoureuses mesures destinées à 9 i : ; ï 
répondre 8 ces hausses qui auraient 2 avril à Moscou. La population | M. Zviad Gamsakhourdia Ces n AZERBAIÏDIAN : sursis pour 
mOn est Dean puisque, es Fes andre ue _. mis en péril son économie), russe a augmenté 2,5 fois moins en affrontements ont en lieu dans le ciaq cosdannés à mort mains, ES 
C3 bien : rep es grandes villes wssie, réunis ed Mais depuis, M. Eltsine a laissé 1991 qu'en 1990. — (Zar-Tass.) port de Poti, sur la mer Noire, Sous rest . pus . 
G we Me Vas Bar chou, ï conserve congrès à Novossibial fépr0- entendre que les prix de l'énergie 0 Flu de la visite à président Cos- | actuellement sous le contrôle des ons avril l'eécutipo de sing 
‘2 son poste vice-premier  Chaïent au gouvernement d'a ne seraient pes libérés avant sigs. — Le président italien Fran. | forces de M. Gamsakhourdia. Frmécieot nes 
pe. Et En aussitB avoir Quer des Idées abstraites» et de Gens mois ce Qui plus cesco Cossiga a quitté, jendi 2 avril, | L'agence Jiar-Tass précise que Ro mo mue Les 
h air ainsi mn. "se pl «ne pas tenir comple des intérêts 3m changement de stratégie qu'à Saint-Pétersbourg, à Fissue d'une | 11 soldats gouvemementaux ont été = RE 
trers sur la conduite des réformes fondamentaux de la population ». un simple correctif. M. Gaïdar visite officielle de quatre jours en | tués dans les combats et une ving- al er ge Laden re appel 
économiques. En même temps, un Dans ces conditions, et à la est-il donc en train de boire son Russie —{4FP) taine d'autres blessés, — (Reuter.) — (AFP) F 


GRANDE-BRETAGNE : avant les élections du 9 avril 


Haro 
sur les démocrates-libéraux 


La perspective d'une absence pour les Je conervaieuré ‘À quelques 
mi 
nes au lendemain des élec- P& pe conservateurs manifestent 


tions du 9 avril est confortée par ÉLaTs 'est que 
les sondages, lesquels enregis- cure accrédi Hpeciy 
trent une poussée des intentions d'une absence absolue 
de vote en faveur des démo- ur Gomes (un Fa 
crates-ibéraux. Si M. Major Gémoernte-ibéral est Le principal 
affme que ceux-ci sont le ache- bénéficiaire …. climat politique 
val de Troie» d'une victoire tra- marqué par une polémique inces- 
veliste, M. Kimock tente de les Mt eue le deux grands uris 
courüser. «M de ouvre la porte 
Eee La Ro de M Ash 
de notre correspondent down on nr Pa des 
intentions de vote 
Le plus dans Cam tage de voix aux suntvarers 
qu'aux travaillistes. À D 


, ALLEMAGNE : les élections régionales du 5 avril dans le Bade-Wrtemberg et le Schleswig-Holstein 
Les conséquences de la réunification | 
et de l'intégration- européenne sont au centre de la campagne. 


Deux élections régionales tives de 1993. L'année dernière, la berg, ministre-président du Land pour défendre sa majorité absolue. 
| permettre re 5 RG ou sortie largement vainqueur jusqu'en 1982. La CDU avait. L'adversaire des chrétiens-démo- 
dre le pouls d'une opinion 4 Premières élections Mgislatives perdu le Scbleewig-Holstgin en crates n'est pas tant le candidat 
| prenc pou ne OPINlOn Ge l'Allemagne réunifiée, subissait, 1988 À La suite du scandale Bar- social-démocrate, M. Dieter Spbri, 
i publique ouest-allemande qui dans 1es Länder, une série d'échecs  schel, le successeur de M. Stolten- qu'ane angoisse diffuse qui rique 
| s'interroge sur sa capacité à qui lui faisaient perdre sa majorité  berg à la ge de la région, qu de pousser une frange de l'électorat, 
| financer l'unification et sur les ao Bundesret, ls chambre représen Séétait suicidé après evoir &é Ge Pabstention ou dans ua vote 
: bénéfices à tirer de l'intégration tant les régions au Parlement alle- Sonvainca manipulations € de contestation en faveur des 
Î F européenne. Au Bade-Wurtem- Les sondages n'indiquent pas ., Parachuté jons à ja Petites formations d'extrême droite 
i berg, l’Union chrétienne-démo- n n indiquen tête de la liste du Parti chrétien-dé- 
crate (CDU) du chancelier Kohl ele deux Cetions de menthe iocrate, M. Ortfried Heanig, Malgré des scissions qui l'ont 
défend sa majorité absolue Em tel tre ia jorité ancien secrétaire d'Etat à [a  affubli, le parti des Républicains 
cneneofe per une réeurgence de Dans le Senomge défense, ef, In aussi, sorti écls file dans les sondages Les 5 % qui 
ï l'extrême Trote. Au Schleswig-  Holstein, la route semblait ainsi boussé de l «affaire des chan. li Laver gi ro rl es 
4 Hoistein, le président du Parti dégagée pour permettre la victoire j — la peur des immigrés, {a 
; Angoisse pagne -— la pe: 
social-démocrate (SPDj, de l'actuel ministre-président du . ‘facture de la réunification ef la, 
M. Biô holm, mi Land, le social-démocrate Bjôrn diffase face à 
6m Engholm, ministre-pré-  Enéholm. Celui-ci, s'il n'est pas deutschemark ; 
Sident sortant, tente la même certain d'obtenir les 54,8 % de voix hi rer urtem- future monnaie européenne — ont! 
opération en espérant consolider recueillies en 1988, semble assuré le Land le ch . 
son image de leader politique d'atteindre une courte majorité T mais aussi le nee L rc 
national. ne refléter davantage * Phamenr Access: pur es: suc TL eu Se 
BERLIN L'élection est pourtant faussée actuelle de l'opinion publique. Suc- Craes de faire le lit de l'extrém 
dns Un + par la crise qui vient de secouer la  cessenr du populaire Lothar Spath, MU den. 
de notre correspondant classe politique allemande À propos qui avait dû démissionner ya un thique «papie» de cinq un, 
de le livraison illégale de chars àla an et demi pour avoir fréquenté ans, qui joue une ne nn 
Les prochaines échéances politi- Turquie, provoquant la démission d'un peu trop près les milieux d'af- trice bon teint, s'est fait 
ques importantes en Allemagne ne en début de semaine du ministre  faires, l'actuel m ministre-président, pion d'une réforme constitutionelle 
sont pas attendues avant les fr de la M. Gerhard Stolten- M. Erwin Teufel, s'y bat lui aussi réclamée par la droite allemande 
Kg défense, 


1pour supprimer les abus du droit 
La fin de la visite de M. Lech Walesa 







«populaire», 
SUR en haranguant a foule d l 
RTE ie 
! Crai AI e 
Labour sur le Parti consesvateur d'une Grande-Bretagne travail, 


ss l : . 

stténués par ceux de demain ete La porte Les euse du onde 
es Lœ tte est celle du 10, ing Street : ne 

Pire RE RE Pourtant, rien NL pas M. Ashdown l'ouvrir 
n'y fait : Poe js pour M. Kinnock!». La difficulté 
_ des démocrates-libéraux est en effer 
pour les tra _ s'emparent sys- de convatsere les ds électeurs qu'un 
jiaque résultat vote en leur faveur n'est pas un 

x prodemer ce, pr nceue vote perdu, | RO are A à PTOUVET 
fs & pencher 1 sa Sa Je scrutin majoritaire à un tour, 
eur QU OL sens inverse, se ÉVrEnt qui CCS deux formations 








(d'asile politique. {1 défend l'inté- 
européenne, le devoir de 
idarité à l'égard de l'ex-RDA, 






tait encore fort à faire pour ment Tinteng blé de la frontière devant La mise en | aussi accueillir les nouveaux venus 


son agacement 
pormaliser les relations lisse ct le droit de la mino- cause de la fiabilité de {a Pologne | attirés par la prospérité locale : 


e is il se fait applaudir dans ses | à une douloureuse in! ion 

«Nous avons un long chemin devant nous» <= RS ru 

2 à É ee ité du DM sur l'autel de l'Europe» A quelques centaines de mètres de li, après evo eau 
déclare le président Richard von Weissäcker appelant les Allemands de | la Came des communes, à Suis partisans, fente maintenant de 
€ | s À «un petit peu de patience». " | Square, le siège du Parti conserva. les «efrayer», l'argument déve- 
BERLIN gels qu'il avait été amené à füire à ment, de l'Allemagne, son plus| Les riches Souabes, qui versent | 55, "Oiin du contre de pres tm loppé par, les conservateurs es: 

= l'étranger. important partenaire, elle en à épale- au Fonds pour l'unité allemande | Sepui le Millbenk, u teusion, dun cetain ps LS. Vendredi pro- “ 

de 10ûS cormpendant En signant, l'année dernière, le D PE Cent ja cebnUi des | quelque 2 milliards de deutsche. | haut. À cœtie indécision prêtée à premier men Mad SOit ait 

or en All mage réunifiée Fa Pologne déme. autres. D est plus fhcie de & récom ns greg oÿ relie 2 Un premier ministre Dave 
vée jeudi 2 ME Fe Van a RU cratisée, les deux gouvemements  Gilier que de se comprendre, a | ter du boom économique provoqué dE MjOue Los que M disier a ri- 
Monte QU'Ù rt syajen décrété solennelle- reconnu M. Walesa, qui cachait mal | par la réunification. Mais il a fallu anne Penn ile pars. Dtcement du mode de r le rem- 

es réagi S 
mercredi, 





‘ cree deux grands voisins du cen- té É les milieux d'affaires allemands. ï k PE : 
gs Après s'üre té allemande de Pologne à s'orgs- par 500 000 habitants de plus en trois à l'annonce ti, nes 
en Bavière, où Ie alé rendre pue comme ae l'eutendele M#E «Contrairement à la RDA, la |-ans. Le logement y eu devenu pré | done avance de 67 pois Some Sun Sn pa Te 
i hommage aux victimes du camp de  d'adapté le retions gnnmanoplo. Plone n'a pas eu une deuxième | caire, et les premiers indices d'une FPS Sondages aux travail électorar tenté de voter pour ee 
| concentration de Dachau, le chef de sai an modèle franco-allemand Plogne riche pour la prendre en | dégradation de l'emploi font tout ootie sous M Ashdown. L’ «ouverture» des 
É l'État polonais a terminé sa visite Pa Abou de See à lu Le Ge del | dan up and conscience que de 50 ou à Te travailises ea direction des démo” v 
mere pes kB _ ee Réfiances sn Din obstacle à la polonais, ri ca appelsit fade les nouvelles responsablités des lredresant ensuite pour VErtUre, Le En ne toutefois fort f à 
fou de Eau où a coopération souhaitée, Creme ce rip » at-il dit, en | Allemands de l'Ouest Tr chute de 31,5 points à la fermeture. À me fee ee 6 \ 
les étudiants «La direction assurant que les Polonais étaient | leur prix. Le chancelier 8 Gt] Les marchés financiers cavi Commission de travail du Labour 
‘ possibilité de mie les cour dù à accueillir tous les investie | lui-même battre 14 camipagne pour, clairement une défaite SU une éventuelle réforme électo. B: 
à la nouvelle université européenne. est donnée» ments, d'où qu'ils viennent. Quant | rassurer les esprits et promettre! | Mes consegvateurs, Le risque d'une rale. Elle pet cependanf dre eut \ 
$ ‘ Au cours d'une conférence de Cet objectif a bien été téafirmé aux industriels allemands, que | qu'avec un peu de sagesse, notam- mu pt es Gles Qu JUET. Une cassure #. 
presse à avec Le tout au long de la visite de M. Weless a rencontrés mar, Is se | ment en matibre de salaires, l'Alle- serait de pousser les princi. les élus du parti de M. Ash- ni 
sident Richard von Wonscbee M. Wakesa. Le président von Weiz- pizigsent de ce que les Polorais les | magne avait la capacité de faire anques à les taux down, favoriser ainsi un gouver. Si: 
ar de D CE que cafe ve sacker à toutefois reconnu : «Nous D face à sa tâche. derniee Uno re Ba Part Mara On par le e 
# importantes Mais avons 47 chemin devant nous. k it e 
aussi «la plus difficile» de toutes Si la Por Ji emonique H. de B. HENRI DE BRESSON t évidemment catastrophique LAURENT ZECCHINI 
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autorités el es Passi ons : 
: . : macédoniennes 


«Avec l'œuvre de Manolis Andro- 
nicos, nOUS {enOns les preuves qui 
- nous permellent de répondre plus 
cement à ceux qui Jalsifent 

o! 








référer. Une i à 
le nord de Va Matin Ta graphe 
que et où Macédoniens slaves ainsi 
que grecs — ces derniers étant en très 
e getit nombre, — Albanais, Turcs, 
ne loire», comme l'ont dit et bes et Musulmans cobabitent. 
A PÉres Len LE nine À Monnet ee, 218000 
> itai: an À 
Re poiques et religieux artificielle de Tito dans le cadre de ce 
ss autour de la pre mortelle fédération balka- 
Es # comme le 
K, 





qui devait être une 
de l'achéologue, nique communiste y au service de ses 
dira puté socialiste du i 
PASOK, au moment où l'on avait, 


ambitions expansiannistes. 
plus que jamais, besoin de ki 





MMETI smer ‘ Rien n'échappe à la mobilisation 
ans 
+ et certainement pas la reli- 
jo, «l'Eglise orthodoxe Lu 
ant au premier rang dans la 
défense de la Grèce», comme l'as 
exclusive de la Macédoine et ainsi Sur le vicaire général de l'évêché de 
démontré «l'imposture» de Salonique, M. Dimitrios Varkaros. 
«usurpaleurs» slaves de Skopie qui Et celui-ci n'hésite pas à voir dans la 
prétendent chausser des bottes bien Crise actuelle un nouveau signe du 
top grandes qu eux en s'attri- 
boant le titre de Macédoniens. 


Le symbole 
d’me grandeur 
snois Andeonios £ L q he 
nationaliste à laquelle cet événement 
a donné lieu sont révélateurs du cli- 
mat régnant actuellement en Grèce, 
où macédonienne mobilise 
ks c ï des mOi 

. . Un climat, d' a le passionnel 
. <=, pme devant ce véritable «crime» 
‘ Commis par les gens de Skopje — il 
n'est pas question de prononcer le 
À Pen parie de la Républne ee 
es uand D ul lé, à 
de déclarer unilatéralement leur 
Ï dance en conservant l'appel- 
bi ns leur République 
connue quarante-cinq ans, 
à savoir République de Macédoine, 
Pirecteur SRE 

Ellinikos Voras u Nord) 
d'un mensuel, iledenle Zoe WE 
: : macédonienne , etes 
se ainsi « que 
Skopje veuille unliser le nom de 
Haro a 
, «que grecque, maméleton ici, en Shres) et. derrière De Michels il y a 


r: les démocra: GENE iant a Je pape.» «Ce que fait le pape, 


ni LL RES 
C'est qu'aux yeux des Grecs 
< veant, 
R où il les à exhumés, les os de 
Philippe IL, a prouvé la «grécité » 








son influence et «sa forces au 
ment du monde orthodoxe. 
épubliques ex-soviétiques à l'Alba- 
nie en passant par l'ensemble des 
Balkans, accuse M. Varkaros, on 
retronve Fifpencs du Suns Siège 
selon lui, s’ingénie à souffler sur 
pie et aimenter les crises un 
join par l’argent. « 

s'immiscer partout, créer Le églises 





là où, pourtant, il n'existe un 
seul Col accuse le dignitaire 
orthodoxe 








En ce qui concerne plus spécifi- 
quement SLopie, M Paesos va 
jusqu'à accuser, le plus sérieusement 
du monde, le Vatican d'avoir «pa 


les Bas 
maisents Le République de Macé 
doine. Seul, touj dires, 


a empêché cette reconnaissance ». 
mous, À jape af deu l'ombte! 
seins, le pape agi ombre : 
e Derrière 6h ov (le président de 
Mactdone D 3 a De foie (le 
ministre italien des affaires étran- 





UX 4 » de 
Y vie tout droit à prétendre à Conclut M. Varkaros, est un grand 
Re D ru pes danger.» ; He | 
antique à laquelle les descendants Mais, demie les manifestations 


re SE des Slaves qui ont envahi la Macé- profilent 
M es me © doine au scplième sièdo et peuples 
Kim des 2: aujourd'hui en majorité la Républi- 
léef er molvibe 1:24 que du mème nom ne peuvent se 





Le président albanais 
annonce sa démission 


Dernier dirigeant européen de l'ère 
communiste, le président albanais, 
M Ramiz Ali, suixante-scpt ans, 
devait démissionner vendredi 3 avril, 
a annoncé un porte-parole de la pré- 
sidence à Tirana. Cette démission 
fait suite à la victoire écrasante du 
Parti démocratique, principal, parti 
d'opposition, sur le Parti socialiste 
{ex-communiste) au pouvoir, aux 
élections législatives des 22 et 
29 mars Le premier ministre, 
M. Vilson Ahmeti, avait remis jeudi 
… su président Alia La démission collec- 
tive de son gouvemement. Ce cabi- 
net intérimaire, essenticikment com 
posé de technocrates, avait été formé 
€n décembre 1991. - fReuter 


























tants ont revendiqué, jeudi 2 avril, 
les assassinats d'un militant du Sinn 
Fin (branche politique de l'IRA) et 
d'un protestant. Les Combattants 
pour la liberté de l'Ulsier (UFF, ilké- 
gl) ont reconnu qu'ils avaient tué 
“Danny Cassidy, un catholique d'une 
trentaine ces à Kilrea, ee vik 

du comté de nord- 
an de TÜten, Selon FÜFF, il 
était commandant de la brigade de 
l'Armée one irlandaise (Ra) 
de South-Derry. Un autre groupe ter- 
roriste t, la Force des volon- 
taires de l'Ulster (UVF), a revendi- 
qué le meurtre d'un de ses activistes, 
Peter McClements (quarante-trois 
ans), dans la nuit du mercredi !« au 
jeudi 2 avril à Lurgan, au sud de 
Belfast. — (AFP) 





d les prix atterrissent, 
Dar clients décollent. 
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“Tants valables jusqu'au | 


a des conditions particulieres dl 


dl anspor, Remorenez-vous aupres dé 


ver Agen de VOVAEES. 
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«l'insécurité traditionnelle que les 
Grecs ressentent à cause des événe- 
ments militaires survenus pendant le 
vingtième siècle ». Et la Société de 


rappeler que, «pendant deux guerres 
mondiales, des parties de la Macé- 
doine grecque ont été 
l'armée bulgare et qu'une guerre 
civile a provoqué pour la Grèce le 
danger immédiat de perdre la Macé 
doines. Pour sa part, M. Meztzos 


tiel de propagande parvenu de 
Skopje et dénonçant le « partage» de 


1 


» Pour protéger la beauté de ce visage, il v a des crèmes, 
des laits, des masques, Depuis aujourd'hui, il y a aussi des 
Mercedes Alr-Bag.» L'Air-Bag, c'est un coussin Ingé dans le 
moyeu du volant En lemps normal, il est invisible. En cas 
de choc frontal grave, il se gonfle en 3/100° dé setonde pour 
protéger la iête et la cage thoracique. C'est un système qui a 





la Macédoine ainsi que «/'oppres- 
sions dont seraient victimes les 
si étai . br 
s t reconnu inter- 
Pere ne le nom de «Républi- 
que de Macédoine» donne à Skopije 
ie légitimité pour «aller libérer les 
frères macédoniens » de Grèce. 


Ne contestant nullement le droit 
de l’ex-République yougoslave à 
devenir mdépendante, M. Meztzos 
estime qu’un changement de nom 
diminveraït singulièrement les ris- 
ques. Une idée ent dévelop- 
pée par le président du conseil 
municipal de Salonique, M. 


Kpetangpoulos membre de la Nou- 
velle mocratie (au pouvoir à 
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Athènes), pour qui “Skopje veut 
Jüire la Grande Macédoine À re de 
og nd la mer», « Le nom 
de M ine donne à Skopje un 
prétexte chercher un à 
mer par Fe biais d'une guerre de libé. 
HE EL «frères» mucédoniens », 
juge-t-il, pour estimer L 
contexte serait radicalement diffé. 
rent en cas de cl de nom 
Pa à Dear Dee à 
ion pure 

simple», sans l'ombre d’une «justifi- 
Calion ». 

Démunis (la République de Macé- 
doine est La gi cote de l'ex-fédé- 
ration yougoslave) 
de ne armées, comment ES de 

ts de Skopje pourraient-ils i 
gere seronde ee la Grès? 

: anopoulos 
T'ombre d'une Léstatios à . Quand 
ëls [à je] auroni une économie et 
une armée fortes, ils mettront en 
œuvre leur projet». 


« Une aignille piquée 
dans le corps grec» 


Egalement persuadé que « Skopje 
a roujqurs pour désir de réunifier la 
Macédoine», M. Traianos Hatzidi- 
mitriou, député et membre (ex-com- 
tunis) de la coalition de gauche, 
perçoit pourtant un autre danger 
que celuf de voir la République de 
Macédoine agresser directement un 
pays de la taille de la Grèce. 
+ op je n'a pas les moyens de ses 
désirs mais risque de devenir le pion 
de puissances _. à xfe, Grèce, 
comme, en premier li urquie, 
la Bulgarie ou d'autres pays euro- 
péens. » Cette fois-ci, Skopje est un 
épouvantail de par sa faiblesse 
même. « Un Etat aussi pauvre et fai. 
ble que la Macédoine peut être tenté 
de s'offrir au premier venu, ce qui 
représente un danger» pour la 
Grèce, craint M. loannis Hassiotis, 
professeur d'histoire moderne à 
l'université de Salonique, pour qui 


Voici pourquoi, aujourd’hui, il y a des Mercedes Air-Bag 
dans toutes les concessions de France. 


défà sauvé des milliers de visages, des milliers de vies. 
On le trouvait déja de série sur les cabriolets et les Classe $. 
Aujourd'hui, Mercedes l'étend aux modèles 190, 200 et 300, 
# Quand on pense que 1988 a vu la généralisation de 
J'ABS, que 1992 voit celle de l'Alr-Bag, on se dit que pour 
Mercedes, l'idée de sécurité maximale est une idée fine. 





EUROPE | 


tune République indépendante de 
Macédoine pourrait devenir une 
aiguille constamment piquée dans le 
SOrps grec» . 


« La carte des Balkans n'est pas 
sûre, la situation est à isible. 11 
ne faut donc pas ajouter un risque 
imenfaire une région fur- 
lente. 1! faut des solutions solides» 
qui n'entretiennent pas la «com 
sion», estime le professeur Hnssiotis. 
Et celui-ci d'imaginer des noms qui 
‘ane prélent contestation », tel 
que «République du Vardar», du 
2om du fleuve traversant la Macé- 
doine, ou « République de Skopje », 
qui permettrait une reconnaissance 
ge. «Nous avons déjà assez de 
, èmes à l'Est, avec la Turquie; 
‘nous n'en voulons pas de nouveaux 
au Nord», conclut-il. 


Porteuse de dangers extérieurs, à 
en croire l’ensemble de la classe 
politique grecque - de l'extrême 
droite à l'extrême gauche, — «l'af- 
faire macédonienne» l'est aussi sur 
le plan intérieur, «Si RG recon- 
naissail, SOUS ce nom, lique 
de Macédoine, les bouleversements 
Sur la Scène intérieure seraient tels 
.Qu'aucun gouvernement ne peut Pren- 

re un tel risque», assure M. Hatzi- 
dimitriou, qui n'exclut pas que cer- 
tains partis ou tendances au sein de 
formations politiques ne soient ten- 
tés d'utiliser la crise actuelle à des 
fins politiciennes sur le mode 
«patriotes conire traîtres ».… 


YVES HELLER 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 










For ConeBaune Peio- P.Trautwein, 
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Moins de deux jours après 
f'adoption par l'ONU d'une résolu- 
tion menaçant la Libye de sanc- 
tions à compter du 15 avril, des 
manifestations ont eu lieu, jeudi 
2 avril, devant les ambassades de 
plusieurs pays membres du Conseil 
de sécurité ayant voté ce texte. 
Celles de Russie et surtout du 
Venezuela ont été attaquées et ont 
.subi d'importants dégâts, L'ambas- 
sade du Venezuela (qui préside le 
Conseil de sécurité) a été la pre- 
mière visée, par environ trois cents 
étudiants amenés en bus. Seuls 
cinq us se trouvaient à la 
porte de la mission et les manifes- 
tants ont sauté le mur, franchi un 
portail, jeté des bombes incen- 
diaires et brûlé deux voitures, 
selon l'ambassadeur, M. Miguel 


Le Conseil. de securité dénonce 


Raidi, qui a fait état de vols et a 
dépioré que les pompiers ne soient 
arrivés qu'une demi-heure plus 
td et js re renforts de police une 

heure et demie après. Il n’y a pas 
eu de blessés. 


Russie, où des voitures ont été 
brûlées, selon un diplommis occi- 
dental 


Un diplomate belge avait fait 


distance, contrôlés par les forces de 


à l'unanimité les autorités de Tripoli 


NEW-YORK (Nations unies) 
correspondance 
ydatiaque co contre rt du 
A avril, le Conseil de nié qu 


avait été divisé, mardi, au moment 
lution impo- 





qui 

une violation de de un 

Vienne sur la ne des 

bâtiments et 

tiques. Le Conseil de sécurité 

dema: puenene nement de 
toutes 






Un grand principe laïc, long- 
temps défendu par le régime de 
l'ex-Yémen du Sud qui se récla- 
maïit du marxisme, vient de 
disparaître avec la promulgation 
d'un nouveau code du statut per- 
sonnel instaurant la polygemie sur 
tout le temitoire du Yémen réunifié, 
Promulgué au début de la semaine 
et fondé sur la charia {loi islami- 
que}, ca code se démarque nette- 


veau texte Ga même qu'il soit 
rendu public. Parmi eux, M. Abou 
Bakr AI Saqqaf, défenseus des 
droits de l'homme eu Yémen, écri- 








e NOUVEL ORDRE : 





Corm, — Fen la doctrine 


L'Italie grangré 


sociale ? par Sophie Bess 


Ramonei. - 


Leymarie. 


éclater le mythe de la 
James Perras 


e LITTÉRATURE : 


nouvelle d’Aziz Chouaki, 


diplomafique 


du monde, par Paul-Marie de La 
fs de La domination méocoloniale par Georges 
Jean-Loup Motchane et Gilbert F. Rouier. 


e EUROPE : Les Britanniques tentés par le 

« modèle » européen, par Anthon 
François Witrani. - “D rel es 
sur la sellette, par Bernard Cassen. 


+ MAROC : anne désamorcer la bombe 


e AFRIQUE : après “ 2 l'aparthoté. par Ignacio 
la Corne 


de l'Afrique, par Gérard Pr Fra. — In Unis, 
nouveaux parrains du continent, par Philippe 


e ÉT ATS-UNIS : L'Amérique malade de ses 
la société postindustrielle, 


;* De sol et de sang », une 


En vente chez votre marchand de journaux - 20 F 


de violence et de terrorisme». Le 


ela. Ce dernier pays présidait le 
Conte de de sécurité au moment du 
vote de la To 148 imposant 
des sanctions contre La Libye. 
S'efforgant de justifier l'artaqi 
contre l'ambassade du Venezuela à à 


La polygamie. institutionnalisée 


vait récemment : «Le nouveau 
code, dont la gravité équivaut à 
une ammustion du muitipartisme, 
aura des effets destructeurs sur à 
société yéménite.» M. Al Saqqaf 
déplorait en même temps «le 
silence 


pouvoir à Sanaa avec le Congrès 
général populaire (CGP), présidé 
per le chef de l'Etat: «Avec son 
silence at l'absence de la moindre 
défense, théorique ou pratique, du 
code de 1974, le PSY participe à 
une énorme falsification de la 


Sagqaf n 

mitée des socialistes [avec le 
CGPJ rien que pour rester au pou- 
voir». 






Avril 1992 


et La maîtrise 
— Les babits 


Washi: 


le défense ? par 


PRE ver - 


rss aerielé ces 






almi. — New-York fait 
par 






























PROCHE-ORTENT 


LIBYE : « Manifestations de colère » après le vote des sanctions | 


Les ambassades du Venezuela et de Russie 
ont subi d'importants dégâts 


sécurité et il n'y 4 pas en de 
« débordements »."« Nous refusons 
da présence française », scandaient 
les manifestants, qui ont écrit des 
slogans de la même veine sur un 
mur de la mission. L'ambassadenr 
Jacques Rouquette restait cepen- 
dant serein : « Comme vous pouvez 
le voir, c'était une petite manifesta- 
tion et nous ne sommes pas retenus 
en otages. » 

La police a bouclé la rue menant ! 


qui est située au cinquième étage’ 
d'un immeuble, La centaine de 
est restée à distance, 
tout en brûlant des drapeaux amé- 
ricain, britannique et belge, 

Les missions d'autres pays ayant 
voté en faveur des sanctions ont 
conne des manifestations : l'Italie 
(au titre de représentant des 
intérêts britanniques à Tripoli), 
mais aussi la Hongrie. Selon un 
ambassadeur européen, les renforts 
de police sont parfois arrivés avant 
les manifestants, laissant penser à 
une organisation précise. Un autre 


La 
it la passivité de | centaines de 


diplomate 
la police et d'agents en civil gui- 
dant parfois les manifestants. 
Selon l'agence officielle libyenne 
JANA, des dizaines de manifes- 
tants ont été blessés lors d’accro- 
{chages à Tripoli avec les forces de 
ordre qui voulaient les empêcher 
de mettre le feu à certains des 
bâtiments diplomatiques. Selon 
JANA, les forces de l'ordre ont 


finalement réussi à prendre le 


sécurité des ambassades étran- 
‘gères». — (AP, AFP.) 










Somalie ont été assassinés 
récemment au Yémen, théâtre |: 







de ce parti, Selon Æ Tawri, 
organe du PSY, M. Moustah Salah 
Et Chahwani, un cadre du parti 
dans le gouvernorat de Saada, a 
été tué par balle, fundi 30 mars, 
alors qu'f regagnait son dornicile. 
Pour se pet, l'hebdomadaire Sawt 
















jeudi 
qu'un autre cadre du PSY, 
M. Mohammed Loutf Massoud, 
avait été tué le 17 mars demier 
devant chez lui à Taez, au sud- 
ouest de Sanan. — (AFP. 








































Les sanglants incidents de Gaza 


L’OLP demande une réunion «urgente » 
du Conseil de sécurité 


Afin de «prendre rapidement 
des mesures pratiques paur pro- 
ue le peuple palestiniens 

les territoires occupés par 

ui l'OLP a demandé une 
réunion «urgentes du Conseil 
de sécurité de l'ONU, a indiqué, 
jeudi 2 avril, M. Bassam Abou 
Charif, conseiller de M. Yasser 
Arafat. Le porte-parole du 
Me Marga- 


d'Etat, 
ret Tutwiler, n'a pas voulu se 
‘prononcer sur la responsabilité 
des affrontements de mercredi 
et s'est contentée de condam- 


iner en général les sactes de 
violence 


insensée y en appelant 
toutes les parties à faire preuve 
de retenue, 


ce 
«lave de Ni 
es 


Em 
a LE t . 

dans l'affaire des Patriot 
«Israël est lavé de tout soupçon 
Las l'affaire des Patriots, a déclaré 
le secrétaire d'Etat américain James 
ee jeudi 2 avril. C'est le résultat 
d'une enquête sar les rumeurs selon 
lesquelles Israël se serait livré à un 
transfert de technologie vers la 
Chine concernant les missiles 
Patriot. Mais des investigations 
continuent à propos d'éventuelles 
autres réexportations illégales 
nr ne par l'Etat 


‘de confirmer publiquement que 


‘cctte procédure mettait en cause 


Israël, cu re fait plusieurs 
responsa sous le couvert 
l'anonymat. - (AFP) | 


Plusieurs figures de proue 
de la fraction «dure» du régime 
sont écartées de la campagne électorale 


L'ouverture officielle, jeudi 
2 avril, de la campagne élec: 
pour le renouvellement de TAE 
semblée consultative islamique 
(Mailis) a marqué le début de la 
lutte entre les deux principales 

politiques en Iran. 

Le dignitaires religieux et les 

politiques de tous 
Bords ont appelé à une particips- 
tion «massives au scrutin du 
10 avril pour «les meilleurs 
candidats ». 
1. À Téhéran, des affiches et des 
tracts des candidats de l'Associa- 
tion du clergé combattant (ACC, 
modérée) apparaisgaient partout 
dans {a ville alors que les affiches 


ep candidats de l'Association 
‘des religieux combattants (ARC, 
radicale) étaient 

absentes, 

1 Plusieurs figures de prove de la 
tendance radicale et proches de 
H'ARC ont été écartées, dont 


presque 





l'ayatollah Sadegh Khalkhali, 
ancien juge des tribunaux révolu- 
tionnaires et député de la ville 
sainte de Qom. 

A Téhéran, la liste définitive 
des candidats ne comprend pas le 
nom de plusieurs personnalités 
de la tendance «dure», tels 
MM. Hadi Ghafari et Moham- 
mad Ibrahim Asgharzadeh, tous 
deux députés. M. Asstarade 
était te porte-parole des étudiants 
musulmans lors de la prise 
d'otages à l'ambassade des Etars- 
Unis à Téhéran. 

L'ayatollah Janati, porte-parole 
du Conseil de surveillance, 
chargé de trier les candidatures, a 
affirmé que «les raisons pour les- 
quelles la candidature de certains 
postulants a été rejetée ne seront 
pas publiées officiellement, mats 
confiées aux intéressés eux- 
mêmes ». — (AFP.) 
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notamment par usseini, tout a 

commencé mercredi soir par une 

pr entre un véhicule 

«suspect » el une jeep 

lie de gardes-frontières, D une 

paramilitaire de la police, 

ge pour la brutalité de ses 

interventions. 


QE don que le véhicule allait 
a di Ras, pelle ville due 
le petite v 

et misérable cara 


jouxte un carap 
de Age, q que Si foule qui se se 
trouvait là, «voulant 
arrestallons, a commencé à jeter 
des des Pierres sur jes gardes-fron- 
». Selon M. Husseini, ces der- 
a Auraient alors souvert le feu 
sur la foule», tuant quatre pere 
sonnes et en blessant près de 
potxante-dix autres. La version dif- 
fusée par l'armée est quelque peu 
différente et, en stiendant k les PU 
tats de s l'enquiie £té ordon- 
née — ot qui sera par l'ar- 
mée elle-même, alors que 
|, Husseini réclame une investiga- 


tion — un porte-pa- 
us et av du 
pe ge le fre d soi a 
pas forces de sécurité aient 


Le même scénario 
se répète 
D'apris l'armée, le feu aurait été 
mis aux poudres par le de jet d'une 
militaire, L'explosion 2’ n'a ROUE 
que Ja police des frontibres 
a Rrast tepéré He véhicule suspect. 


Le pren en chasse, la j 
ais ant als a ie de EE 


pu 
RU 
JR 


dans le monde 
te de l'Aïd el-Fitr 
qui marque, la fin du ramadan. 

elon eue intéressés, ce n'est 


Sobeere nt a enflammé 





leur véhicule, que les gardes ont 
ouvert le feu. Les règlements en 
vigueur rmettent aux forces de 
sécurité de tirer à réelles dès 
fors qu'elles jugent que leur vie est 
en danger. 

Toujours selon La version off- 
cie Drélimimre, ses des quatre 

victimes de 17à 


de l'armée, ont également affirmé 
que, dans sa fuite, Le véhicule sus- 
pect a heurté et a bless Lrois civils 
Bnte a avant de disparaître, 
"après «des sources palesti- 
niennes », citées jeudi par le Juru- 
.-. fem Post, le véhicule Fr question 
it jeunes militants du 
rroupe 2 ch ciocs D baptisé « Aigle 
rouge» et au Front à 
de libération de la ste 
FPLP) de M, Georges Habache. 
n tract, signé de cette organisa- 


tion ainsi du Front démocrati- 
que de libération de la Palestine 
FDLP), ciroulait jeudi soir dans 


salles % rédaction, prévenant 
que «le massacre y ne 
resterait «pas impuni 
Le camp et la ville de Rafah — 
environ cent mille habitants - 
avaient déjà êté placés sous couvre- 
feu pendant cinq jours jusqu'à 
mardi matin. soir, les res- 
trictions les plus Sévéres ont été 
réimposées sur la région et, par 
force, la situation s'est calmée. 
Mais c'est ailleurs dans ce terri- 
toire de la bande de Gaza et 
notamment à Gaza que les pad 


sr Be us à vel, af aus os aun 


: s'est à nouveau 
D Lane in us violents 
sn roi ce Jo dns Les 
SD Eee 
ne de jeunes gens on 
&té blessés, dont un serait dans un 
état sérieux. 
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Au Conseil de l'Europe 


La Turquie mise en cause 


à propos de Chypre 


STRASBOURG 


—— ——_————_————— 
de notre correspondant 

Les membres du Conseil de 'Eu- 

ont L'AécIes, jeudi 2 Eu : 

pour manquements 

rs 

au us des droits de l'homme à 

Qur qui date. d'octobre 

(oËr, Déà cn 1979, Finshtation 

péenn Strasbourg avait 

attend: vant de produire 

les les pièces Lars dans les agisse- 

fie Pie apr Pate bon miltaire 

intervention ire 


LE Palais de l'Europe, on h 

donne «aucune raison 

qui ER appot la décison de 
maintenant. Sans 


CC partenaires de la 
e estiment-ils qu'it faut 


dénonçant la torture dans le pays, 
notamment à l'encontre des 
Kurdes En outre, la commission 
des droits de l’homme a déclaré 
recevable un recours de trois Chy- 
priotes grecs portant, encore une 


Les conclusions du rapport di 
1983, reprenant à quelques détails 
près celles de LT, indiquent que 
la Turquie a violé les dispositions 
de le convention européenne en ne 
rendant pas compte du sort de 
« CRT ges, toujours portés 
disparus, qui ont été privés à 
Hièrement à. de leur diberté et qui se 
trouvaient sous la garde de la Tut- 
quie en 1974». Selon les experts 
européens, leur nombre peut ètre 
ua à deux mille personnes. Il 

reproché à 


. “ dre à ï 
’interdire «plus de cent 
réfugiés le retour 


soixante-dix mi) 
dans Jeur foyers, 
MARCEL SCOTTO 





| La ve de rélnttodrane cn Rue 


M. Eltsine a remis à M. Havel les archives 
sur l'invasion de la Tchécosloragnie en 1968 


Le président de Russie, 
M. Boris Eltsine, a remis, mec- 
credi 1= avril, au président tché. 
coslovaque Vaclav Havel, en 
visite officielle à Moscou, les 
gocuments relatifs à dan 
‘tion soviétique de 1968 À 
trouvés dans les archives cn 
KGB et du Comité central du 
IPCUS. 


Les dx ; pays ont d'autre part 
signé, mercredi, un accord 
réglant les problèmes matériels et 
financiers relatifs au retrait deg 
troupes soviétiques de Tchécoslo. 
vaquie; aux termes de cet 


accord, les autorités de Prague 
POutront mettre en vente les 
biens immeubles des troupes 
soviétiques et le produit de ces 
ventes ue utilisé Pour réparer 
à l'environne- 
ment par le stationnement des 
forces soviétiques, ainsi que pour 
rs en Russie des Loge- 
nts destinés aux m 
Mae ilitaires 
Pre Tchécoslovaquie est le pre- 
Y$ Qui barvient à régle 
avec l'ex-URSS le near à 
«laprès-retrait ». — (lear-Tass.) 
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ETATS-UNIS 


Mr: Carol Moseley Braun pourrait devenir 
la première femme noire élue sénateur 


CHICAGO 


de notre envoyée spéciale 


Dens la terminologie officielle 
américaine, les deux plus impor- 
tantes «minorités» du pays 
sont les femmes et les Noirs. 
Outre ces deux handicaps, 
Me Carol Mosaley Braun — avo- 
cate de formation, laborieuse et 
chaleureuse de nature — n'avait 
guère de moyens financiers. Elle 
disposait d'environ 400 000 
doilars pour sa campagne en 
vue d'obtenir l'investiture du 
Parti démocrate à l’un des deux 
sièges de sénateur (1) de l'il- 
nois, avant les primaires du 
17 mars de cet Etat du Middle 
West, dont Chicago est la 
métropole. Autant dire peu de 
chose en comparaison des mil- 
lions de dollars qu'ont di 
ses deux sdversaires (blancs), le 
richissime Alfred Hofeld et le 
sénateur sortant Alan Dixon, 
déjà élu deux fois à ce poste. 

Age de querante-quetre ans, 
Me Moseley Braun n'avait pas 
non plus le soutien de l'appareil 
du parti, dont les officiels 
locaux avaient préféré rester 
loyaux à M. Dixon, le routier de 
soixante-quatre ans qui n'avait 
pratiquement jamais perdu 
d'élection en quarante-deux ans 
de carrière politique. On peut, 
comme il le fit, défendre une 
ligne conservatrice modérée 
sans se couper de son électorat 
démocrate, à condition de ne 
pas aller trop loin. Or le séna- 
teur Dixon a dépassé les bornes 
lorsqu'il a voté, le 15 octobre 
dernier, en faveur de la confir- 
mation du juge (noir) Clarence 
Thomas, nommé à la Cour 
suprême per le président 
George Bush. 

Toutes les féministes améri- 
caines sont convaincues que 
l'ancienne collaboretrice du juge 
a effectivement été victime de 
«harcèlement sexuel»; beau- 
coup de démocrates noirs ne 
pardonnent pas à ce juge très 
conservateur de renier les 
acquis de tant de luttes pour les 
droits civiques (les mesures 
favorisant l'embauche parmi les 
minorités notamment), et un 
nombre significatif de per- 
sonnes trouvent que le juge 
n'était tout simplement pas 
assez qualifié pour siéger à la 
plus haute instance judiciaire 
des Etats-Unis. 


« Déliciense 
à 51%» 


Libérale, un tantinet féministe, 
Mr Moseley Braun a su profiter 
du mécontentement qu'avait 
suscité la vote d'Alan Dixon et 
de la méfiance des électeurs 
envers la milliardaire Hofeld. Elle 
a mené campagne «à l'ancienne 
mode», en se livrant au porte-à- 
porte, avec tout juste assez 
d'argent pour s'offrir un ou 
deux s spots» télévisés dans las 
demiers jours de la campagne, 
quand ses adversaires avaient 
depuis longtemps inondé les 
ondes. Elle à quand même rem- 
porté la primaire, avec 38 % 
des suffrages (82 % du vote 
noir et une bonne partie du vote 
hispanique). 

. Gagner une élection dépend 
éncore, dans notre démocratie, 
du nombre de voix qu'on est en 
mesure d'obtenir et non pas de 
l'ergent dont on dispose», a-t- 
elle dit sous les hourras des 


a L'écart entre M. George Bush et 
M. Bill Clintoa se creuse, selon an 
sondage. - Le président George 
Bush l'emporterait largement sur le 
srueur démocrate de l'Arkan- 
sas Bill Clinton, si l'élection prési- 
dentielle avait lieu aujourd'hui, 
selon un sondage publié, jeudi 
2 avril, " le quotidien USA 
Today: . Bush devancerait 
M. Clinton de 30 points (54 % 
contre 34 %). Les sondages don- 
naient M. Bush victorieux avec 
52 % des intentions de vote, contre 
43 % pour M. Clinton il y a une 
semaine. — (4FP.] 
a Prochaine fermeture du consulat 
à Lyon. - L'ambassade 
des Etats-Unis à Paris a annoncé, 
jeudi 2 avril, la fermeture, à comp- 
ter du {sjuin, du consulat améri- 
çain à Lyon. Cette décision s'est 
imposée en raison de « {a nécessité 
de consacrer n08 ressources aux exi= 
nces CrOiSSaRIES de l'Europe de 
Est ee des Républiques de l'an- 
cienne Union Siéique», précise 
l'ambassade dans Un communiqué. 
L'ambassade estime que peu de 
personnes seront nées par cette 
mesure, puisque les touristes et 
hommes d'affaires effectuant un 


enseignants de la fédération de 
Flllinois, réunis en congrès 
samedi 29 mars à Chicago. Et 
chacun d'y aller de son obole 
pour aider «Carol» à remporter 
le scrutin de novembre pro- 
chain, une victoire qui feraït 
d'elle la première e noire à 
entrer au Sénat. 

Ses chances sont jugées 
excellentes. Son adversaire, le 
républicain Richard Williamson, 
a beau avoir été conseiller des 
présidents Reagan et Bush, il 
n'est guère connu dans l’Hiinois, 
dont il s'est absenté longue- 
ment à titre d'ambassadeur aux 
Nations unies, notamment. En 
revanche, Mr Moseley Braun, 
député pendant dix ans au Par- 
lement local de l'Illinois, est très 
connue pour s'y être battue 
comme une disblesse en faveur 
des droïts sociaux des moins 
nantis et pour l'augmentation 
des budgets scolaires. Chargée 
en 1988 par cet Etat de réfor- 
mer la procédure des actes 
notariés, elle a tout révolutionné 
et simplifié. 


«Le Sénat, qui ne compte 
actuellamen: 


É aucun en son 
sein, a besoin de quelqu'un qui 
ne défende pas uniquement les 
intérêts de la gent masculine 

2, aSsure-t-elle. Catholi- 
que pratiquante respectuause 
du «libre choix» de chaque 
femme, bien qu'opposée par- 
sonnellement à l'avortement, 
M= Moseley Braun se battra 
pour deux grandes causes : la 
création d'un système universel 
de soins de santé et la aréin- 
dustrialisation » des Etats-Unis, 
particulièrement au nord, dans 
le cadre d'une politique d'amé- 
nagement du territoire, financée 
en partie par les « dividendes de 
la paix». 

Les moyens financiers, dont 
son adversaire dispose sont, 
d'ores et déjà, sans commune 
mesure avec les siens. Mais le 
cendidst républicain aura à justi- 
fier les politiques économiques 
des deux derniers présidents, 
qui ont contribué à la perte de 
milliers d'emplois dans l'Hinois. 
« Je suis délicieuse à 51 % et 
garce à 49 %», proclame une 
affiche humoristique dans le 
bureau de M= Moseley Braun. 


MARTINE JACOT 
(4) Le Sénat est renouvelé par tiers 


vous les deux ans, la durée du mandat 
étant de six ans. 





séjour de moins de 90 jours aux 
Etats-Unis n'ont plus besoin de 
visa. Les services consulaires amé- 
ricains pour la région Rhône-Alpes 
seront assurés par les consulats de 
Marseille, Bordeaux et Paris. 

a CHILI: arrestation da général 
Mendoza, inculpé pour l'assassinat 
de dirigeants communistes. — Le 
général César Mendoza, ancien 
membre de la junte mare ne 
le régime du général Augusto Pino- 
chet (1973-1990), a été arrèté par 
la police, après avoir été inculpé 
dans l'affaire de l'assassinat en 
1985 de trois dirigeants commu- 
uistes ( MM. Manuel Guerrero, 
José Manuel Parada et Santiago 
Nattino}, 4 annoncé, jeudi 2 avril à 
Santiago, le juge chargé de 
l'enquête. Le général Mendoza 
avait quitté la direction des Cara- 
biniers (police militarisée) en août 
1985, lorsque plusieurs de ses 
subordonnés avaient été impliqués 
dans l'arrestation des trois oppo- 
sants, dont les cadavres éporgés 
avaient été retrouvés dans les fau- 
bourgs de Santiago. Scize autres 
officiers des Carabiniers ont égale- 
ment été inculpés. — (AFP. 


ARGENTINE : dix ans après le débarg net ax Malouines 
L'heure est aux négociations 
avec la Grande-Bretagne 


Brandissant des portraits du 
général Peron, quelque trois 
mille personnes ont célébré, 
feudi 2 avril, dans les rues de 
Buenos-Aires, le dixième anni- 
versaire du débarquement des 
troupes argentines aux îles 
Malouines [fe Monde du 3 avrif. 





- NE TE - 
RÉTOURNE PAS, . 
CEST SÈREUENT 
UN ARGENTIN... 





furent jugés et puis fina- 
lement graciés par le président 
Menen. 

Le ministre de l'économie de 
l'époque, M. Roberto Aleman, 
reconnaît manne que les 

penses militaires ‘Age: 
pendant le conflit se sont élevées à 
plus de quatre cents millions de doi 


is avec “Port Stanley, la 
i «capitale» de Farctipel 


Margaret Thatcher, qui était 
mier ministre lors du conflit de 1! 


CHRISTINE LEGRANI 
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6 CHINE 


Pékin dément 


lieu ces derniers mois en Mon- 

golie-Intérieure et qu'elles ai 

été violemment réprimées. 
PEKIN 


de notre correspondant 
L'agence Chine nouvelle a ï 
le 2 avril une déclaration Fa 
ponsable 


Asia Watch à ce sujet n'étaient que 
«rumeurs inventées à partir du 
néant». Asia Watch avait affirmé, 
fin mars, que les autorités de Pékin 
avaient ré ji 


tiels sur l'agitation indépendantiste 


dans la région. 

Par le le Tibet et le Xin- 
D ant) jent fait l'objet 
de tels démentis du Se 
agitation locale; mais jamais encore 
la Mongolie-Intérieure, région que 
Pékin contrôle depuis l'époque de la 
d: ie ale mandchoue 


He siècle). Un correspondant bri- 


tannique, Ar TS 

Fi 1991 pour avoir fait état de 
documents confidentiels mention- 
nant une telle agitation. 


en, Mongolie 
t clque 90% de La ving- 
taine de millions d'habitants y 
vivant, Pékin y craint la fs 

tion du, 
consécutif à la récente chute di 
communisme en Mongolie, lon 
temps d'obédience soviétique. 

région de Mongolie-Intérieure, 
# GULONOME » IIS Le tenue, 
par le pouvoir communiste, est stra-| 


tégique, 

de la capitale chinoise. De Pékin, le 
point le plus proche de ses limites: 
orieutales s'atteint en une journée de 
voiture. La région est fermée aux 









L’offensive contre les «Tigres » 
a fait 230 morts 


La nouvelle offensive de armée 

sridankaise contre les « Tigres» du 

| Front de libération de l'Eelam 

1 temoul (LTTE), a fait 230 morts 

| depuis son lancement le 16 mars, a 
! 
L 


Î Les guérilleros ant perdu 190 
hommes, mais les gouvernemen- 
taux, qui ont enregistré 40 morts, 

j ont également été très touchés. Les 

; combats se sont concentrés autour 

i de la ville de Mullaitivu, dans le 


nord-est de l'ile, non loin du bas- 
tion des «Tigres», la presqu'ile de 
Jaftna, située à l'extrême nord. 

Lancée en 1983, la lutte armée 
du LTTE vise la création d'une 
«patrié» (l’Eelam) pour les 
Tamouls, majoritaires dans l'est ct 
surtout le nord de Ceylan. Cette 
population, de religion hindoue, se 
considère opprimée par La majorité 
bouddhiste de la population. - 
{UPI) “ 





cn raison de sa proximité |' 





« Les choses bougent très vite. 
.Nous sommes pratiquement 
: … Je n'ai jamais 


près L 
moudjahidin n’ont pas été moins 
positifs: «Les choses bougent 
maintenant à la vitesse de la 
lumières, a observé un de leurs 
dirigeants, basé à Peshäwar. 


Le raison de cet optimisme, très 
“nouveau, est le quasi-accord 
‘sont parvenues les parties 
tantes, par le truchement .de 
l'ONU, sur une formule de 


une brêéch: ne 
par le chef de me € 4 
M. Sevan avait décidé d'accélérer 
son «plan de paix». M. N: 


que des manifestations | Vive accélération du processus de paix 


ayant accepté solennellement 


d’abandonner tous ses pouvoirs à 
un «gouvernement intérimaire » 


‘ d'en divulguer les détails, F'AFP 


d'Islamabad a obtenu .ces préci- 
sions : une vingtaine de personnali- 
tés «neutres» (intellectuels ou 
e tes en exil, pour l’essen- 
tiel), équitablement choisies sur 
deux listes présentées respective- 


din, prendraient en charge, avant 
la fin d'avril, les questions de 
défense et de. ï 


. Vers la fin du même mois aurait 
lieu, à Genève ou Vienne, sans 
doute sous !a présidence de 
M. Boutros Ghali, secrétaire péné- 
ral de l'ONU, one ijfas (réunion) 
où seraient . toutes les 
parties combattantes. Cette assem- 
blée, de 150 investirait: 
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. Somalie : la famine et la peur dans Mogadiscio 


Après le cessez-le-feu entre les factions rivales qui se disputent le conirôle de la capitale, 
les pillards continuent à semer la terreur et les victimes de la faim se comptent par milliers 


MOGADISCIO 
de notre envoyé spécial 


La tension demeure forte dans fa 
capitale somalienne, qui goûte 
pourtant, depuis le 3 mars, un ces- 
sez-ic-Feu assez bien respecté, après 
quatre mois de combats et de bom- 
bardements ininterrompus. Le nou- 
vel acvord, signé, samedi 28 mars, 
sous l'égide des Nations unies, par 
le président «de transition», 
M. Ali Mahdi Mohamed, et son 
rival du clan hawiyé, le général 
Mohamed Farah Aidid, ne paraît 
rien changer. Même si, dans la 
ville coupée -en-deux, quelques 
points de passage se"franchissent 
aisément depuis le début du rama- 


Sur la ligne de front, qui sépare 
les quartiers de Shangaani et de 
Hamar Weyn, des ado IS Sur- 
veillent distraitement un barrage 
de factune, fait de douilles d'obus 
dressées, de vieilles chaises et de 
branchages. en sirotant le thé que 
leur apportent des jeunes filles voi- 
lées. Dans les rues jonchées de grar 
vats. les arbres déchiquetés n'of- 
frent plus aucune ombre aux rares 
passants qui se risquent à La 
recherche d'objets oubliés par les 
pillards, et dont la vente leur per- 
mettra de manger quelques jours 
de plus. Derrière l'hôtel Urubba, 

- lézardé sur toute sa hauteur, un 
homme creuse patiemment une 
tranchée. Il déterre, mètre par 
mètre. des cables qu'il ira échanger 
au marché contre un peu de nour- 
riture. 

Pour les Somaliens, qui n'ont 
pas touché de salaire depuis 
mois (mis à part les employés des 
organisations humanitaires), il faut, 
avant tout, survivre. Durant ces 
quatre mois d'affronrements, aucun 


secours alimentaire n'a pu être 
livré dans le port de Mogadiscio et 
. les quelque 000 habitants qui 


se sont réfugiés à la périphérie de 
la ville, mènent une existence de 

- plus en plus fragile. Sur les mar- 
chés de Bakara (sud) et de Karaan 
nord), le prix du riz ou du carbu- 
raat, importés au compte-gouttes 
par quelques hommes d'affaires 
avisés, ne cesse de monter. Même 
l'eau s'achète de plus en plus cher, 
à ceux qui ont la chance de possé- 
der un puis. 


«Flers, surarmés 
et affamés» 


Dans la rue qui mène à l'hôpital 
Médina, trois enfants, hébérés par 
la faim. gisent à l'ombre d’un buis- 
son. attendant le retour de leur 
mère. partie mendier. « {/ y a, dans 
les hüpitaux, quelques malades sans 
famille qui ne mangent pas pendant 
des jours », admet un responsable 
d'une organisation humanitaire. 

Les secours alimentaires sont 
devenus un enjeu économique et 
politique primordial. Selon l'accord 
du 28 mars, le port, l'aéroport, 
ainsi que certains axes routiers, ont 








été déclarés «zones neutres». Mais 
déjà, les interprétations divergent. 
Pour les partisans de M. Ali 
Mahdi, ces zones doivent être lais- 
sées à l'autorité de l'ONU, alors 
que le général Aidid et ses alliés — 
qui contrôlent le port et l'aéroport 
— envisagent simplement d'y inter- 
dire les armes. Ils exigent, de plus, 
que la distribution des vivres passe 
par leur propre «organisation 
humanitaire», condition vraisera- 
blablement inacceptable pour leurs 
adversaires, qui campent dans le 
nord de Mogadiscio. 





«Barbares 
aux yeux du monde» 





Comment faire pour secourir les 
4,5 millions de Somaliens menacés 
de famine, alors que des bandes de 
pillards qui écument le pays tuent 
pour quelques kilos de riz? « C'ess 

ici, car nous avons affaire à des 
gens fiers, surarmés et... affamés », 
explique un fonctionnaire des 
bateau, Be par le Comité er 
par raité inter: 
national de la Croix rouge (CICR 
a commencé à décharger au por. 
de Merca, à 100 km au sud de la 
capitale. Mais les morianes, ces: 
jeunes bandits, qui sément partout. 
terreur, ont tôt fait d'arriver 
depuis iscio et de piller les’ 
stocks, allant jusque dans les 
camps de réfugiés se livrer à une 
razzia qui a coûté La vie à plusieurs 
personnes. 

Les villages des environs de 
Merca reçoivent, depuis six mois, 
un afflux de populations fuyant les 
conflits tribaux qui ensanglantent 
le sud et l'ouest du pays, régions 


LA POBREZA ESTÀ EN LA 


ORNE TE SONO (Ta = Ne LUTTE 


RAIZ DE LOS PROBLEMAS 


la prochaine guerre Nord-Sud. 


AMBIENTALES MAS 


CSC CS TOI TETE TES 


DRAMATICOS. 


Cette semaine en français, dans 


Courrier international. 


Si vous ne le lisez pes dans COURRIER INTERNATIONAL 
vous ne le lirez jamais. 





contrôlées par les troupes hostiles 
au Congrès de la Somalie unifiée 
(CSU, dominé par le clan hawiyé) 
qui avait renversé le président 
Syaad Barre, en janvier 1991. 


Tous racontent La même histoire 
de troupeaux volés, de nts 
« massacrés par les # (clan 
chassé du pouvoir, et dont les 
forces se sont regrou dans le 
sud du pays). M. Ali Robleh a 
marché sept jours, depuis Bur 
Acaba, avec les siens. Il cherche à 
vendre sa gourde, sa dernière 
richesse, pour pouvoir nourrir ses 
six enfants. Dans ses bras, son der- 
nier fils a déjà les jeux écia et 
les membres enflés. le village 
de Coriolei, cents familles ont 
trouvé refuge dans deux hangars 

cctés, qui ressemblent à des 
mouroirs, 


Pourtant, ceux-ci ont de la 
chance. D'autres vivent sous des 
abris de feuilles, qui seront empor- 
tés par les premières pluies : ces 
démunis parmi les démunis sont 
menacés d'infections pulmonaires, 


* Bulo-Mererta, 


‘ tion de 


: d'épidémies diverses, de malaris. 


Parmi les six mille réfugiés de 
cinq à six personnes 

meurent chaque jour. : 
Au nord de Mogadiscio, l'opéra- 

secours, mise en place 

te CICR, semble fonctionner. Du 
moins, jusqu'à présent. «/{ faut 
gpporier les. vivres simultanément 
zone tribale selon un 
schéma de distribution discuté par 
des anciens de ï 


Le problème numéro un reste 
celui du port de Mogadiscio, inuti- 
lisable pour le moment, qui per- 
mettrait d" Ï 
sive, solution plus efficace que la 
mise en place d’un pont Aérien ou 
que les déchargement dans des vil- 
Jages côtiers, privés d'infrastructure 
portuaire. Mais l'espoir est bien 


” mince, tant que persistera. la lutte 


meurtrière entre les factions 
bawiyé de La capitale. Dans le 
camp du président Ali Mañdi, on 
se dit prêt à discuter ayec Le géné- 
ral Aïdid, mais celui-ci refuse avec 
obstination tout dialogue avec «cœ 
gouvernement auto-proclamés, Les 
partisans du général se disent 
convaincus qu'une fois «aban- 

par ses fidèles», le présiden 
e de transition » sera «totalement 
isolé, en l'espace de quelques 
Jours». 

Un représentant de Médecins 
sans frontières redoute une reprise 
des combats après «la trêve du 
ramadan». Dans sa ferme des 
<nvirons de Merca, l’ancien ï 
dent Aden Abdulleh Osman (qua- 
tre-vingt-deux ans) ne cache pas 
son amertume : «ous passons 
pour des barbares au yeux du 
monde.» Fidèle à son serment de 
militant indépendantiste, le vieil 
homme, mis à l'écart de la - 
politique après sa défaite aux 
tions de Lo refuse de di 2 
le nom de ss tribu, Aujourd'hui, il 


accuse les deux adversaires du. 


CSU d'avoir détrui 


il lance encore à ses .visileurs, du 
haut ‘de son balcon Te Dierieur 


que le Vieux leur de: 
rer Mogadisrio du CSU!» 


. JEAN HÉLÈNE 


UM. Idriss 


une aide mas-" 





TCHAD : comp de semonce au président Déby 


La France va retirer 
sa couverture aérienne 


La France s'apprête à retirer la 

Ï ion aérienne qu'elle a de 
date consentie au Tchad. 

Les mouvements que cette initia- 
tive implique devraient commencer 
dès la fin de 1a semaine. Cette 
décision, dont le principe était 
acquis depuis quelq déjà 


que 
aw ministère de La défense, 





apparaît aujourd'hui comme un 
coup de -semonce donné à 
le président du 
D anne 
avis et militas : 

çaïs (le Monde du 2'avril). 
Ets Mas E 
des radars, qui seront ramenés 
en France, et des avions d'attaque 
Ré qui seront transférés en 


lique centrafricaine, Le dis. 


itif «Epervier» français, 
Fort Mis Qu Tea, est fort de 
mille cents 


Ê 
f 
È 
Ê 
ë 
È 


22, 24 et 28 février). Plus récem- 
ment encore, les Tchadiens ont 
SRquels is LE de s'être 
immiscés dans les affaires inté- 
rieures du pays. Ce qui a entraîné 
une on du d'Orsay, 
estimant qu'ils n'avaient commis 
© Un an de prison avec sursis pour 
le correspondant de Radio France 
internationale. 





a oeEut (CHE Fe 
P t tchadien 
Radio France imernatiouale, a êté 
condamné jeudi 2 avril à N’Dja- 
mens à un an de prison avec SUrSIS 
e à une e de ! million de 
francs CFA (20 000 francs). 
M. e, qui avait annoncé, 
ta janvier La prise de la ville de . 
ao par 0 
suivi diffusion d'informations 
Miktatres nou officielles. — (AEP.) 
D Le Nigéria aurait expulsé plu- 
sieurs dizaines es de Tchadiens. — Des 


tianne basée 

l'arrestation de 250 à 300 Tcha- 
diens, par les autorités ni es, 
depuis le mois d'octobre, en vue de 
leur expulsion vers le Tchad, a 
révélé, jeudi 2 avril à Paris, un 
communiqué de la Fédération 
internationale des droits de 


l'homme, Quarante sept Tchadiens 
%uraient déjà été expulsés et 
seraient t en détention, 


notamment dans les locaux de la, 
présidence à N’Djamena. Ces | 
expulsions résulteraient d’un 
accord au plus haut niveau entre 
les deux pays. 





l 
; 


A), M. Jonas Savimbi, a 
es pl 'exoation de deux de 

> son..organisation (le 
onde du 28 mars), a indiqué 


l'ieudi 2 avril la radio angolaise. 


M. Savimbi s’est dégagé. de toute 
ilité, en incriminant deux 
de l'UNITA récemment 

: du mouvement. Par ail. 
leurs, le président Jose Eduardo 


Dos Santos a annoncé que les pre- 
mières élections présidentielle et 
législatives libres auront lieu les 29 
et 30 septembre. — (AFP.) 


-0 RWANDA : Nomination d'un 
nouveau ministre, — Le pré- 
sident Juvenai Habyarimans a 
annoncé, dans Ja nuit du jeudi 2 au 
vendredi 3 avril, à Kigali, la nomi- 
nation de M. Dismas Nsengiyare- 


su sé abioul 
as publicain 


(MDR) (Le 
a DR) ( 


du 2 avril). — (AFF. 





SOUDAN : dans le sud 
L'interdiction 
du transport 
des secours 
par vole aérienne 
menace 200 000 personnes 
L'interdiction de transporter les 
bu den D Et Doit 
som s dans le sud menacent 
{ 200 000 Sondanais de famine, « 


\ affirmé, mercredi Ivavril, M. Tho- 
mas Ekvall, un responsable de 





y: l'opération des Nations unies 


} wLifeline Sudan», qui achemine 
ee pont aérien des vivres dans le 
sad. 


Le gouvernement soudanais a 
‘ancé récemment sa plus grande 
opération contre les forces de l'Ar- 
née populaire de Libération du 
Soudan (APLS), obligeant les orga- 
nisations humanitaires à évacuer 
les centres contrôlés jusqu'ici par 
les rebelles . Selon M. Ekvall, des 
personnels de ces organisations ont 
été contraints de quitter La ville 
Bor mardi pour la seconde fois en 
deux semaines. La ville, important 
centre de redistribution de secours, 
abritait six mille enfants sous-ali- 
mentés. 


M. Ekvall a affirmé que «des 
milliers de personnes risquent la 
mort si nous he SOMMES pas autori- 
sés à reprendre les volss. Pour 
l'instant, a-t-il dit, 260 000 vic- 
times sont approvisionnées par 
route et par voiles navigables, mais 
200 000 autres dépendent de 
secours qui ne peuvent parvenir 
que par voie aérienne. 

En février, le gouvernement 
avait refusé au Comité internatio- 
aal de la Croix rouge (CICR) de 
“ecourir à la voie aérienne dans 
-’acheminement des secours Tous 
les vols ont été effectivement 
rttés en mars, Avant le déclen- 
hement de l'offensive gouverne- 
«mentale, les Nations unies avaient 
ancé un appel pour obtenir 471 
millions de dollars de secours d'ur- 
gence pour le Soudan où, selon 
l'organisation, il existait 7.6 mil- 
Jions de victimes de la sécheresse 
et de Ia guerre, dont 7,2 millions 
avaient besoin de secours alimen- 


!'taires.- (AFP) 


& 


OCÉANIE 





AUSTRALIE : la difficile intégration des populations prinitiv 


Canberra propose un plan d'action 
en faveur des aborigènes 


Le ministre des affaires abori- 
gènes, M. Robert Pickner, a pré- 
senté, mardi 31 mars, au Parls- 
ment un plan d'action en 


ans pour enquêter sur les trop 
nombreux décès et suicides 
d'aborigènes dans les prisons du 


À 


SYDNEY 
correspondance 


Dans les cinq années à venir, le 
gouvernement fédéral australien 
| des sommes uès impor- 
|tantes (150 millions de dollars aus. 
{sreliens) à La tian de l'alcoo- 
| 





bi 


tn q au développement de 
aide e pour les quel 

200 600 ésnociones du continent 
australien, a le ministre 
fées affaires aborigènes. Une 
deuxième séri 


Deux officiers de police, bar- 
bouillés de noir, un nœud coulant 
iautour du cou, se moquant de 
idétenus aborigènes : ces images 


que, de Sydney à forte densité 

e population autochtone - avait 
provoqué de vives réactions : 

«Je ne pense pas que nous 

nous décrire comme une nalion 

nn nous n'aurons pas résolu le 

Pi 

aborigènes er les autres Austra- 

dienss, avait déclaré le premier 

ministre, M. Paul Keeting. 








ème des relations entre les. 


ae cons d'enquête, 8 
vélé que, des quatre-vingt-dix- 
neuf abori, morts en détention 


entré 1980 et 1989, quarante-trois 
avaient été arrètés des délits 
commis 60us d'ntnence de Le 
cool; quarant s avaient été, 
dans leur enfance, de leur 
famille sur intervention de l'Etat ; 
et quatre-vingt-trois étaient -sans 
emploi. A l'échelle nationale, les 
autochtones constituent 29 % des 
détenus placés en garde à vue en 
1988. alors qu’ils ne représentent 
ge 1,4% de la population totale 
l'Australie. 


La commission en avait conclu 


que les handii et. 
cause principale 


sociaux étaient 
«de l'aliénation des aborigènes et 
de leurs 


dout 
humain er de la possibilité de 


coexister en égal ». 


La question 
des terres 


‘ Les premières mesures annon- 
cées ont pour objectif de réduire 
les condammations à l' î 


six . Son objectif est 
d'améliorer le niveau d'éducation 
et de soins des autochtones, de 
promouvoir les activités culturelles 
ét lves des jeunes avec l'aide 
de leurs parents, de Créer. des 
emplois en favonsant les projets 
qui pourraient bénéficier Fr je 
-des communautés, à 









IL incombe également aux Etats 
fédérés de réformer la loi et'les 
procédures judiciaires afin que l'in- 
Carcération ne soit. utilisée qu'en 
dernier recours, et de prendre‘des 
mesures pour réformer l’attituÿe de 
la police. En dépit des premiers 
rapports de la commission, des 
textes plus sévères — notamment en. 
Australie-Occidentale et ei Non- 

sn — ont conduit... 


en 5 
25% de ph " 
î : plus en quatre ans à 


Une autre recommandation 
majeure porte sur la restifution de 
ferres aux autochtones. Elle sera 
pourtant quelque peu livrée au bon 
vouloir de t. La com- 
mission d'enquête revendique le 
droit à la terre pour les à r 
sans plaïder pour une'l ion 
Jédérale. C'est là le phint faible, 
note M. Chris Cunneen, criminolo- 
gue de l'université de Sydney”spé- 
cialisé dans la défense des ant 
chtones. Le gouvernement fédéral 
Dourrait passer uné’ législation 
nationdle. Le référendum de 1967 
lui en a donné les moyens 1}; mais 
l'exercice du contrôlé. sur. les Etats 
Pose des problèmes rétitiques. » 

Reste la question du finance- 
ment, les go di des Etat 
et Canberra estimant. mutuelle- 
ment, COMme toujours, que la 
contribution offené par chacmm 
insuffisante, M, Keating a convié 
les ue à une 


conférence ! dé 
quer ce problens tenter de déblo- 
* Î à : 
ÉSYLVIE LEPAGE 
(D Be 1967 9/ à 

, 91% des Anstralièns se 

sont e 
meuide là ee 28 faveur d'un ne 
gouvemement fé de Au pan 
Don 1 green Les aux art 





rebelles, était pour- $* 





a. 


| chrétienne (UNEC), 
-groupes de catholiques intégristes 
‘comme en France les Croisés du 


_inébraalable du Christ face 
munisme 


SOCIÉTÉ 


ï 
! 


fn 





: ee Le Monde @ Samedi 4 avril 1892 15. ° 





JUSTICE 


Fouad Salah et trois coaccu- 
sés répondent depuis jeudi 
2 avril des quinze attentats qui 
ont frappé la région parisienne 
entre 1985 et 1986. Des 
explosions du Printemps et des 
Galeries Lafayette à celle de la 
rue de Rennes, le bilan est 
lourd : treize morts, plus de 
trois cents blessés. Quelque 
cent cinquante victimes se 
sont partie civile et 
ont assisté dans le plus grand 
silence à la première audience. 
Les quatre accusés ont déjà 
été condamnés en 1990 pour 
association de malfaiteurs. 


Fouad Salah hésite. Pour sa 
seconde comparution devant la 
justice française, il oscille antre 
trois rôles : imprécateur chiite, 
dévôt musulman et terroriste 
moqueur à l'endroit d'une cour 
d'assises dont il récuse l'autorité. 
Jouant en permanence sur le cla- 
vier de sa cyclothymie, il passa 
de l'apparente soumission à la 
colère, de la courtoisie à l'injure 
en ne délaissant jamais son fin 
chapelet. 


« M. Salah, levez-vous », lui 
ordonne le président Maurice 
Colomb. «Je m'appelle Abbas 
Moussaouis, lance Fouad Salah, 
qui veut rendre hommage au diri- 
geant du Hezbollah pro-iranien 
fué par l'armée israélienne dans 
le Sud Hbanais le 16 février der- 
nier. «Quel âge avez-vous ?s 
« Trente-trois ans.» e Quelle est 
votre profession?» «Combattant 
terroriste.» «Quel est votre 
domicile?» « Toute la Terrelz Et, 
aussitôt dit, il se rassied calme- 
ment, tout occupé à épingler 
devant lui, sur le rebord du 
des accusés, le portrait d'Abbas 
En qu'il contemple grave- 


es cinq minutes pus tard, 
alors que le président lui 
demande s'il renonce à la déposi- 
tion d'un témoin, le ravoilà 
insurgé : « Je ne renonce pas à 
combattre l'Occident qui a assas- 


RELIGIONS 
À F'initiative de l'Union des nations 
de l'Emope chrétienne 
Un pèlerinage 
à Auschwitz 
contre avortement 


L'Union des nations de l'Europe 
qui fédère des 


Sacré-Cœur, l'Alliance chrétienne, 


‘le Comité Sainte-Geneviève, SOS- 
* Futur bébé. etc), dont l'objectif est 


& «rebûtir l'Éurope chrétienne», 
organise, du 16 au 25 avril, un 
ru qui les conduira notam- 
ment au camp de concentration 


‘ d’Auschwitz, afin de «prier pour 


les dmes des bébés avartés et des 
vieillards euthanasiés ». 


Le voyage rs or ls 
participants en Lituanie au le 
«ia bre de Vilnius qui a détruit 
et détruira le communisme». au 


‘sandluaire maria! de Czestochowa 


en Fologne « d'où est parti l'im- 
mense chamboulement à l'Est», au 
«chemin de croix» d'Auschwitz, 
«où la l'ierge a été tant priée pour 
nos Märiyrs », enfin à Esztergom, 

en Hongrie, sur la dépouille du 
cn Hal Mindszenty « défenseur 
au com- 


: “Us pémier projei de v age à 
“Auschwitz avait été annulé l'an 
dernier; "suite aux attaques, 
déclare M. Wilfrid Wüermeli “ 
secrétaire général de l’UNEC, de 
es, Fee nl ne plai- 
on un errri 
su Roue pa res 
conire CE Hbuveau £ O6 Je qu'est 
"avortement. 


fe 
nom du Conseil représentatif 
des imerutions j juives de France, 
M Jean Kahn vient de renouveler 
«il ess important 
a dans un ‘communiqu que 
l'Eglise poloyaise dissipe toutes les 
équivogues À girele interdise l'uti. 
lisation des lieux de la déportation, 
en en défounant, comme s'atla- 
chent à le Jaire les militants 
d'extrême droite hostiles au dialo- 
lien. la signification 
PRE et mémoire que nous 
ms tral . 


HT. 





Devant la cour d'assises de Paris 


Les mots et les bombes de Fouad Salah 


| Nous DONNEZ 
UNE IMAGE DÉPLORABIE 
Du FANATUME ! 3 


siné le prophète Mouhammad. » 
& Avez-vous des observations à 
faire 7», lui redemande le prési- 
dent. sLes seules que j'aie à 
faire, c'est que nous sommes 
musulmans et que nous devons 
vous exterminer jusqu'au der- 
nier. 


Les ordres 
de Téhéran 


Ostensiblement, Fouad Salah 
plonge {a nez dans son livre de 
Prières qu'il lit sencieusement en 
se balançant, tandis que deux de 
ses coaccusés répondent à l'in- 
terrogatoire du président et que 
le troisième, Hassan Aroua, 

sparai définitivement derrière [a 
paroi du box des accusés, refu- 
sant et de parier et de montrer 
son visage. Salah s'arrange 
Cependant an permanence pour 
rester au centre du procès, bran- 
dissant le poing lorqu'i st ques- 
tion du Hezbollah, s'amusant 
Cuvertement des couacs à répéti- 
tion du système de sonorisation 
.e selle des pose h fer 
acheter japonais », lance-t- la 


Mais lui n'a pas besoin de 
micro. Alors que deux femmes 


SPORTS 


TENNIS : après l'échec en Coupe Davis 





victimes de l'attentat contre la 
cafétéria du Casino de la Défense 
se présentent à la barre pour se 
constituer partie civile, il se 
dresse pour livrer une leçon de 
morale de son cru : «Je pensais 
qu'elles étaient mannequins. Elles 
50 trompent de lieu» Surprises, 
les deux victimes répondent : 
«Nous y étions.» «Qu'elles por- 
tent le voile! Elles sarmnartent 
une erreur en S’attaquant à f'i 
les, rétorqua l'accusé. « Mais je 
suis catholique», réagit l'une des 
deux femmes, «Cela ne serait 
pes arrivé si elles étaient restées 
chez elles! Elles auraient 616 tran- 
quilles. Ces femmes-à sortent, 
puis elles font des rejetons qui 
fabriquent des armes qui vont 
ensuite tuer nos frères au Liban. » 
Alors, d'une voix doucs le prési- 
dent intervient : « SJ cela conti- 
nue, ça ira mal.» 


He Shoes la gref- 
s de tre 2 
Fa br à œaur exclu 
ment de juges 
l'arrêt de renvoi. es 
‘avoir Paris, 
de Fe in rés nait 
chiite en recrutant des fidèles au 
sein des communautés tunisienne 


et marocaine et en stockant les 
explosifs qui serviront aux quinze 
attentats commis dans la région 
Parisienne de décembre 1985 
à septembre 1986. Si les-ordres 
venalent de Téhéran et les «artifi- 
ciers» de Beyrouth (cinq accusés 
libanais sont en fuite), il est 
reproché ane .-. d'avoir Emsurd 

nt des poseurs de 
Los et de leur avoir désigné 
les objectifs de son choix. 


Ainsi Fouad Salah, militant pro- 
iranien convaincu, entendait-il 
aider le Hezboïah à faire pression 
sur la France pour que cette der- 
nière renonce à renforcer le 
potentiel militaire de Bagdad 
alors en guerrë contre Téhéran. 
«La France doit se soumettre à 
nos exigences, sans quoi elle 
sombrera dans un bain de sang», 
confiait alors le représentent pari- 
sien du Hezbollah à son ami 
Abdelhamid Badaoui, aujourd'hui 
à ses côtés dans la box. 


Le président Colomb s'étonne 
de cette stratégie : «La France 
est un pays d'accueil. Vos amis y 
faisaient leurs études et votre 
mère y avait été hospitalisés lors- 
qu'elle était malade.» « Habache 
eussis, imervient l'avocat général 
Gübert Gnsburger. «Je suis né'à 
Paris, répond Seleh. «Mais vous 
êtes tunisien et vos parents 
vivaient en Tunisie», reprend le 
président. « Pendant les croi- 
Sades aussi vous nous avez soi- 

L2, réplique Salah, déterminé 
avoir toujours le dernier mot. 


Il a invité ses avocats commis 
d'office — Me Jean-Yves 
Le Borgne, Benoît Chabert et 
Jean-Christophe Maymat — à se 
taire. Là aussi, Fouad Salah hési- 
Fr après \ ‘être - pa de 

Jacques Vergès. «J'ai ouvert 
le Coran au hasard, et j' 


il veut que les mots soient 
Dombes s, : conclut 


LAURENT GRELSAMER 





Yannick Noah gardera des liens avec le «club France» 


A défaut de demeurer capitaine 
de l'équipe de France de Coupe 
Davis (le Monde du 1# avril), Yan- 
nick Noah ne souhaite pas couper 
tous les liens qui l'unissent encore 
aux meilleurs joueurs et à la direc- 
tion technique nationale du tennis. 
Dans un rôle d'animateur qui n'a 
pas encore été défini, il devrait 
même être associé ponctuellement 
à une nouvelle structure d’encadre- 
ment de l'élite, placée sous la 
direction de Patrice Hagelauer. 
Même si ce projet était antérieur à 
l'élimination prématurée face aux 
Suisses, les circonstances de cette 
défaite plaident, en effet, pour une 
meilleure préparation des grands 
rendez-vous annuels : tournois du 
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François Jul, dimetsar chi. 
rançois J: 
que pional, a a donc proposé à 
jouze des meilleurs joueurs (1) un 
«contrat moral» pour La constitu- 
tion d'un «club France», avec un 
encadrement qui devrait 
s'étoffer au cours des prochains 
mois. Patrice Hagelauer et Eric 
Deblicker, ne Ce natio- 
naux, seront ermai 
par pAsOrEes Goven. Frédéric 
oche, le préparateur physique, 
devrait travailler avec Jean-Claude 
Perrin, l'exeatraineur de saut à la 
perche, si le ministère de la jeu- 
nesse et des sports veut bien trans- 


par deux médecins, les docteurs 
Jean-Pierre u et Bernard 
Montalvan. 


Ce ar encadrement mis en 
place à Roland-Garros et qui 
nie ca partie, se sur 
le circuit international, bre du 
euo Fr pren avec Êre) ee 
«club France», programmes 
« mieux élaborés et plus équilibrés » 
avec des phases de aa de de 
préparation et de 
les joueurs seront tenus de auivre 


avec rigueur, sous peine d'être 
PLes douze 


écartés du groupe. 
jen tis (2) et l'encadre- 


nis ser une prise de contact à 
BE Eu PRS sa à 
ES {Alpes-Mari- 


devraient être réu- 


Compte tenu des engagements 
déjà pris par les joueurs, ces 
contrats de programme devraient 

rter sur «l'après Wimbledon ». 


sur sa décislon si l'expérience du 
«club France» se révèle 
concluante, 


G. A 
ao He Leone Jen 


laume Raoux, Cédric Pole, Roi 
Gilbert, Thie: ue ion, Olivier 
Frédéric Fon- 





VOILE : éliminatoires de la Coupe de l'America 
Avarie pour «Ville-de-Paris » 


un extraordinaire duel au terme 
duquel le voilier italien, qui a fait 
toute la course en tête, a franchi le 


I-Moro-di-Venezia preud la tête au 
classement général provisoire des 
demi-finales de la Coupe Louis-Voit- 
ton. Son prochain adversaire, samedi 


4 avril, sera Villede-Paris dont |. 


l'étrave pourra être refaite grâce à 


une jouée de relche bienvenue. I 

















Les dirigeants présumés d'ETA militaire 
ont été Eos à à Paris 


Douze membres présumés 
d'ETA militaire, interpellés lors 
du coup de filet réalisé 
dimanche 29 mars par La police 
‘française à Bidart |Pyrénées- 
Atlantiques), ont été inculpés 
d'infractions en relation ‘avec 
une entreprise terroriste, jeudi 2 
‘et vendredi 3 avril, par les deux 


‘juges. d'instruction parisiens 


chargés de ces dossiers. Dix 


Réfugiés dans le mutisme le plus 
complet, les trois responsables pré- 
sumés d'ETA militaire ont été jus- 
qu'à refuser de confirmer leurs 
noms aux enquêteurs français qui 


ganisation basque, 
a pas moins été inculpé jeudi 
2° M. d'inasion à a us 
‘teurs, d'infraction on 
sur les armes, d' de docu- 
‘ments administratifs, i jons en 
relation avec une entreprise terro- 
riste» par M® Laurence Le Vert, 
juge d'instruction à Paris. à 
-Les mêmes chefs d'inculpation 
ont été notifiés au responsable 
la formation des commandos 4 . 
des artificiers, José Mariä Arregai- 
Erostarbe alias «Fitti». Les deux 
hommes ont aussitôt été écroués 
dans cette procédure judiciaire dili- 
gentée par Me Le Vert dans le 


” de malfaiteurs, i 


. eux ont été 


ier du commando terroriste 
oeE d'ETA demantelé après 
l'arrestation le 2 avril 1990 en 
Espagne d'Henri Parrot. 

n autre parisien, M. Roger” 
ue st du dossier concer* 
pant la découverte, fin novembre 
La, Ce nn Ge 

et a antiqu 
#0 Mie d'explosifs, de 
détonateurs, de munitions et de 
documents, a. en ce incuipé ; 

» et «Fitti» d'association 
Les infraction à la légis- 
lation sur les armes, les munitions 
et les explosifs, + unir at .. 
infraction au code 
tions en relation avec lof Road 
terroriste». 

Parmi les autres personnes pla- 
cées sous mandat de dépôt, figure 
José Luis Alvarez Santacristina, dit 
«Txelis», responsable de la 
branche «politique» d'ETA, qui a 
été inculpé dans le cadre d'une 
informatio judiciaire ouverte à la 
suite de l'arrestation des trois 
hommes à Bidart. Neuf autres 
sympathisants de l'organisation 
séparatiste basque, soupçonnés 
d’avoir fourni un soutien logistique 
aux trois dirigeants présumés de 
l'ETA, ont égiement Faé inculpés 
d'association de malfaiteurs en 
relation avec line terro- 
tiste par M= Le Vert. Sept d'entre 
sous mandat de 
dépôt, dont ppe Lassalle-Astis, 
jugé en mai 6 | pour le même 


. délit et condamné à une peine 


d'emprisonnement avec sursis. 





a Le policier auteur du de feu 
metal à ke Rétion nt om, + 


31 mars, le passager d'une voiture 
‘à Saint-Denis ga 5 Qn Réanion) a été 
inculpé jeudi 2 avril de «coups 
mortels et coups et Gi avec 


arme» par M. 
d'instriction. Le policier, De Te 
avait sur le conduc- 


teur d'un véhicule lors d’un 
contrôle pour excès. de 
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blessant le conducteur et tuan 
passager (le Monde du 2 Evil A 
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Fondé en 1790 
SPORT WEEK-END 


27, av. de la Grande-Armée, 16° 


LATREILLE 


SON RAYON 


GRAND TAILLEUR 


Costumes à partir de 7 500 F 
Coupe « CRÉATION », 3 essayages 
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bise oing der - Mono FL. 23 9470 
ONE LOCK TELLS YOU IT'S THE DAKS 
ORIGINAL FROFA THE 1930". 













{ Publicité) 


LE RENDEZ-VOUS 
NOUVEAUTÉS 


OUS avez un rendez-vous! Nous vous donnons 
rendez-vous. Oui cette page n'est qu’un rendez-vous. 
Rendez-vous avec le printemps d’abord, rendez-vous 
avec l’horaire d'été qui rend le jour plus long à vivre et la 


nuit plus courte. 


Rendez-vous avec le charme, 


rendez-vous avec 


l'élégance, rendez-vous avec des articles, des modes, des 
adresses dénichées avec le plus grand soin. Rendez-vous 
avec les prix, les bonnes affaires et les trouvailles de 


dernière heure. 


Mais aussi rendez-vous avec la qualité. 


Rendez-vous quoi! 
e LA SOIE POUR SOI ! 


Monsieur, vous aussi, vous 
pouvez enfin vous habiller de 
soie. Cette noble matière se fait 
«lavée», ce qui lui donne un tou- 
chez très doux, genre «peau de 
pêche!» Chez Vogue, à deux pas 
de l'Opéra Garnier, découvrez 
cette nouvelle soie dans une très 
belle sélection, blousons aux cols 
et poignets en tricot, 1 190 F, ou 
alors sous forme de veste, droite 
ou croisée, à 1 790 F. Le tout 
dans un grand choix de coloris. 
Voici encore des costumes en 
laine Super 100, croisés, gris 
«flammé», à 2490 F, la chemise 
Pièrre Cardin pour aller avec, 
100 % coton, à 350 F dans des 
coloris vifs. Pour les lecteurs du 
Monde uniquement, un prix spé- 
cial, 990 F seulement, pour la 
parka tout-terrain et multipoche, 
idéale pour le printemps! 38, bd 
des Italiens, 75009 Paris. 


e UN MODE 
COMPOSABLE 


Marie Moor, c’est le nom que 
se sont donné deux jeunes sty= 
listes qui créent, avec brio, une 
mode souvent composable et sur- 
tout pensée pour toutes les 
« lignes ».. 

Leurs grands succès du 
moment est une superbe petite 
robe-büstier trapèze, très sexy, en 
strech d'aspect laqué, noir, à 
pois, bleu, rouge... à porter habil- 
lée ou à la plage selon l'humeur, 
800 F seulement. Bien entendu 
vous trouverez toujours un grand 
choix de tailleurs impeccables et, 
souvent, d’ailure redingote, en lin 
et coton, ! 000 F environ. Vous 
aimerez aussi, beaucoup, les tuni- 
ques en soie aux coloris vifs, 
nouées devant, très faciles à por- 
ter, elles vont avec tout. Marie 
Moor, c'est aussi une ligne d'ac- 
cessoires complète et très belle 
sans oublier les collants Chantal 
Thomass à 80 F seulement. 


Le printemps des hommes 
en blouson de soie 


{1 190 F col et poignets en tricot) 


En Super 100, pantalon 590 F ; costume 2 490 F ; 
chemise voile suisse 590 F ; 
les meilleures griffes parisiennes à 


ELA VERRE 


38, bd des Italiens (près Opéra) 
et centre commercial Vélizy 2 — Détaxe à l'exportation 





JACQUES GAUTIER 








de 690 F. 


ES 


NOUVELLE BOUTIQUE, RIVE DROITE 


Toutes griffes dehors 


LE SPÉCIALISTE DU GRIFFÉ DÉGRIFFÉ 
DES GRANDS COUTURIERS 


Jupe à partir de 350 F. Veste ou blazer à partir de 490 F. 
Ensemble jupe et haut à partir de 790 F. Robe soie à partir 


Marie Moor 74. rue Notre-Dame- 
des-Champs. Tél. : 43-25-23-53, - 


e LE LOOK BRITISH 


C'est toujours un plaisir de 
découvrir la nouvelle cotlection 
Daks et ses tissus et imprimés 
exclusifs ! Ce printemps, les 
hommes pourront s'offrir de très 
beaux vêtements dans des tons 
gris-vert. pour des vestes prince- 
de-galles ou à petits carreaux 
dans lesquels s'insinue un petit 
filet rouge c’est superbe ! A partir 
de 2 850 F, les pantalons dansie 
même ton, 850 F. On aime aussi 
les pulls ras du cou à effet de 
trompe l'œil col en V. Amusant et 
chic. Madame trouvera, entre 
autre, un tailleurs gris dans un 
prince-de-galles réinventé dont la 
veste croisée se porte Sur une 
jupe à effet de toile de jute. Pour 
le yacht, elle se laissera facile- 
ment glisser dans une veste en 
lin, à très larges rayures tennis, 
blanc sur marine c'est très sym- 
pathique. Daks 269, rue Saint- 
Honoré, 75001 Paris. 


e LES GROTTES 
AUX MIRACLES 


Stéphane Men's qui a relancé le 
vrai costume à plastron volanté 
et à trois toiles vous le propose 
en tissu Super-100 pour-seule- 
ment 1 600 F: Il: vous séduira 
aussi avec ses collections de cos- 
tumes signés Lapidus, Balmain, 
Féraud et Dior, toujours à des 
prix fous ! Le pantalon, dans un 
magnifique mérinos Super-100 à 
590 F et dans un grand choix de 
coloris. Pour vos prochaïnes soi- 
rées, voici des smokings signés 
Dior pour seulement 3 800 F, 
due vous payeriez presque le dou- 
ble ailleurs ! Un immense rayon 
de chemises vous attend avec une 
fourchette de prix situés entre 
100 et 400 F. Et toujours, la 
«grotte aux miracles » où des 
affaires fantastiques vous guet 


ait peer 
pl fe 


Spécialiste des tailleurs. 
ensembles et accessoires de 
qualité à des prix « douceur ». 
Ouvert du mardi au samedi 
de lihàä1i9h 


44. rue Notre-Dame-des-Champs 
75006 Paris — Tél. : 43-25-2763 





“ Dans la limite des stocks disponibles. 
84, rue de Sèvres, 7. 45-67-0064 - 
146, rue de Courcelles, 17°, 40-53-02-11 - 17, rue Lecourbe, 15°, 45-67-87-85 


76, rue St-Dominique, 7e. 45-51-68-14 


LE MEILLEUR PRÊT-A-PORTER MASCULIN 
DES MEILLEURS GRANDS COUTURIERS 
AUX MEILLEURS PRIX DE PARIS 

T. LAPIDUS, P. BALMAIN, L. FÉRAUD, C. DIOR 












jone 130, bd Saint-Germain, 
Paris et 5, rue Washington 
75008 Paris. 


e LE FAX MOINS CHER 


Profitez de La boutique Gapie, 
elle vous permet d'aquérir des 
appareils techniques à des prix de 
demi-gros ! En effet, cet imports- 
teur vous propose, des fax à par- 
tir de 3 439 F tic. On trouve éga- 
lement un modèle signé 
Panasonic dans lequel est intégré 
un répondeur très sophistiqué 
pour 5 900 F hors taxes. Pour ce 
qui est du répondeur seul, vous 
en trouverez, avec intérrogation à 
distance, à partir de 590 F ainsi 
que le célèbre Sony « Tam 50 », 
muni d'un système permettant de 

votre message à distance, 
790 F. Voici encore des télé- 
phones sans fil à partir de 490 F. 
Mieux encore, Gapie offre une 
remise de 10 % à tous les lecteurs 
du Monde ! Gapie 189, rue Fau- 
bourg-Saint-Denis 75010 Paris. 


e 
VOUS 


En cette mi-saison, un petit 
tour Au Petit Matelot s'impose. 
Vous allez découvrir {’endroit 
rêvé où l'on trouve le nouveau 
ss Core Tes travaillé d'une 

n légère pour des imper- 
méables à partir de 2 500 F et 
des vestes 3/4 à partir de 
2 000 F. Très amusants sont égs- 
lement les costumes classiques 
taillés dans une toile de jean, sans 
oublier les gilets « reporter » en 
coton: proposant de 10 à 
20 poches, à partir de 500 F. On 
trouve aussi, pour madame et 
monsieur, des vêtements super- 
bes dans ce fameux tissu imper- 
méable japonais à l'aspect « qeau 
de pêche », et qui respire ! Voici 
des blousons, des parkas et des 
ipers dans un choix de coloris 
classiques. C’est également ici 
.que vous trouverez le.blauson 
officiel des américains pour Amé- 
ricas Cup. Au Petit. Matelot 
27, avenue de la Grande-Armée 
75017 Paris. 


e UN JARDIN 
EXTRAORDINAIRE 
Bienvenue dans le jardin extra- 
ordinaire de Jacques Gautier, ce 
grand artiste qui travaille l'émail 
avec tellement de talent. Il a 


rendu un merveilleux hommage : 


au printemps à l'aide de fleurs 
montées sur broches, colliers et 
boucles d'oreilles scintillants de 
couleurs et constellés de cristal 
sur argent, 1 200 F. Dans ce jar- 


GAPIE 


189, rue du Fg-St-Denis, 75010 Paris. 
Métro : Gare du Nord. 
TéL : 40-36-28-97. 








On ne trouve 





MODE MASCULINE 


| au Dépôt 
des Grandes Marques 
Vente sans intermédiaires 


6 jh pis de ti fa 


es ne peut citer les coms). 


Les a a int été 92 an prix du d Ris 4 
du 38 ou 64 


atelier de retouches 
ouvert 
du lundi au samedi de 10 heures à 19 heures 


D.G.M., 15, rue de la Banque [7500 
Me Bourse. Tél, : 22989908 "1 


recommandé par « Paris pas cher » et & Gault et Millau 


din volettent une série de papil- 
ons revissants en émaux transio- 
cides, sans oublier une Libellule 
ici et là. Il a également réalisé des 
bijoux clin d'œil à la mode grâce 
à ses émaux noir réhaussés de 
pois blancs, superbes ! Quant à sa 
femme, Andrée, elle reçoit dans 
son salon littéraire le 14 avril 
Pierre-Robert Leclercq pour son 
livre « Monsieur Niquile » qu'il 


mettra en parallèle avec « Mon-. 


sieur Ouine» de Bernanos. 
36, rue Jacob 75006 Paris. 


e LES BONS PRIX 
DU PRINTEMPS 


Au Dépôt Grandes Marques, 
« DGM » pour les initiés, les col 
lections de printemps viennent 
d'arriver, et cela, comme tou- 
jours, à des prix défiants toute 
concurrence. Les costumes débu- 
tent à ! 650 F. pour un modèle en 
coolwool et atteignent seulement 
3 250 F pour le top-niveau. Ils 
sont signés de grands noms 
comme Louis Féraud, Dior, Jac- 
ques Fath, Ungaro, Renoma et 
d'autres encore. On remarque 
aussi la jolie gamme de coloris 
bleu allant jusqu’à des verts aux 
tons tendres en passant par des 
prince-de-galles fondus. On y 
trouve encore de la soie lavée, 
bien sûr, en vestes noires et 
superbes à seulement 1 600 F 
ainsi que des costumes à 2 450 F. 
Les pantalons vont de 275 F à 
675 F, quant aux chemises et cra- 
vates elles sont toutes au même 
prix, quelle que soit leur griffe : 
245 F et 175 F. DGM 15, rue de 
la Banque 75002 Paris. 


e BELIE FF 
POUR MOINS CHER 


Dans les boutiques Toutes 
Griffes Dehors, on trouve tou- 


“Pjours de très ‘bônnes affaires au 


féminin. Signées et parfois dégrif- 
fées des plus grands noms de la 
*couture. Celà pour''des vêtements 
de la saison en cours. IL s’agit de 
fins de séries ou de retours de 
l'exportation. Vous allez beau- 
coup aimer les tailleurs en toile 
de jean aux tons pastel. On 
trouve également de très belles 
pièces pour les mariages et les 
communions, signées d'un grand 
couturier parisien. Les jupes sont 
droites, très belles et de toutes les 
couleurs, 350 F. Retenons une 
robe de soie drapée à 690 F. 
Mais attention, quantité limitée ! 
146, rue de Courcelles, 17, rue 
Lecourbe, 84, rue de Sèvres et 
76, rue Saint-Dominique, à Paris. 


LES CAVES DE ST-SULPICE 
Réceptions, mariages, dîners, 


10, rus Servoncioni, 76006 PARTS. 
Tél. : 43-54-43-41. 


pas de soldes 












entr nt 
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UTILES 
ET 
FUTILES 


verre, « Transitions = Îl est 
tochromique et s'assom- 
ee donc à lu lumière. Cela 
n'a rien de nouveau, certes. 
Sachez pourtant que les 
autres verres similaires 
pèsent une « tonne » alors 
que les Transitions sont 
« Light ». En effes, c'est lo 
première fois que l'on arrive 
à réaliser cette prouesse 
technique dans un verre 
organique, netiement plus 
léger, à savoir 50 % moins 
lourd qu'un verre minéral 


Vite et bien. 
Lors de vos réunions, dans 


désormais comme cuisinier 


choix de 
grond chef avec un Fe 


peu de caviar, ua peu de lan- 
gouste, un pes de saumon, un 
pes de salade du Leon, un 
petit chèvre, un gâteau... 
miam ! Livraison gratuite sur 
Paris et 130 F dans sa 
région, minimum 4 

par commande. Tél. : 
47-42-60-11. 


200 ans et si fraiche ! 
Avec ce printemps qui s'an- 
nonce, on a bien sûr le cœur 
léger et plein d'optimisme et, 
Fe Pie Pearl 
pas « 4711 Em de Cologne 
originale ». Une eau exquise 
‘sa légèreté extraordinaire et 
toujours avec sa formule 


sez-vous séduire par cette eau 
fraîche et naturelle qui a 





modernité à La tradition, 
270 F Le flacon de luxe de 
200 ml en forme de carafon, 
47 F le coffret de 3 savons. 


9 litres de bulles. 

ou anniversaire, pensez 
grand, on s'en souviendra ! 
Pommery vient de sortir son 
nouveau millésime 85 dans 
de très grandes bouteilles 
sanale. Les « Salmanazars » 
contiennent chacun l'équi 
lent de 12 bouteilles Tu 
vous préférez, quelques 
95 verres ! Ça ire P Inutile de 
préciser que c'est un n'illé- 
sime délicieux! 2463 F, on 
vente par correspondance 


ches Pommery, 5 placs du À. 


Général-Gouraud, 51100; 


Reims. - Tél : 26-61-6263. À. 


La vie en Courrèges. 
Avec le grand couturier 
la pluie ne pose’ 
aucun problème, an 
contraire, or en a envie afis 
de pouvoir s'offrir un de ses 
parapluies complètement 
argentés et aux manches 
transparentes. En revanche, 
quand vient le soleil, 
Madame pourra s'offrir.les 
nouvelles lunettes solnirés 
dont les détails ue | 






même grâce 
Philips AR 230: 
d'un 

froid 
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Revenue sur terre après une mission de neuf jours 


La navette américaine Atlantis 
a étudié la pollution de l’atmosphère 


La navette américaine Atientis 
nl qu ; Te 13h 23 
re çaise) Canave- 
ral (Floride), à l'issue d’une mis- 
Slon scientifique de neuf jours 
consacrée à l'étude de l’atmo- 
sphère terrestre, et qualifiée de 
«succès total» par les respon- 
sables de la NASA (nos der- 
nières éditions du 3 avril}, 

Le quarante-sixième vol de la 
navette américaine avait débuté 
mardi 24 mars, avec un jour de 
retard en raison de fuites d’oxy- 
gène et d'hydrogène sans gravité. 
Pour effacer ce contre-temps, les 
sept membres d'équipage, parmi 
lesquels le premier astronaute 
belge, Dirk Frimout, ont pu bénéfi- 
cier d'une journée de vol supplé- 
mentaire, grâce aux économies 
d'énergie réalisées au début du 
séjour en orbite, 

Divisés en deux équipes, les 
astronautes se relayaient toutes les 
douze heures pour assurer le fonc- 


tionnement des douze instruments 
fixés dans la soute de navette, sur 
deux palettes Spacelab de fabrica- 
européenne. terre, au centre 
spatial de Marshall à Huntsville 
(Alabama), deux cents chercheurs, 
venus de pays fes une quin- 
zaine de rançais , tevellaent 
suivant le me rythme, F 
recevoir et traiter les données fur 
nics par les instruments et piloter 
directement certains d’entre eux. 


M: cet emploi du temps 
chargé, les astronautes ont pu 
converser avec leurs collègues 
soviétiques se trouvant dans la sta- 
tion Mir, à l’aide de postes de 
demande du département d'Eet 

emande du t d'Etat 
américain, il ont filmé un puits de 
Pétrole en feu et une marée noire 
sur un lac, près de la ville de 
Namangan (Ouzbékistan). 

ae _ une orbite très LE 
née e. par rapport 
l’Equateur), ES a dû effectuer, 
en nenf jours, plus de cent quatre- 
vingts manœuvres en orbite pour 
satisfaire les demandes des scienti- 


fiques. Au total, neuf cents mil- 
liards de bits (unité élémentaire 
d'information) ont été transmis, ce 
qui, imprimé, remplirait une pile 
de magazines de trois kilomètres 
de haut. « Une véritable base de 
références à laquelle on se reportera 
pendant plusieurs décennies», a 
estimé Marsha Torr, responsable 
scientifique du vol. 

Dénommée Atlas-Il, cette mis- 
sion sera suivie de neuf autres 
semblables au cours des onze pro- 
chaînes années, soit la durée d’un 
cycle solaire. Elles seront consa- 
crées à l'étude détaillée des réac- 
tions chimiques et ï com- 
plexes qui régissent l'atmosphère 
terrestre et à l'influence que peu- 
vent avoir sur elles l'activité 
solaire, la pollution d'origine 
industrielle ou agricole, ou celle 
des volcans. Ces recherches 
devraient permettre de mieux cer- 
mer l'ampleur de phénomènes 
comme les brèches dans la couche 
d'ozone, ou l'effet de serre, et de 
mieux comprendre les mécanismes 
qui les provoquent. — (AFP, UPI.) 





POINT DE VUE 


La minute de vérité pour Superphénix 


Creys-Malville, la minute 

de vérité est arrivée. Les 
autorités de sûreté viennent de 
procéder, avac la minutie et la 
rigueur qui s'imposent, à un inven- 
täire approfondi de san état. 
Autant que nous ls sachions, cet 
examen a confirmé que la centrale 
est bonne pour le service et sûre. 
Il s’agit maintenant de fixer la date 
de son redémerrage et les condi- 
tions de son fonctionnement. 


Que ceux à qui revient cette 
décision ne perdent pas de vue 
l'importance de l'enjeu. Les 
besoins du monde en énergie sont 
en croissance rapide. Toutes les 
sources capables de contribuer à 
les satisfaire à long terme seront 
mises à contribution, si bien que 
l'utilisation de l'énergie nucléaire 
connaîtra très vraisemblablament 


. P'"° la centrale nucléaire de 


. Un grand développement au cours 


du prochain siècle. 

La nécessité apparaîtra alors 
très vite de faire appel à des cen- 
talss qui brûlent le plutontum plus 
efficacement qu'on ne le fait à pré- 
sent. |! serait déraisonnabla de 
s'interdire de consommer une 
matière dont le contenu énergéti- 
que est considérable. Tout autant 
de le laisser s’accumuler comme 
s'il s'agissait d’un sous-produit 
encombrant. Bientôt se posera 
même la question de convertir à 
des fins civiles le plutonium immo- 
bilisé aujourd'hui dans de vastes 
parcs d'armement. 

La mise au point, technique et 





L'Age 


Après trois mois de mise en 
place, la nouvelle Agence de l'envi- 
ronnement et de la maîtrise de 
l'énergi (ADEME) est «en état de 
marche», comme l'a indiqué, jeudi 
2 avril, M. Michel Mo un 
dent, en présentant le nou’ : 
nigramme de l'institution. Au total, 
l'agence compte aujourd'hui six 
cents personnes sur quatre sites : 
Paris (190), la Défense (30), Angers 
(80), Sophia-Antipolis (40), ainsi 
que dans les vingt-six dé ons 
régionales tes dans PHexa- 
gone et les départements d'outre- 
mer (260). Cet éparpillement géo- 
graphique est l'héritage des, CroIs 
anciennes agences (AFME, 
ANRED et AQA), qui ont 
fusionné. «+ Cela ne devrait pas 

Gcher l'agence de foncuionner », 
a précisé le directeur général, 
M. Denby-Wilkes, en réponse aux 
plaintes des personnels qui refusent h 
la politique de délocalisation (le 
futur siège ira À Cergy-Pontoise). 

Pour son fonctionnement, 
l'ADEME dispose, en 1992 d'un 

“ de $40 millions de francs, 
auquel il faut ajouter un cent 
nombre de taxes parafiscales 
{250 millions de francs}. Si le pe 
lement adopte le projet de D le 
taxe sur la mise en décharge des 


nce de l’environnement (ADEME) 
devient opérationnelle 


par Georges Vendryes 


économique, de centrales 
d'utiliser pleinement le plutonium, 
et de valoriser à travers lul les 
énormes réserves de la planète en 
uranium, est une œuvre de longue 
haleine. Creys-Malville en constitue 
une étape essentielle. 

Rappelons que cette centrale fut 


réalisée par un consortium intema- 
tlonal dont les principaux mem- 


bres, aux côtés, d'EDF sont l'ENEL - 


itallenne at la RWE allemande. Sa 
construction, terminée en 1985, 
fut suivie 
sais aux régimes les plus variés. A 
la fin de 1986 était atteinte la 
plaine puissance, 1200 MW 
triques. =: 


Un réacteur conçu 
comme un prototype 


Au cours du printemps 1987, 
des défauts furent constatés sur 
un réservoir auxiliaire, dénommé la 


.barillet, destiné au stockage tem- 


poraire, sous sodium liquide, du 
combustible irradié après sa sortie 
du réacteur. Des fissures traver- 
santes, apparues dans la paroi en 
acier ferritique du barillet, avaient 
laissé s'écouler du sodium à l'exté- 
rleur. La fuite resta confinée à l'in- 
térieur de {a double enveloppe que 
des constructeurs prudents avaient 
disposée pour recueillir en pareil 
cas le métal liquide et éviter qu'il 
puisse s'enflammer. 

H fallut remplecer le barillet d'ori- 
gine par un nouvel appareil d'une 
conception différente, fait d'acier 


déchets, l'ADEME deviendra ges- 
tionnaire du nouveau fonds. 


La nouvelle agence s'occupera de 
tous les domaines techniques de 
l'environnement, hormis l’eau, qui 
reste de la compétence des 
anciennes agences financières de 
bassin, rebaptisées «agences de 
l'eau». Mais l'ADEME, lors de son 
premier conseil d'administration, 
le 31 mars, s'est fixé quatre priori- 
tés : la lutte contre l de serre, 
les transports, les déchets et les 
énergies renouvelables. «Le pro- 
blème des transports est absolument 
central», a M. Mousel, car 
il touche à la fois aux économies 
d'énergie et à la pollution de l'air. 
L'agence va donc s'atteler au 
«camion propre», aux transports 
combinés (rall-route, voies d'eau, 
etc.) et au casse-tête des transports 
urbains. 


Pour les déchets, l'ADEME sera 
maître d'ouvrage de La résorption 
des points noirs, avec un budget 
spécral de 40 millions de francs 
étalé sur quatre ans, fourni pour 
l'essentiel par les agences de l'eau 
et l'association En Es pour 
l'environnement (/e Monde daté 
22-23 mars). 


A. C. 


d'une .pteine année d'es- - 


austénitique, comme l'ensemble 
des circuits primaire et secondaire 
du réacteur. L'exécution de ces 
travaux, dans un espace restreint 
et d'accès difficile, demanda qua- 
tre ans. Îls viennent de s'achever. 
Leur Incidence financière fut d’au- 
tant plus lourde que, pendant la 
majeure partie des réparations, la 
centrale dut 8tre maintenue à 
l'arrêt et demeura improductive. 


Creys-Malvifle a toujours été 
conçue comme un prototype. Elle 
n'a jamais été destinée à produire 
de l'électricité à des conditions 
concurrentielles. Son objectif est 
de mettre à l'épreuve la concep- 
tion d'ensemble d'une centrale à 
neutrons rapides de taille indus- 
tielle at de qualifier les procédés 
techniques à utiliser pour la réalisa- 
tion de ses composants. Cela 
étant, il importe que toutes les 
précautions soient prises afin que 
les incidents qui pourraient surve- 
nir pendant sa marche restent 
mineurs et ne mettent pas en 
cause la sûreté. Ce fut bien le cas 
pour celui du barillet qui, à aucun 
moment, n'a fait courir le moindre 
risque à l'installation. 

Des voix se sont récemment fait 
entendre pour réclamer que la cen- 
trale ne soit pas remise en service 
mais qu'elle soit au contraire 
arrêtée définitivement. Une telle 
décision serait contraire au bon 
sens le plus élémentaire. Ce serait 
un pur gêchis que de renoncer à 
l'utiliser après sa remise en état. 
Les enseignements techniques 


. du'apportera son fonctionnement 


constituent sa principale justifica- 


tion. 


Qui plus est, c’est à partir du 
moment où elle produira régulière- 
ment de l'électricité qu'elle procu- 
rera un revenu à ses bailleurs de 
fonds. Au ces, où elle serait déli- 
bérément mise au rebut, les parte- 
maires d'EDF ne manqueraient pas 
da réclamer le remboursement par 
la France de leur contribution 
financière, soit 49% des 
dépenses engagées depuis le 
début. 

L'Europe occidentale a su réunir 
les compétences existant dans les 
laboratoires, les bureaux d’études 
et les usines de ses pays mem- 
bres au service d'un programme 
imégré sur les centrales à neutrons 
rapides qui lui vaut d’être aujour- 
d'hui au premier rang mondial de 
cette technologie de pointe. N'ou- 
blions pas que fes Etats-Unis et le 
Japon poursuivent activement 
leurs efforts dans co domaine. 


N'abandonnons pas en cours dé 
route, alors que nous sommes en 
tête, Ne nous mettons pas dans le 
cas de ne trouver comme seul 
recours, le moment venu, que la 
technique américaine ou japonaise. 
> Georges Vendryés, spécialiste 
des réacteurs nucléaires, est 
lauréat du prix Enrico-Fermi du 
gouvernement américain et du 
prix du Japon. 
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Polémique autour du nain volant 


Les malheurs de « Mister Skyman » 


Manu serait-l né sous le signe 
de la poisse? On finirait par le 
croire en l’écoutant raconter à 
demi-mots pudiques 885 vingt- 
cinq ans d'existence. Cadet 
d’une famille lorralne de cinq 
enfants dont le père exploitait 
des jeux vidéo, Manuel Wacken- 
helm a connu son premier coup 
dur vers dix ans. Alors que cha- 
que année inscrivent 
fièrement sur un mur leur mon- 
tée en graine, lui s'arrête à 
118 centimètres. Définitivement. 
Une commission médicale le 
classe parmi les handicapés et lui 
délivre une carte d'invalidité. Le 
«petit dernier» ne sera plus 
jamais comme les autres. 

A seize ans, comme ça ne 
marche pas fort à l’école, on le 
place dans un foyer éducatif où il 
apprend l'électronique. Puis, au 
bout de deux ans son père 
refuse, on ne sait trop pourquoi, 
de payer la pension. Manu rentre 
chez lui, à Sarreguemines, et 


cherche du boulot. En le voyant, 
les patrons reculent : « 7rop 
petit, mon ami, On ne peut pas 
vous prendre.» 

L'adolescent compense : 
marche, natation, foot, arts mar- 
tiaux. Ce que la nature ne lui a 
pas donné en altitude, il le prend 
en largeur. Un balèze en réduc- 
tion, jamais malade, toujours 
d'attaque. Curieusement, il rêve 
d'entrer dans le monde du 
show-biz. Après avoir tenu long- 
temps le rôle de bouffon du roi, 
bien des nains ont aujourd’hui 
leur nom à l'affiche. Alors, 
comme Toulouse-Lautrec fré- 


quentait les maisons de passe, . 


Manu traîne s8s guêtres dans les 
discothèques. 

Constatant que Manuel 
Wackenhelm pourrait s'en tirer 
seul, la commission d'invalidité 
lui retire sa carte et les 
2 900 francs d’indemnité men- 
suelle qui vont avec. « À vingt- 
deux ans, résume Manu, sans 


avoir jamais pi travailler, j'étais 
moe 


Un soir, le’ destin semble tour- 
ner. L'une des actrices d'un 
show comique de boxe féminine 
le remarque parmi les clients et 
le prend comme manager «pour 
dre»; le producteur du specta- 
de, Mi, est par les qual- 
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uns proposition extravagante : 
« Accepterais-tu d'introduire en 
Europe le lancer de nain, qui se 
Pratique depuis des années en 
Australie et aux Etats-Unis » ? 
«Une porte s'entrouvrait, dit 
Manu. La chance de ma vie peut- 
être. Je l'ai saisie en toute 
connaissance de cause. » 


Six cents 
vols planés 


Contrat en poche, assisté 
d'une présentatrice et d’un ani- 
mateur, bardé d’un casque de 
Su marenn et de 

rem 6, costumé 
en Batman, le nain valent baptisé 
aussi, Mister Skyman, fait un 
dans les boîtes durant la 
saison 1991. À 1 heure du 
matin, sur la piste, on gonfle un 
matelas pneumatique de 80 cen- 
timètres de haut et de 16 mètres 
carrés. Manu sélectionne lui- 
même dans la clientèle les volon- 
taires les plus su « Vous 
attrapez les poignées que j'ai 
dens le dos se veus ess " 
me balancer le plus loin possible 
sur le matelas. O.K.? Allons-y.» 
En soixante « représentations », 
le nain a fait ainsi environ 
six cents mini vols planés. Le 
plus long a été de 3,93 mètres. 
«Pour qui a pratiqué les sports 
de combat, dit-il, c’est un jeu 
d'enfant. I! n'y a jamais eu un 
incident. Chaque fois c'est une 
immense partie de fou rire. Enfin 
Je gagne ma vie, et en m'amu- 
sant.» 


Dans le monde des discothè- 
ques, qui subit une criso sévère 
— la moitié des trois mille établis- 
sements fonctionnant en France 
seraient au bord du dépôt de 
bilan, — la nouveau spectacle est 
une providence. Ces soirs-là la 
fréquentation quadruple. Mais le 
succès même attire l'attention 
des médias. Quelques repor- 
tages et émissions de télé suffi- 
sent à déclencher un tr de bar- 
rage. L'Association des 
personnes de petite taille, les 
nains déjà installés dans le 
show-biz, Michal Gillibert, la 
secrétaire d'Etat aux handicapés, 
s'indignent. «Exhibition dange- 
rause et dégradante. » 

En novembre 1991, M. Phi- 
lippe Marchand, ministre de l'in- 

r, expédie une circulaire aux 
préfets les pressant d'intervenir 





éuprès des maires pour que 
ceux-ci interdisent les «fancers 
de nains» sur leur commune. 
Motif : «intolérable atteinte à la 
dignité humaine, risques de trou- 
bles graves à l'ordre public, ris- 
ques sérieux pour la sécurité des 
acteurs et spectateurs ». 

Un mois avant, le maire de 
Morsang-sur-Orge (Yvelines) a, 
de lui-même, interdit que Manu 
se produise dans une discothè- 
que de sa ville. Après la cireu- 
laire Marchand, ses collègues 
limitent, «Mister Skyman», qui 
avait programmé une centaine de 
spectacles en 1992, enregistre 
cheque jour des annulations. Ins- 
tallé à Annecy, où il a été 
engagé par un jaune producteur, 
Xavier Nielsen, 1 enrage. «Je me 
battrai jusqu'au bout pour défen- 
dre mon métier, dit-il. S'il est 
une atteinte à la dignité humaine, 
alors qu'on interdise aussi la 
boxe, le catch, les clowns qui se 
font borter le derrière et 
fl non qui, lui, risque sa 
Peau au cirque pour faire frisson- 
ner les spectateurs. Si j'avais 
cinquante centimètres de plus, 
personne n'y trouverait à redire. 
C'est parce que je suis nain 
qu'on veut ma cacher, comme 
toujours. La galère continue. » 
Avec l'aide d'un avocat marseil- 
leis, M° Serge Pautot, il attaque 
systématiquement les arrêtés 
municipaux et demande au minis- 
tre de l'intérieur d'annuler sa cir- 
culaire. 

Le 25 février dernier, les juges 
administratifs de Versailles lui 
ont donné raison sur la première 
affaire, celle de Morsang-sur- 
Orge. «Le spectacle na portait 
atteinte nf au bon ordre, ni à la 

ni à la salubrité publi- 
ques, ont-il estimé. Le maire a 
commis un excès de pouvoir at il 
est condamné à verser 
10 000 francs d'indemnité à 
Manu. Cloïtré dans un bureau aux 
volets clos entra son téléphone 
et son ordinateur, « Mister Sky- 
man» ronge son frein. Ses seuls 
supporters sont les clients des 
discothèques. et les enfants. 
Quand il sort, les gamins qui 
l'ont vu à la télé lui sourient. 
Dans l'innocence de leur &me : 
Îs trouvent son spectacle « mar- 
rant». 


MARC AMBROISE-RENDU 


Encore une guerre de retard ? d'Emmanuel de Richoufftz 


Un officier qui persiste et signe 


Le colonel Emmanuel de 
est un récidiviste connu 

des états-majors. Ancien aide de 
camp du premier premier ministre 
de gauche sous la V* République, 
M. Pierre Mauroy, il avait déjà 
agacé sa hiérarchie en publiant, en 
1988, un roman de je-Giction, 


son ier, M. Pierre Messner, 


le métier des armes et sur la 
sité de réformer une institution 
militaire qu'il connaît de l'intérieur. 


On ocre dans ce el 
ouvrage de stratégie-fiction ce à quoi 
Emmanuel de Richouffiz est resté 
fidèle, à savoir le doute entretenu 
dès Décembre 1997, les Russes arri- 
vent sur la capacité de la France à 
user de son arme nucléaire préstraté- 
gque pour dénouer une crise inter- 
nationale. 


Le contexte de 1992 conforte l'au- 
teur de Encore une guerre de retard? 
dans son opinion que le glas de la 
doctrine française de dissuasion, 
telle qu'elle est assénée depuis plus 
de trente ans, a sonné aujourd'hui 
et, en particulier, qu'il est temps de 
renoncer au concept de l «uliime 
avertissement» censé être donné par 
larme nucléaire tactique. 

Le colonel de Richoufftz consi- 
dère que les thèses de La France sont 
arrivées «au terme de leur proces- 
sus» et que, si l'armement nucléaire 


en effectifs et matériels — par 
mesure d'économies. Dans quelle 
direction ? Celle d'un professionna- 
lisme accru des structures et des 
hommes de l'appareil de défense. 

De ce point de vue, l'auteur de 
Encore une guerre de 
partisan conväincu d'une armée dite 
«coup de poing», ramessée et mus- 
clée, équipée d'une panoplie de la 
dernière le, sur le modèle 
d'une Force d'action rapide (FAR) 
davantage interarmée, 


De son pie , qui 2 phidé en 
faveur de l’armée de métier après 
son départ du gouvernement, 
Emmanuel de Richonfftz se sépare 
néanmoins en ji sous le 
prétexte que la levée en masse lui 
De 
qualifie de R Sen Vice ing 
qui aurait Finalement — mais l'auteur 
ne l'avous pas de cette façon — pour 
ambition d'occuper la jeunesse et de 








retard? est un . 


lui confier une série de tâches plus 
ou moins nobles. «De fait, écrit le 
colonel de Richoufftz en évoquant 
cette aptitude prêtée au service 
national de «brasser» les jeunes de 
toutes origmes, l'institution militaire 
n'est-elle pas la seule qui puisse faire 
cohabiter sans heurts « Auteuil-Neuil- 
dy-Passy» avec « Vaulx-en-Velin, 
Mantes-la-Jolie et Chanteloup-les- 
Vignes ?» 

Si n'a pas formel 
lement de finalité militaire, alors 
autant la supprimer plutôt que de 
chercher à recréer les chantiers de 
jeunesse chers à Vichy, ou les camps 
légers à la campagne imaginés jadis 
par le maréchal de Lattre de Tassi- 
gay. 

JACQUES ISNARD 


» Encore une guerre de retard ?, 
d'Emmanuel de Richoufftz, Albin 
Michel, 280 pages, 98 francs. 


lÉDUCATION 


ln Lycées professionnels : M. Ber- 
[aard Pabot élu secrétaire natioual 
da SNETAA. — Réuni en congrès à 
Romorentin (Loir-et-Cher) du 24 
au 27 mars, le SNETAA (syndicat 
fpational des professeurs de lycée 
professionnel), quatrième syndicat 
“ D Se ns 
nationale (FEN) a vendredi 
‘27 mars, f Bernard Pabot, secré- 
taire national. Il 
M. Michel Charpentier, qui occu- 
pait cette fonction depuis 1981. 





SNETAA depui 1991 

dE en laver Pi ous Allan 
14 tie, le courant Autrement, pro- 

duit d'une scission au sein de la ten- 


due moderne S 
d a RD re indépendance et 
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CIRQUE 


Les derniers feux 


CIRQUE D'OLEG POPOV 
Sous choniteou 


Olag Popov, installé rue de : 


Bercy. Et c'est vraiment une 
trace du passé qui arrive — passé 
récent, déjà renvoyé avec une 
étrange violence, aux oubliettes, 
En effet, peut-être est-ce la der- 
nière fois avant longtemps que 

côte des 
gens en costumes ukrainiens et 
géorgiens. Un vestige du rêve 
soviétique dans touts sa misère, 
sans masque, exposant avec 
panache ses païllattes ternles, 
ses accessoires râpés, ses tapis 
élimés, et aussi ses acrobates 
follement virtuoses, ses trapé- 
dste en maillots blancs. 

C'est un drôle de programme. 
ñl mélangé tous les genres, 
toutes le$ capacités. La troupe 
donne l'impression d'avoir été 
rassemblée au hasard des 
voyages, avec des artistes, des 
bons, des moins bons, "prôts à 
s'en aller sur n'importe quelle 
route. Un vrai cirque, en somme, 
bien dans la tradition. 

La troupe finalement est à 
l'image de la bande de chiens, 
comiauds frénétiques qui exécu- 
tent joyeusement quelques tours 
sans importance, puis, avec la 


nous 


DRE UT TONER TIETSELEE 


MEET 


ISABELLE 
PASCO 


( 


même malice désinvolte, un 

équiibre sur une patte 
avent. La musique brasse un 
semblable cocktail de fanfares, 
de folklore, de cha cha. Les 
numéros s'enchaînent brave- 
ment, avec une santé terrible. Per 
moments, on pense au Zingaro 
première manière, mais C'est 
pour reconnaître le talent de met- 
teur en scène de Bartabes, qui a 
toujours su donner à la pauvreté 
un air de sophistication. {ci, la 
misère se montre sans com- 


Tout ça ne va pas sans nos- 
talgie, sans mélancolie. Surtout à 
cause d'Oleg Popov, clown aussi 
légendaire qu'a pu l'être Grock, 
aussi subtilement poétique. Avec 
des riens à a émerveillé l'enfance, 
toutes les enfances, Aujourd'hui, 
de son passé E n'a gardé que le 
costume, ls casquette a carreaux, 
la perruque jaune, la nez rouge, 
les immenses geloches qu'il a 
vimbalées d'Est a Ouest, Il 
n'était pas venu en France depuis 
1960, précise le dossier de 
presse. « Tant de choses sa sont 
passées». Et la fatigue est 
venue. 


COLETTÉ GODARD 


> 59 rue de . Du mardi 
au samedi à 20 h 30. mati- 
nées mercredi et samedi à 
14h 30. Dimanche à 14 h et 
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ARTS 


JUDIT REIGL 
à Bourg-en-Bresse et à Pons 


C'est une peinture qui a du 
corps, une peinture substantielle, 
même lorsque la toile im: 
de jus coloré laisse voir la trame 
ae Le me à 

il, une pratique 
ments et dés diluants pour en pas 
ver à ce poi de non-matière ; LL 
somme d'élans, de gestes repris, 
traces effacées, de couleurs éten- 
dues, diluées, passées, frottées, 
repassées, jusqu’à la dernière 
couche, dont l'artiste se repear et 
qu'elle reprend. Travail sans fin, 
arrêté, il le faut bien, intuitive- 
ment, «à bout de suite», après 
opérations en série sur plusieurs 
tableaux à la fois. Travail sans 
commencement non plus, qui se 
‘développe comme des coups de 
sonde : l'épaisseur du mental, 
au fil d'une trajectoire exigeante, 
d'extrème retenue des signes, 

Judit Reïigl appartient à une 

on d'artistes que le surréa- 

e a touchés, et qu'André Bre- 

ton a remarqués : celle d'Hantaï, 

d'origine hongroise comme elle, 

À Meaeule du ere ds 
rage à l'iconographie du rêve, 

sont sortis du Ju de l'écriture 


automati En la por- 
ibe, ls Oùt cuagé non Us saute 
ment la main et le poi mais le 


corps tout entier dans l'exercice de 
la peinture, pratiqué à l'arraché, ce 
que Reigl appelle «/'automatisme 

Iques. Mais avec 
vins de violence que les Améri- 
cains de l'expressionnisme abstrait, 

Si le musée de Brou, à 

Bresse, ne montre pas les Eclate- 
ments libérateurs de toute forme 
que Judit a peints au milieu 
des années 50, dl réunit, entre 


MUSIQUES 


ie TOKYO ê 
de notre envoyé spécial 
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act pour ie iques 
négatives». De toute façon, s'em- 
presse d'ajouter Susumu Iwasaki, 
“même s'il me que la pro- 
du festival est mains ort. 

“ginale que les années précédentes, il 


és. Le dene arc cost À 


h musique française par le 





faut du temps, du tra- : 


Passages et passagers 


autres, une douzaine de pièces 
d'une série ancienne, oubliée, rare- 
ment montrée, celle, richissime, 
des Guanos : au départ des toiles 
ratées que l'artiste avait étalées au 
sol pour protéger le parquet de son 
atelier, et qui ont été nourries de 
matière picturale tombée, piétinée 
pendant des mois, des années . Ji 

qu'à ce que l'artiste y reconnaisse 


systématiquement à partir de 1962, 
pour les architecturer, transformant 


F 
Ë 
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er 


6 aficat 
que) LA êlé RE cté 
ne où Japon. C'est dis qu'es née 
l'idée dim festival J'ançeis, qua mes. 
trait l'accent sur le rôle 

comme plaque tournante de la: world 
music. » : 





Un corps au pluriel, 1991 





Paris! PET 





cette peinture de déchets accumu- 
lés en magma tellurique, en stèle, 
en mur, en seuil, au bord de l'his- 
toire de l'humanité 


Au rythme 

de Pinspiration 

Le = if d 
humain s'impose dans ce travail de 
sédimentation dans le temps. 
come tout an l'écriture 
Un corps au pluriel s'est imposée 
dans la série « Entrée-Sortie », que 


“capables de frédanner la Mer.» Dans 
les années 70, au moment où les 
mutiastonales américaines 
ché du disque, À chamon Française 
connut at Japon une éclipse qui dure 
encore. . 

Mais M. Haga n'a 


Mon but en organisant Halou 

e de gréener la caliure de = 
rence € à travers 

une sociélé. » L'idée d'utiliser la 


ture comme instrument social et 
poétique semble aussi hétérodone au 
s a dE du, métissage, Les 
i ue développe Lversation, 
entreprise culturelle qui s'affirme uni. 


que en son , Ont pourtant 
trouvé des ali imprévus. 


Un engagement 
timide 


le Club Quattro qui 
val s 
a du est situé au de 


. 
FEtat, les sociétés civiles d'artiore 


(SACEM, ADAMI, SPEDID, et 
es producteurs de, spectacles 
l'intermédiaire du Fonds de soutien 
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LE SILEN 


GIOVANNI M 
MBe en scène Jacques Nichet 


CE DE MOLIERE 


ACCHIA 


Dominique Valadié et Guillaume Lévéque 
l'interview imaginaire de la fille de Molière” 
AU THEATRE PARIS-VILLETTE : 


Flo lon ture, Lurs 19 


2 PU QU CHATELET PARIS 4 


Toiles anciennes et récentes d'un peintre sans partage 


la galerie de France, à Paris, 
expose iargement. L'artiste _. 
d'on ne sat quels 1 é 
ceux, oxpdés ou corrodés, y refait 
le mur, qu'elle scande de bander 
CS RE e 
un rectangle vert, 

bleu. sur lequel on bute, I cat dens 
le plan du tableau, mais aussi À 
l'échelle humaine, porte par OÙ se 
glissec vers un au-delà de la pein- 
ture. 

Un CRQLE d'homme, que 
silhouette, a fini par s'inscrire dax 
le noir de la porte. Puis Judit Reigt 
l'a libérée de ce carvan, comme 

uère elle l'avait Fait avec sa 
série Homme . Elle n'allait pas 
devenir la proie de cette ombre 
trouble, Et elle à entrepris de 
déboulonner son revenant, squve- 
nir d'Icare peut-être, ou plus préci- 
sement de quelque ami pérdu, Qui 
fait image, mais n'a pas de poids 
dans le travail de ka peinture, 

Depuis Les Guanox, solitaire 
ment, ne se manifestant pas sou- 
vent, et veriainement pas EnCOre 
appréciée à sa juste valeur, Judit 
Reigl a conduit son œuvre au 
rythme de sa propre respiration, 
Au fil d'expériences de [ 
haleine, clle à appris à économiser 
son souffle, À orchestrer ses apnées, 
on Fugues, en suites, en nds 
mouvements, avec retours à la sur- 
face pour assurer, à fleur de toile, 
une peinture essentielle, d'échanges 
vitaux. 


GENEVIÈVE BREERETTE 


> Judit Reigl. Musée da Brou, 
PUS 00 raese LS 2 

14-45-39: , jusqu'au avril. 
Galeria de France, 52, rue de la 
Verrerie, Paris (tél. : 
42-74-38-00). jusqu'au 18 avril. 
Catalogue commun. 


Chanter sous les cerisiers 
% Un festival an Japon pour exporter la chanson française 


des variétés) qui assurent la partie 
française du financement (soit 
700 000 francs), Une situation qui ne 
_ nerve les Japonais, habi. 
és à un quasi-monopole 
privé sur la culture, Les maisons de 
disques françaises s'engagent généra- 
lement avec timidité, Les artistes 
déjà distribués au Japon s'affirmaient 
en revanche es ou nee des 
majors japonaises, Naoki Kitagawa, 
directeur artistique du département 


vendu trois mille aires di 
mier album de FFE, caplique ain St 
méthode de travail avec fa France : 
« Depuis trois ans, Epic est chargé, au 


de 
sortir son disque au Japon. Ou de 
l'inviter au ferai Halo. 
Tokyo est en train de devenir la 
Plaque ouraanie 
LT 


Pésabque Din 


= 












gas" 

































—— "CULTURE 


VARIÉTÉS 


PHOTOGRAPHIE 


Marcel Bovis, l'intuitif 







Découverte d'un représentant discret 
de la nouvelle vision dans les années 20 


















































































































































































Suffit-il d'une i pour qu'un 


photographe soit compris ? En 
1933, Marcel Bovis réalise l'Enfant 
à la colombe que, soixante ans plus 
tard, beaucoup attribuent encore à 
Doisneau. Et voilà Bovis catalogué 
photographe humaniste et senti- 
mental, enrôlé, en com ie de 
Doisneau, d'Izis et de Ronis, sous 
la bannière du «réalisme poéti- 
que». La Mission du patrimoine 
photographique s’est fait une spé- 
cialité de mettre dans la lumière 
des photographes méconnus ou de 
recentrer ue auteur égaré sur 
des terrains esthétiques incorrects. 
Avec Marcel Bovis, la tâche est 
double. donc ardue. 


Qui connaît Marcel Bovis? Sa 
piographie le fait naître à Nice 
1904 où sa grand-mère lui fait sui- 
vre les cours de l'Ecole des arts 
décoratifs, de peur qu'il ne «traîne 
dans les rues et fréquente les filles ». 
D'abord décorateur, il devient pho- 
tographe à trente-deux ans, enta- 
mant un parcours qui rappelle 
celui de son ami René-Jacques, à 
qui la Mission a consacré une 
exposition en juin 1991. 

La donation faite par l’auteur à 
l'Etat en 1991 (21 clichés réali- 
sés entre 1927 et 1977) donne lieu 
à une exposition au Palais de 
Tokyo et à un livre. Ce qui tranche 
avec le caractère confidentiel de 
cet photographe qui, pour 
baigner dans les courants les plus 
novateurs, est resté dans l'ombre 
des maîtres français des années 30 
à 60, de Doisneau à Tabard, de 


revêtu l'habit du pa 
teur, du bon technicien, du profes- 
sionnel touche-à-tout (illustration, 
mode, reportage, nus, recherches 
personnelles, mais aussi gravure, et 
il fut passionné d'appareils photos), 
le photographe était trop caméléon 
- mais aussi trop discret — pour 
accrocher Le train de la notoriété, 
savoir se vendre et rejaillir sur les 
cimaises des musées et dans les 
pages des revues 


C'est, en tout cas, la thèse — 
séduisante — défendue par Pierre 
Borhan et Alain Fleig dans le cata- 
logue de l'exposition qui lui est 
consacrée. « Marcel Bovis ne fut 
jamais une valeur marchande, pas 
davantage une valeur dique », 
affirme Pierre Borhan, qui te 
d'aœuvre élouffées. Alain Fleig 
montre avec brio comment ce 
représentant instinctif de la nou- 
velle vision dans les années 20 
(documents réalistes, N 

longeants, Surimpressions 
Darimmes) s'est laissé embarquer 
dans l'humanisme des années 50 
pour disparaître complètement 
dans les années 60. Mais Alain 


DT nue net niet 
COMMUNE 


à Aubervilliers 
créstion 


du 7 au 26 avril 1992 





«L'Enfant à fa colombe», 1933. 


Fleig n'hésite pas à comparer cer- 
taines images de Bovis à celles 
d'Henri Cartier-Bresson, d'André 
Kertész, de Germaine Krull, de 
Robert Frank ou de Lee Friedlan- 
der, il le désigne comme l'inspira- 
teur «des jeunes novateurs des 
années 70, les Plossu ou les 

aass ». 


Ces éloges sont pourtant loin 
que toujours se re aus de 
8 — genre qu'il a beaucoup 
tiqué — sont trop souvent MAnLErÉS 
et lourds. Ses photomontages, ses 
collages, solarisations, distorsions, 
surimpressions, ses pl oopnne 
témoignent de sa curiosité, mais il 
vaut oublier'ses abstractions 
et ses compositions réalisées à la 
essais en couleurs. 

Reste le meilleur. Les photos, 
diurnes ou nocturnes, des années 
1920-1930, prises dans les rues de 
Paris et de Marseille, dans les fêtes 
foraines ou dans les gares, De telles 
photos de nuit sont délicates à 
montrer après le célèbre Paris la 
nuit de Brassaï (1932) et les images 
de René-Jacques. Marcel 
Bovis ne leur sont pas inférieures. 
Il y a travaillé, dès 1927, à Paris 
essentiellement, témoignant d’une 
qualité de matière enrichie par les 
jeux de lumière. Mais Bovis va 
plus loin : on retrouve ses cadrages 
audacieux, vus du dessus notam- 
ment, dans ses photos de jour 
comme dens ses formidables 
images de Marseille. 

A ses débuts, alors qu'il travaille 
intuitivement, M: Bovis est 
convaincu qu'il faut en finir avec 
RAR etes à Aa Taars 

e n'est pas sa Joie lorsqu'i 
tombe sur des photos d'Eugène 
Atget, Eli Lothar, Man mais 
surtout Gerra Krull. & le trou- 
vai enfin la justification des toutes 
ne images pour lesquelles je 
n'avais été guidé que par un ins- 
tinct peu mé.» C'est justement 
à cette période, avant que le photo- 
graphe ne laisse la > au bon 
artisan, que Marcel Bovis est Le 
plus novateur, 


MICHEL GUERRIN 


> «Rétrospective :. Marcel 
Bovis», Mission du patrimoine 
photographique, alais de 

okyo, 13, avenue du P! lent- 
Wilson, 75016, Paris. Tél. : 
47-23-36-53. Jusqu'au 24 mai. 
> «Marcel Bovis», texte d'Alain 
Fleig, coédition ministère de la 
culture-La Manufacture, 250 p., 
395 F. Le numéro de printemps 
de « Caméra International » est 
entièrement consacré à la Mis- 
sion du patrimoine photogra- 
phique, F. 


fin des années 60, ainsi que ses |. 
coul! . 


scénographie 
et mise on scène 
Eric Vigner 



















LES CHANSONS 
FIN DE SIÈCLE 
à l'exposition Toulouse-lautrec 





1891 : Toulouse-Lautrec des- 
sine l'affiche du Divan japonais 
(75, rue des Martyrs). Au premier 
plan, Jane Avril, danseuse gracile 
et rousse sous son chapeau à 
plumes, moulée dans une robe 
noire. À ses côtés, monocle, 
canna et haut-de-forme, le criti- 
que musical Edouard Dujardin. Au 
fond, Yvette Guilbert, la « diseuse 
fin de siècle», silhouette à la tête 
coupée dont ne subsiste que la 
cambrure de hanches et les longs 
gants noirs. Dans le sous-sol du 
cabaret montmartrois décoré à 
l'orientale, grivoise et chic, altière 
et popu, Guilbert accompagne les 
premiers pas de la Troisième 
République et du café-concert, on 
toussant les paroles interdites 
des Vierges. 


EPM/Adès vient de lui consa- 
crer un double-album (/e Monde 
Arts-Spectacies du 5 mars 
1992), accompagné d'un livret 
orné d'esquisses de Toulouse- 
Lautree et de Steinlen. 1} 
regroupe, à côté de succulents 
classiques (/e Fiacre, les Vieux 
Messieurs, Partie carrée) et de 
pièces d'inspiration religieuse, de 
rares enragistrements datant de 
1897 ({a Soularde). On ne le trou- 
vera pas à la boutique, basée 
sous un chapiteau pointu à la 
sortis de l'exposition vedette de 
l'année {1). 





Et l'on entendra difficilement 
Annie Papin et Francesca Solle- 
ville, qui ont été officiellement 
chargées d'animer en chansons 
le même chapiteau. La sonorisa- 
tion est désastreuse, et la pro- 
motion du le si mal faite 
qu'elle décourags de s'y arrêter 
plus de cinq minutes, pour 
échapper entre deux courants 
d'air à la consommation cuttureile 
ambiante. 


Pas d'oreille 
attentire 

Dommage | L'idée, née au 
Théâtre du Campagnol et reprise 
par le conservateur du Musée 
d'Orsay, était pourtent bonne de 
montrer ces éléments fondamen- 
taux de la scénographie de Tou- 
louse-Lautrec et de son époque à 
l'occasion d'une telle rétrospec- 
tive. Mais la chanson populaire, 
glorifiée par le peintre, n’a appe- 
remment pas trouvé d'oreille 
attentive au Grand Palais. Pen- 
dant qu’elles font le travail du 
soutier, Hélène Delavaut, plus à 
l'aise dans son emploi de canta- 
trice qu'en chanteuse de rue, fait 
de ridicules glissades en ascen- 
seur sur Quand on vous aime 
comme ça ou sur l'Eloge des 
vieux et prépare, pour le Musée 
d'Orsay (ot dans de meilleures 
conditions techniques 1}, un réci- 
tal avec Irène Atoff, qui fut la 
dernière pianiste d'Yvette Guil- 
bert (Auditorium du Musée d'Or- 
say, les 7, 9 et 11 avril). 
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La chanteuse à la tête coupée 


Francesca Solleville, interprète 
d'Aragon, de Ferrat, coauteur 
avec Mouloudj, an 1973, d'un 
spectacle consacré à Aristide 
Bruant au Viaux-Colombier (2), et 
Annie Papin, chanteuse de rue 
adepte de l'orgue de Barbarie 
venue au jazz, Ont travaillé sérieu- 
sement. De fa Bibliothèque natio- 
nale aux archives personnelles de 
Mouloudii, elles ont retrouvé des 
tracss parfois perdues des cafés- 
concerts, du Chat noir, du Moulin 
rouge, d’Aristide Bruant bien sûr, 
mails aussi de Léon Xanrof, Jules 
Jouy, Maurice Vaucaire, Jehan 
Rictus, Maurice Mac-Nab, auteurs 
du Fiscre, des Petits Pavés, de la 
Pierreuse ou autres immortels Cri 
du peuple, avant de mourir dans 
la misère. 


Essayer 
les plâtres 


Toulouse-Lautrec peignait la 
lumière, des écuyères, des dan- 
seuses et des funambules qui 
affrontalent la morala bourgeoise. 
«Ce fut, explique Francesca Sol 
leville, une époque violente pour 
les femmes, les pauvres, les 
exclus. L'univers du Chat noir est 
à la fois tragique et sensible, 
vécu avec une ja farouche. 
I! suffit d'entendre En revenant 
de la revue, de Paulus, ou encore 
Le métinge des femmes élac- 
teurs, d'Yvette Guilbert — les 
femmes essayaient encore 
d'avoir le droit de vote. La 
Veuve, la File d'ouvrier, de Jules 





Jouy, c'est terrible tout ça. Les 
rapeurs français d'aujourd'hui 
n'axpriment pas le dixième de 
cette violence-là. » 

Avec la même énergie, Annie 
Papin essuie les plâätres depuis 
l'ouverture, Francesca Solleville, 
qui va prendre la relève jusqu'au 
17 mai, menace la direction des 
Musées nationaux d'entonner une 
Internationale tonitruante et 
impromptue devant la foule des 
visiteurs étrangers si rien n'est 
fait pour que ces trois heures de 
spectacle hebdomadaires ne 
retrouvent leur juste place. 
Quand une chanteuse se fâche. 


VÉRONIQUE MORTAIGNE 





(1) Tandis que celui d'Hélène Dela- 
vault, Paris 1900, y est vendu estam- 
pillé par les musées nationaux : ! CD 
Erato/Musifrance. 

(21 Un 33 tours existe chez Musidise, 
malheureusement non réédité en CD À 
ce jour. À lire sur l'histoire de La chan- 
son française illustrée, du café-concert à 
nos jours : la Chanson à l'affiche, de 
Jean-Claude Klein. Ed, Du May, 
170 p.. 250 illustrations. 


+ Grand Palais, square Jean- 
Perrin. Tous les samedis et 
dimanches, entre 16 h 30 et 
18 heures, le mercredi entre 
17 h 30 et 19 heures. Pro- 
chains spectacles : Annie 
Papin et l'atelier d'orgue de 
Barbarie le Ludion, le 5 avril. 
Francesca Solleville et Michel 
Précastelli (piano), le 8 avril. 















DU 26 MARS AU 


1 3 


AVRIL 


CHEZ CITROEN 


REPRISE ARGUS" + 7000" 
OÙ 7000’ MINIMUM 


OU SI VOUS AVEZ UNE CHANCE FOLLE 
pote GRATTAGE 


CITROËN prit TOTAL 


Jeu gratuit et sans obligation d’achat doté de : 357 chèques de reprise 10 000 F minimum ou Argus" + 10000F, 357 chèques de reprise 9000 F mini : 
Argus" + 9000 F, 357 chèques de reprise 8000 F minimum ou Argus + 8000 F et 169 029 chèques de reprise 7000 F minimum ou Ausr + 7000 F. Le réglement 
de l'opération est déposé chez Maître Lelu, huissier de justice à Paris, 16, rue du Pont Neuf, ctsers adressé à Litre gratuit à toute personne qui en fera la deriande. 
Offre non cumulable avec d'autres offres promotionnelles” valeur de reprise Argus calculée en fonction du cours moyen de l'Argus du jour, du kilométrage du 


véhicule, et dimiauée des éventuels frais de remise à l'état standard et des 15% pour frais et charges professionnels. 
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AGENDA __—— 


THÉATRE 


AKTÉON-THÉATRE 42 38.74-62). 


L'amour est aveugle : 19 h. Rel. dim. 
ln. Dépréauons tabou De 22 b. Rai. 
dim. lun. 


AMANDIERS DE PARIS 
{43-66-42- 7 L'Autre Face : 
29 h 30 ; dim. 15 h 30. Escorla : vu 
20h30. Lourvier's : mer. mer, 
20 h 30, 


ANTOINE - PSIMONE-BERRIAU 
(42-08-77-71). Pleins Feux : 20 h 46 ; 
sam. 17 h : dim. 16 h. Rel. dim. soir, 


lun, 

ARCANE 143:98-19-70). Le Lettre on 
souffrance d'un homme de eine : 

20 h 30 ; dim. 17 h. Rel. jou. am. sofr 

ATALANTE (46-08-11-90). A Marat, 


rébre) 20 
- ATELIER 
nine 
Rel. dim. soir, lun. 
DAS ue gum 
de bois : van., sam. 20 h 30 ; dim. 
16h ; mar. 18 h 30. 
BASTILLE (ee t- 14. Hal de nuït : 
mar., mer., jeu. 2 
BERRY {40- 2588 83). Lettres 
persanes ue sam. 20 h 30 ; dim, 


BOBINO (43-27-75-76). Bouvard du 
HE 21h; dim. 15 h. Rel. dim. soir, 


BOUFFES DU NORD 15h Ra dim. 
DyBes :20h; sem. 15 h. Rol, dim. 


BOUFFES PARISIENS (42- 96-20-24. 
Georga et Margaret : 20 h 46 ; 
7h40; dim. 15 h 40. Rel. dim. ab. 


BOUFFONS- THÉATRE DU XIXE 
fase ss). Liüith, ex-femme de 
: 20 h 30. Rel. cm., lun. 
LE LE BOURVIL  143- Pas. Ma sou- 
: 20 h 30. Rel. dim., lun, 
LA LA BAUYERE 148-74-76-99). C'était 
Fu 21 h ; dim. 18 h. Rel. dim, soir, 


CAFÉ DE LA GARE {42-78-5251}. Thé 
à la mentha ou t'es citron : 20 h 15, Ral, 
dim., fun, Pauval d' ‘expression 


artistique : dim. 
RON MS AeAIE ATELIER pu ne 
ven sam. 20h 30; dim. ombres 


CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-99-61), Emma- 
nuel et ses ombres, le Piège : mer. 
20 h 30 : sam., lun. (intégral), 19h; 
a En La dE LUE 
dim, 16h. 

Aer ERIE THÉATRE DE LA 
JEME Lg 20-2638). Salla I. 


porempe ana 
16 1 Ra. du. soi, lun, Sala IL. La 
ge de mois ‘21h; dim. 16h30. 


CAVEAU En, ae RÉPUBLIQUE 
(42-78-44-45). Y un communiste 
RRNE 21 ñ: Fame 15 h 30. Rel. 
dim. soir, un, 

CENTRE MANDAPA (45-89-01-60). 
Théâtre weditionnel vietnamien : sam. 
20 h 30. 

CENTRE MATHIS 140-3; . Che- 
mn deu: ven. jeu. 20 h 30 ; sam. 
CENTRE PLONIE BAUXELLES 
{42- Te Le Force de tuer : 


&ina DIAMANTS (45-80-6 1-31). Le 
Je de l'amour at du hasard : mar., jeu., 


CIRQUE D'HIVER-BOUGLIONE 
{48-05-S6-9b). Les Sept Jours de la 
Blble : ven., sam., mer., fou. 21h, 
CITÉ INTERNATIONAL UNIVERSI- 
FAIRE (45-67-87-74). Tous les démons 
ne sont pas de l'autre monde : ven., 
sam, 21h. 

CITÉ INTERNATIONALE {MAISON 
VICTOR-LYON) 145-67-87-74). Minna 
von Bamhelm ie. sam. 20 h 30 ; 


NÉERLANDAIS 
140-78-50-00. Kreecia : 20 h 45 ; dim. 


. un, 

COMEDIE CAUMARTIN 
{(47-42-43-41), Bemard Mabille : ven.. 
lun, mer, 21h; dim. 15 h 30, 
COMÉDIE DE PARIS {42-81-00-11). 
Grand-Peur et misère du Ille Reich : 
21h; dim. 16 h. Rel. dim., un. Vo 
tes Foñes : mer., jau,, van., sam, 


COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
147-23:87-2 10. Pièce montée : 21h: 
16 h 30. Re r, km. 


COMÉDIE. FRANÇAISE 140-15-00-1 
ete : 20 h 30. Le Commons 
dim. lun. jeu, 0 h 2. Le roi s'emueo ! 
dim. mer. Han. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
L'Epouse do nd ae, ‘ 21h; dim. 
DAUNOU 28 (42-81-69. a 

14}, Couacl le 
Grand Orchestre du Splendid : ven. 


DEUX À ANES Re: 10-28). Cresson 
qui s'en décit : 
jeu. 21h: dim. 18H 30. 
DLX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47, 
et Guidenstem sont morts : 
20 h 30: dm. 16 h. Rel. dim. soir, lun, 
Ctrl ET 1 1. Femmes à 
, Baba: 
ÉDOUARD UE ane : ; 
IL SACHA GUIT 
7-42-59-82), Décibel : SM 


Carabiniers : 20 h 30 ; 6 h. Rel. 
en L 

E MARAIS (48-04-91-65). La 
Mariage de Figaro : 18 h ; dim. FÉVR 


h 
fo. dim, aok, lun, La Mouerte : 20 h. 


ESSAION DE PARIS (42-78-46 
Sole 1, Titre provisoire : 20 h 30 : * dir 











Ds 
5 
l 
i 


jeu. 21 h ; dim. 15h. 
GRAND" THÉATAE D'EDGAR 
{ 0-90-09). Roland Ma dans 


Aie : 20 h 15 ; sem. 18h, 


SALLE BORIS-VIAN {42-49-77-22), 
Les dans l'eau : mar., mer., jeu. 


20 h 30. 

GUICHET MONTPARNASSE 
{43-27-98-81). Le Chant du cygne : 
18h46. Rel. dim. Trois pattes | LE 


mades : 21 h 30. Rel. dim. 
LIERRE-THÉATRE (45-86-55-89). 
L'Histoire de Kandu et Pramlotcha : 
mes Jeu, ven., sam. 20 h 30 : dim, 


L 


L'ASSASSIN EST DANS LA 
SALLE, Point-Virgule (42-78-67-03) 
(dim., lun.}, 20h (1). 

JOURNAL D'UNE ru un 
48m. sob, fun}, 21h ; dim. 15 h {1}. 


LES PLAIES IVRES. Bateau-Théâtro 


ROMULUS LE GRAND. Saint-Denis 
héâtre_ Gérard-Philipe) ir 
. soir, un.), 20h4b : dim. 

17h (1). 


LE LIBERTINAGE. Théâtre de Nesle 
{46-34-61-04}, ven., sam. dim., km, 
mer., mer. at jeu. 22 h (2). 
nent À 
tte Soir, kin.}, 
3 dm. 15 h 63). 
LA COMTESSE D'ESCARBA- 
GNAS ; GEORGE DANDIN. Comé- 
die-Francaise (40-15-00-15}, sam., 
dim. lun, et jeu. 20 h 30 (4). 
MACBETH ASSASSINE LE SOM- 
MEIL. Raseau-Théâtra (42-71- 


MADELEINE (42-05-07-08). N'écoutez 
mesdames : 21h; sam. 17h; 





MAISON DES CULTURES DU 
MONDE nes Baya : mar., 


47 7e 0 Sa). L'Ecole des 
h. Ral. 


STUART (45-08-17-80). 
22h; mer. 


I 


. SO, ri 
42-61-33-70). 
drchanc de re : 27h; dim. 16h. 
fiel, dim. Soir, tun 
PICHEL (42-66-26-02). Chacun pour 

:21 nb: sem, 18 h 30, 21 h 30 ; 
, Rel. dim. soir, kin, 
MICH! LE (47-42: 96-22). Je veux 
faire du cinéma : 21 h ; dim. 16 h. Rel. 


MOGADOR (48-78-04-04]. Les Misdra- 
La 20h 18: me Gim. 15 h. Rel. 


MON PÉAMNASSE 149-22.77-29. Cui- 
sine at dépendances : 21h: sam. 
En #0. 21h36; dim. 15 h 30. Ael 


MUSÉE" D'ORSAY {AUDITORIUM) 
(40-49-48-14). Théâtre d'ombres : 
sem., dim. 15h. 
NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
143-31-11-59). Anar: au L'al 

: ven. 


FT 
és 
ds 
I: 
É 


PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) {42-02-27-17}. es sale. 
Marie Bigard : 20 h 30. Rel. dim. 


un. 

PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (48-03-11-36}, La Nouveau 
Te le de Risbaukine : 21h. Rel. 


PALAIS-ROYAL (42-97-68-81}. Sans 
rançune : 20 h 30 ; sam. 17 h 30, 
21h ; dim. 15 h. Re. dim. So, 
PARUS VILLETTE 4202-02-68. Petite 
salé. Le Voya mar. mor. jeu. 
20 ñ 30, La Since de MONS à ven., 
same mar. mer, Jeu, 20 h 30 : dim. 


h. Rel. 
lun, 
à 
E 


SPECTACLES NOUVEAUX 


et en 


N Ke pans dj (A6 samedi 
pe net { D) a lise des 


spectacles présentés à 
sélection commentée figure 
» 


Rues 
LEE 
Ses 
8 
ne 
EE 
OR 


142-81-44-16). Zizanie : 
. Mar., mer., jeu. 20h46; 
k 80 ; dim. 15h 
RÉART 6206.58 01) Don Juan 

l'Hamma de cendres : van. eam., 
jeu. 20 h 30 : dim. 16 h 30. 

LE PROLOGUE (45-75-33-16). La 
Grande Temation de saint Amoine : 
mer. jeu., ven., sam. 20 h 20. 
RANELAGH (42-88-64-14). Les Nou- 
veaux Nez dans Cinq folies en cirque 
mineur : 20 h 30 ; dim. 17 h. Rel. dim. 
soir, lun. Gardi Hutter dans Jeanne 
d'ArO : Ven. sam. 21h; dim. 15h; 


js 


TE 
es 


ven. sam, lun., mar, 18 h. La Voyage 
en itafle, le Bout de la nuit, ls Champ de 
rot: : jeu., ven., sam. lun, mar, 


ROSEAU-THÉATRE (42-71- 30-20). 
Mecbeth assassine le sommeil : 

mar., Mer., jeu. 20 h 45 ; dim. 17h30. 
SAINT-GÉORGES U8-78-63-47. Enfin 
20 h 45 ; dim. 15 h. Rel dim. 


Sowraus +182-62-36- 56]. Show 


Bus : 

SPLENDID SAINT. MARTIN 
DIS 3}. cene ben ordonnée : 
20 h 30. Rel. dim., 


THÉATRE 33 “us-88- 62-22). 
LEchange : 20 h 30 ; dim. 16 h. Rel. 
“im, soir, lun, 


30-20} {dim, soir, km}, 20h45 ; dim. 
17h30 (4. 
43-22. 


NINA. Geïté-Montpamasse 
Ta ee sir, {un}, 21h: dim. 


THÉATRE A UNE VOIX. Esssfon de 

Paris (42-78-48-42), sam. 15 h (4). 

LE LE PERROQUET DE MARILYN. 
27-88-61) 


(am): Jan (61. 
BAYA. Maison des cultures du 
monde HE dé 72-30), mar., mer. et 
Jeu. 20 h 30 fn. 
DANIEL LEMIRE DANS JUSTE 
POUR RIRE. Théâtre de Dix-Houres 
(46-06-10-17), mar. 22 h{7). ÿ 
HALL DE NUIT. Basillla (43-57: 
ts (dim. soir, luny, 21h ; dim, 
is PIEDS DANS L'EAU. Grande 
ls de La Vifetre Salle Borts-Vian 
(249-7722) mar., mer. et jeu. 
20 h 30 (7). 
LE RÉGIMENT DE SAMBRE ET 
MEUSE. Auberviljars (Théâtre de la 
Commune) (49-34-67-67) dim. soir, 
Uni}, 21h ; dim. 16 h 30 (7. : 


THEATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU ROAD AT, La Maison de la 
qu: 20 h 30 ; dim. 17 h. Rel. dim. soir, 


THEATRE DE  DIX-HEURES 
{46-06-10-17}. Prends gerde à to] : 
20 h 30. Rel. dim., lun, Daniel Lamire 


dans Juste pour rire : mer. 22 h. 
THÉATRE DES LERT: PARISIEN 
(43-64-80-80). fi l'an 2000 : 
sam., mar. 20 h 30 ; dim. 15h 
THEATRE DE LA MAIN-D'OR BELLE- 
DE-MAÏ (48-05-67-89). Belle de Mai. 
l'amour : 21 h ; dim. 16 h. Rel. 


142-06-89-9) Le Fou de bassan : ven., 
sam., lun, 20 h 30 ; 

PRE SEn 

a mt Choi 

20 h 30 ; dim. 15 h. el. dim. soir, lun, 
THÉATRE QU MÉNILMONTANT 
146-36-98-40). La Passion à Ménimon- 
DE ven. 20 h 30 ; sam. 17 h ; dim. 


THÉATRE DE NESLE rer nue 
Lorca ee 18h45. Rel. me. Le Le 


: ven., sam., im... lun., mar. 
mer,, jou. 22 h 
THÉATRE DE PARIS pet 22 0 
Je vous demande plant-il : 20 h 30. Riel. 
art lun Gras Rem Te na » MO. 
THEATRE DU TAMBOUR ROYAL 
(48-06-72-34). Don Quichorte : 
18 h 45 : dim. 17 h. Lettres de Louise 
dacobson : 21h; dim. 16 h. Rel. dim. 


THÉÂTRE GRÉVIN 142-46-64-471. Un 
soir au bout du monde : 20 h 30. 


dm., ME 
THÉATRI E MAUBEL-MICHEL GALA- 
BRU (42-23-15-85). Maria Ducceschi : 
ven., sem., Mar., mer., jeu. (dernière) 


2h 
THÉATRE  MAURICE-RAVEL 
(42-07- 77-24), Monsieur Léonard : 
15h; von., mar., mer. (dernière) 21 h. 
THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
t47-27-81-15). La Galerie. Un coeur 
sous une soutana : 18 h 30. RaL dim., 
lun. Salle Gémier. Andromaque : 
20 h 30 : dim. 15 h. Re. din. so, lun. 
THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
l'IPETITÉ SALE {43- Re 
‘L Je imais peut-être 
18 h 30 ; dim. 18 h, 21 h 30. Rel. lun. 
THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
IE (43-86-43-60). Grande saïo. Cycle 


de ces sapagnoles ot Lino an” 
caines : ven., Sam, {dernière} 20 h 30. 
Petite sale. Les Videurs : 21h;sam. 
dim, 16 h. Rel, dim, soir, km. 

THÉATRE OUVERT-JARDIN D'HIVER 
(42-62-59-40). Lisheth est complète- 
mer pe à 21h; sam, 16h. Rel. 


THÉATRE PARIS-PLAINE 
140-43-01-823. Test : 20 h 30 ; dim. 
17 h. Pal. dim. soir, kn. 











lément « Arts et 





THÉATRE SILVA MONFORT 
fes 315 10-961. La Soi des rois 

3 dim. 17 h. Rel. dim. ao. An. 
THER ATRE VALHUBERT 
(45-84-30-80}. Ces dames aux cha- 
Peaux verts Mer. 


TOURTOUR IR (48-87.62-4m, Les Ren- 
dim, 17 h ; lun. 20 h 30. 
142-549 . Pedaças : ven. 
sg. Jeu 20 À 90 : dim. A 
TRISTAN: ns AT Ra Ge oO 


Timsit : 21 h. Pal. dim. 
VARIÉTÉS {42-33-09-92], La Tril 


raaseilaise : 20 h 30 ; sam. 16 h 
dim. 15 h. Re. din. soir, An, 

LA VIEILLE GRILLE (47 147-07-22-1 . 2 
Supplément au 


de 
den, sam 20 h 84 die 17h 


RÉGION PARISIENNE 
ANTONY (THÉATRE FIRMIN-GÉ- 
MEN PE td Récits d'un jeune 
ATHIS MONS (CN (CENTRE CULTUREL 
(SU SA 18. Léonce et Léna : 


AUBERGENVILLE (LA NA 
Ce 76). Les pe Fe! 


AUBERVILLIERS (THÉATRE DE LA 
COMMUNE) [48-34-67-57). Grande 
salle. La Mort de Pompée : ven. 

mar., mer., jeu, 20 h 30 ; an 61 Le 
égrren de Sarre ec Mouse : mer. 


E A COURBEVOIE 
RÉCHAL-JOFFRE 
ivres : ven, 





QUAI MAR 
MOSS. Les Piaies 


Médor ; la VEN. Sam. 
20h30: dim. 16h. Le Voyage à 


Rome : ga. 20h 80. 

CLICHY (THÉATRE RUTEBEUF) 
(7588-28-58). Valérie Lemercier : mar. 
PANNE can 88 VILLE [UE QTHÉATRE, 


Ve 
ÉLANCOURT + POLLEN) 
(30-62-82-81]. Le Do ADaETeut de 


Bohëms : ven., sam. 20 h 

ERMONT (THÉATRE PIERRE-FRES- 
NAY) (34-15-09-48). L’Amant det 
coeur : dim. 16 h. 
FONTENAY-AUX-ROSES (THÉATRE 
DES SOURCES) 149-61-30-08). 
L'Ament de coeur : dm. 16 h. 
FONTENAY LE FLEURY (HÉATRE) 
21h 
CENNEVILLIERS . 
Ro au 
mar., mer., jeu. 20h 30 ; La EE 
en Le en 
20h 

LONGJUMEAU (THEATRE ADOLPHE- 
ADAM] (69-089-40-77]. Show partout : 
dim. 16h. 

MALAKOFF (THÉATRE 71) 
{46-55-43-45). Papa : ven., sem., mar. 
.20 h 30 ; dim. 17h. 

ANT [THÉATRE DES AU 
Ronan pressé à 20 h 30 ; dim. 18h. 
Mari Va Een BDs dm 


Rumeur à Un sen 
NEUILLY-SUR-SEINÉ armene 


*16 h 30. Ret. dim. 
PARIS EN VISITES 


ITHÉATRE) 
a 


' SARTROUVILLE 
7. Les 


Écriture contamporaine ï 

a me uen. 22h Paulina 1880 : 
ven., sam. 20 h y 
QLLE "JACQUES TATI 
PE La Déposilron : Sam. 


ESSIS. ROBINSON LAMPE 
Th ATRE PABLO-PICAS $soi 
(48-30-45-29}. Pierre Palmade : sam. 


PU ROUE A | 

fure pour darnes ; mar. 

SE Dee 

2 
médecin : 


Jeune 

SAINT-DENIS nr GÉRARD- 
PHILIPE) (42-43-00-59). Grande salle. 
Chef-Lieu : 20 h 45 ; dim. 17 h. Rel. 
dim, soir, lun. Salle J. M. rnrrans 
Romulus le grand : 


20 h 45 : dim. 17h, 
Rel. dim. soi, 
SAINT- MAUR-DES-FOSSÉS (SALLE 
D'ARSONVAU {42-83-47-22). Bud : 
sam. 

ANT-MAUR, (THÉATRE ROND- 
POINT. MATE ab ea: 99-10). Les 
Femmes savantes : ven., sam, 21h; 
dim. 15h, 


(THÉATRE) 
Ner dans 


{39-14-23-7 
foBes en cirque mineur : van., sam, 


21 Pond ABbre : mer., mer. jeu. 
SÈVRES, (SEL DE SÈVRES) 
(45-34-28 el. Fous de fa fuite dans las 
Idées : A do 


SUCY-EN-BRIE CENTRE CULTUREL 

OMMUNAL} [45-90-25-12). L'ile des 
osclaves : jeu. 14 h ; mar., jeu. 20 h 45. 
VINCENNES ANTERNATIONAL 
VISUAL THEATRE] {43-65-63-63). Le 
Malade imaginaire : 20 h 30 ; sam. 
15h. Rel. dim., lun. 


CINÉMA 


__ LA CINÉMATHÈQUE 
PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24; 





VENDREDI 
La Vie nc morts (1991, d'Arnaud Des- 


fèen, Pinto Be 18h: 
2 desdin (1856) (866). de L Luis Suuel 


; 20h20: im, 
Marie Gaude Vraie Treltha 
ma douleur (1989), 


cs du cinéma . JE A Tash- 


CENTRE . 
-POMPIDQU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
at Warner Bre : ‘le 
Hommage amer Vaisseau 
prime (es v.0. 8.1.f], de Michael 
Curiz, 14h 30 ; le Chanteur de jazz 
[ere v.0. UE d'Alan Crosland, 
h 30 ; age de rue (1841, vo. 
Lu da Frank Capra, 20 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
EE 
Forum des Halles 
140-26-34-30) 
a 
Voïsins, 


volsines : S comme 
Sala Temps (1987) d'Alain P 
l'itallen dés roses (1972) de nes 
Macon, 14 h 20 5 A comme rénovation : 
sur la banfeue (1986) de C. Betifou- 
lier, Notes pour Debussy (1988) de 
Jean-Patrick Lebel, ur h 30 ; Q comme 


Garrel, 
Bernard Dubois, 
Ÿ 3 L comme locataires : la 
(1991) de Nabil Siouf, Das 
d ere paiés (1877) de Bertrand T4 Taver- 


LA'AFEUT (Ée.! 


LES EXCLUSIVITÉS 
Gaocge V, 8 
45-62-4748 


NE iFr.-Bnst.. v.0 3 : Fons Oro 
| ones, 1e (32- 3ja2-20 UGC Den. 
ton. & 142-25-10-30}, Pathé Mangnyn. 
à Concordu. g 18359-92401: vf . Ga 
mont Dpära. 2° 147-42-60-34;, Bre- 
tige, 6° 132: .32- 57-97). Fauvette, 13 
(147-07-55-88): Gaumont 
15" (48- are :22): Path Cbchy, 18 
45-22-46 
le AMANTS DU PONT-NEUF (Fr. : 
Ciné Beaubourg. Je (42-71-52-38); 

Louis-Jouvet, 


it Méchors L 8 sais 
Er 143-54-42-34): Dentert, 14 
(83-21-4101) 
AMOUREUSE [Fr } . Epée de Bois, E- 
ta3-37-57-47. 


"ACHE-MOI ! (Ésp.. v.o.} : Latine, 4» 
EE. DH Studio Galsnde, 6: 
43-547. 

AU SU0 DU SUD Er. ” 14 Juillet Par- 

nasse, 6° (43-26-58-001, 

LE BAL DES CASSE-PIEDS Fr} : Guer 

mont Opéra. A Ut Ne ee 
bas: 

UGC. un Basuilo. 12° (43-43-0 1-68} : 

Faure, 13e 47-07-5588) ; 

Alésia, 14* DSL Miramer, 14» 

143-20-89-52) ; Convention, 

15° (48-28-42-27). Sa Cilchy, 18" 

{45-22-46-01). is 

LA BELLE HISTOIRE (Fr.} : Forum 

zon, 1° (45-08-57-57); Gaumont 

2. (47-42-60-331: Rex. 2 


42-36-83-93): Bretagne. G° 
2. 22-67-97); UGC Odéon, &- 
{42-25-10-30): George V, sou 
(45-62-41-46]: Pathé Mac 


Concarde, 8° (43-S9-92-82) ; Len 
Bastille, 12- (43-43-01-59} : Fauvette, 
13: (47-07-55-88) : Gaumont Aléss, 141 
138-65-75-14): Gaumont Convention, 
15° (48-28-42-27): Pathé Wapler, 18 
(sa 01): Le Gambotte, 20- 
{46-36-10-96). 
BETTY (fr) George V, 8e 
(45-62-4146). 
BORDER LINE (Fr.} : Les Trois Luxom- 
bourg, 6° (46-33-97-77]: Les Trois Bal 
zac, 8e (45-61-10-60) : Pathé Français, 
8e (47-70-33-88) ; Sept Pamassiens, 14 
{43-20-32-20) : Gaumont Convention, 
2 


3: Opéra, 
{47-42-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 6- 
{49-26-59-83) ; Gaumont Ambassade, 
8° (43-59-19-08): UGC Biarritz, Be 
{45-62-20-40); La Bastille, 11° 
(30728 60): Les Nation, 12 
43-04-67); Pathé Montparnesse, 
Fe 4320 1208), 14 Juillet 
nelle, 15+ 145-75-79-79) : UGC Ma 
17° (40-88-00-16): v.f. : Aox, z 
(42-36-83-93} : UGC Monipamasso, 6 
Mon enr 
Paramount 
7-42-56-31}; ee 12 
(43-43- :01-59): dec Gobolins, 13e 
45-61-94-95)j;: Mistral,  14= 
(45-39-52-43) ; Fes GC Convantion. 15° 
74-93-40}; P 'ethé Weplar H, 18° 
(45-22-47-94. 
LE CERCLE | DES INTIMES (A. v.o.) : 
Lucemaire, 6° (45-44-57-34), 


CONTE D'HIVER po Sept Parnas- 
siens, 141 (43-20-3 

LA COTE D'ADAM Sov., v.o.) : Saint- 
André-des-Arts fl, Ge 143-26-80-25), 
CROC-BLANC [A.. v.f.) : Cinoches, 6 
(46-33-10-82); Grand Pavois, 16° 
{45-54-46-85); Saint-Lambert, 16° 
145-32-91-68). 

LA DAME DE COEUR {Bnit., v.o.] : 
Epée de Bois, B* {43-37-5° 7.47), 
DANSE AVEC LES LOUPS (A. v-o.} : 
Lucernaira, 6° (45-44-57-34}: Grand 
Pavois, 15- (45-54-46-85} : v.f. : UGC 
Opéra, Se (45-74-05-401. 


DIÉN BIËN PHU (Fr) : Forum Hortzon, 
| ads 8. eee i Rex, . 
36-83-93) Montpemasse, 
{45-74-94-94);: George V, 8: 
(45-62-41-48); UGC Biarritz, 8 
(45-62-2040) : Parsmount Opéra, 
\47-42-56-31); UGC Gobelins, 13° 
(45-61-94-95): Les Montpamnos, 14 
[43-27-52- #37) : Mistral, 14 
{45-39-62-43) : 14 Juiler Beaugrenelle, 
18° (45-75-79-79) ; UGC Convention, 
15e (45-74-93-40) ; Pathé Wepler I, 18° 
(45-22-47-94);: Le Gambetta, 20° 

6-36-10-96). 








SAMEDI 4 Rio 


'Hôtel-Dieu et la mi 
toi», LCA h 30, entrée M Pdrel Dieu, 
côté RL” s de Notrs-Deme (Paris 


ème et as que den 0 


mité d'un Prix de flome de peinture». 
4 heurgs, musée, 43, avenue de Vi- 

des RARE 6€ à asbl” 
Cognacq-Jay. L' vivra au 

durfitème) aiètie. M e 
INTUTES, ress, 14 h 30, 
rc rue hu 
«Vietnam : 


histoira ic re Gent, 14 LE 
hall du Musée Guimet (Le Cavalier 


recherche d'un Paris oublié : 
“Au 8 couvertes, 14 h 30, 
mtnartre 


«Les siens de l'hôtel Potocki, 


dastte, a 27, avons 
d d'ahononen ee u 


KE Ses Poréans € ions ot Etes de 


a rue des Petites-Ecuries 
chard). 


«Saint-Eustache et les anciennes 
Has 15 heures, métro Les Haïes, 
paie de Saïint-Eustacha (Lutèce 


1 


#L'Opérs Garnier et son musée », 
15 heures, an heut des marches, à 
uche (T: ne ie 


«Les sal 
le marines 1e 1 panne 2 rue 1 
. Rolon-Kemi. vi 


DIMANCHE 5 AVRIL 


visilles maisons da 
Passion de métro Hôtel-de- 
2, rue des Archives to 


(Paris autrefois). 
Ron Pas Be à Énren, 0 


Exposition : «Bo 
Palaiès. 11h 18, dans D Rai 4. ent 


«Conci , Sainta te Chapells et 
histoire de 18 Ché», 14 h 30, quel 
de l'Horioge (Connaissance de 

cles grandes hauras de la rua 


France, Place de le Bai 3 eo 
nce, 
garde du Paris Historique), " 


«Architecture art nouveau. Les 
le Satin arrondi 
ES issemens 


1 , avenue 
min (A nous deux, 
€Ls château de Maisons-Laffi ffitre, 
Er che d'œuvre de au nt 5, 
détours d'estbule 


«Montmartre, Une butte sacrée, 
village pittoresque et me 
S heures, sommet dy funicuiaire, au 


«L'hôtel de Ca 
du , pare Moncage 0; restes 


& 
Le  Val-de-Gra 
d fl d'Autieha ne Souvenirs 
277 bis, rue Saint ourisme 
«Las appartements du princs et 
la-poncese [ ET de Soubise 
SE RS ds 


s Saint-Sulpice et son quartier », 
15 heures, ne Saint-Sulpice 


«Le vieux la_ tour de 
se en à 1 5 heures, 
tro Pont-Weuf 
Spa teen 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 4 AVRIL 
Maison de La Viens. nat. de 
l'avenue Quai de 


fharente, 10 heures : verte de 

lerchiecture ch dans le dix-neuviome 
2, sudironu de le galere nu cober 
2, rue Vivienne, 14 


inages sens fusion : Le Mnacare 
siè tee. «'sbaimeñonr, », par F. Barbe 


Fe de” la découverte, avenue 
Franklin-Roosevelt, 15 heures : 
< Fechnosciance art itinéraire d'un 

. Calleud, 


», par B. 

Conservatoire netiansi des arts et 
métiers, 292, rue ans 
Die Léna done 
Mars», por N. Cabroi 

l'avancement 


pont de san, 
», par aveur 


DIMANCHE 5 AVRIL 


1, rue des Prouvaires, 15 heures : 
D AR Se 
zodiaque et leurs hombros Let 
QUE83, per 
«Forcs et faiblesses des religions 
d'Oran at d'Ocnseme. Entrée re 
{Loge unie des théosophes}. 


4 : “3 
































Le goût 
du secret 


Le capitalisme allemand a-t-il 
raison de cultiver son goût du 
secret? Faut-il permettre aux 
assureurs de prendre des 
Participations dans les banques 
et de construire outre-Rhin ce 
qu'on appels en France {a 
«€ nce » ? Faut-il, à 
l'heure européenne, réviser les 
conceptions qui sont à la ba: 
des lois sur la concurrence . 
partant, Corriger le rôle de 
l'Office des cartels 
(Bundeskartelarm) situé à Berfin? 
L'affaire des liens cachés entre 
le numéro un de l'assurance, le 
groupe Allianz, et la Drasdner 
ue See le devant de la 

6 en Allemagne en marge 
du débat sur les Cons re 
de Maastricht. L'Office des 
cartels a en effet rendu public 
jeudi 2 avril au soir les critiques 
qu'il a adressées aux deux 
puissants groupes après une 


magazine Spiegel en avait 
révélé l'existence en début de 
semaine, 

L'Office des cartels a découvert | 
qu’Allianz, contrairement à 


dires, contrôlait directement plus |’ 


de 22 % du capital de ls 
Dresdner Bank. En outre, 
l'assureur en contrôlerait 
indirectement au total 47 %, 
selon le magazine allemand, au 
travers d'un écheveau de 
participations. Le chiffre n’a pas 
été confirmé par l'office 

de Berlin, mais on sait 

au moins que celui-ci demande 
à Allianz de réduire sa part 
directe à 19 %. 


L'office reproche deux choses à 
Allianz. D'abord d'avoir, grâce à 
ses réseaux cachés, un contrôle 
monopoñstique sur 
l'assurance-vie en Allemagne. 
I'en mañtriserait discrètement 
une part de marché cinq fois 
plus importante 
qu'officiellement. 

Le second reproche porte sur le 
secret. La loi aflemande impose 
aux entreprises de déclarer leurs 
participations supérieures à 

25 %. Alllanz est donc en faute, 
selon l'office. L'entreprise rejette 
l'accusation en ne comptant que 
ses 22 %. 


Mais le différend souligne 
surtout la remise en cause du 
rôle du Kartelamt par les milieux 
d'affaires à l'heure européenne. 
L'Office européen des cartels 
n'aurait, paraît-il, rien à redire 
aux liens tissés entra Alanz et 
Dresdner, selon ses propres 
critères. Faut-il dès lors être plus 
royaliste que le roi alors que la 
compétition européenne dans la 
finance s'annonce cruelle? 
Tel est bien le fond de l'affaire. 
Allianz craignait que la Dresdner 
ne passe en des mains 
étrangères. L'opération a été 
conduite en secret pour éviter 
de devoir lancer une OPA. Le 
capitalisme allemand ss protège 
discrètement. Mais il se protège. 
ÉRIC LE BOUCHER 


«Le Mondes vient de créer un 
poste de int économi- 
que à Francfort. Voici le premier 
article d'Eric Le Boucher. 

Les banques allemandes, 
appuyées par M. Theo Waigel, 
ministre des finances, repren- 
nent l'offensive pour’ que la 
future banque centrale euro- 

L ne é à Franc 


péenne soit 
«a L'économie allemande est 


M. Ulrich Carteleri, directeur de 
la Deutsche Bank, le 2 avril à 
Francfort lors de la présentation 
des résultats annuels de la ban- 
que, n'est pas une surprise. Le 
président de cette banque pri- 
vée, la plus importante outre- 
Rhin, M. Hilmar Kopper, est un 
des plus chauds partisans du 
traité de Maastricht sur l'union 
économique et monétaire (UEM]. 
FRANCFORT 


de notre correspondent 
Dans le débat difficile qui s’est 
ces derniers mois sur les 


Certains ont donc refusé 
an p profit d'un Euro quelque Chose, 


rassurer l'opinion, le chancelier 
offrir une garantie. L'installa- 


Le désir de l'opinion sur ce sujet 
rejoint en outre celui de ls commu- 
nauté des affaires, Industriels et ban- 


ue EX AP 

des fameux « critères conver- 
gencex qui obli futurs 
membres de l'union à res 
pecter des limites d'infla- 
tion, de ou d'en- 


un pays de ces bornes entraîne en 
théorie l'impossib ur lui à 
monter dans le train de la monnaie 





Thomsor-CSF propose 400 milions de dollars 
pour acquérir l'américain LIV 


Hughes 
ricaine d'investissement 
groupe fi is Thomson 
relancé, jeudi 2 avril, Le ne e 
reprise du pe américain LTY 
Asropuce Ha L Defense, qui, depuis 
cinq années, connaît des difficultés 
et qui est au bord du dépôt de bilan. 
C'est en principe le mercredi 8 avril 
que le tribunal des faillites aux 
États-Unis trancher face à des pro- 
positions concurrentes du groupe 
américain Martin-Marietta et à une 
autre société américaine, Scott Air- 
craft, L'offre franco-américaine de 
Thomson-CSF porte sur 400 mil- 
lions de dollars, dont quelque 
370 millions cash pour donner des 
liquidités de trésorerie aux créan- 
aërs de LTV. 

i Le Martin-Marietta, avec 
_ cite limitée à 355 miltions de 
dollars, a contre lui le risque de 


sous le coup de la loi anti- 
ER proposition franco-améri- 


. 


caine, où Thomson est majoritaire, 
peut être, en dernière analyse, reje- 
tée par le Foreign Investment Com- 
mittee et par le Pentagone, parce 


gère et concerne un secteur — l'élec- 
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La mise en œuvre du traité de Maastricht 


Les Allemands multiplient les pressions 
pour accueillir la banque centrale européenne 
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temps voulu, 
Or aujourd'hui ce n’est plus le 

tenu du considérable 

endettement qui s’accumule et conti- 
‘unification 





L'institut culturel 

L'affaire ne manque pas de 
piment. Depuis plus de vingt 
ans, l'institut culturel autri- 
chien de Paris emploie des pro- 
fesseurs sans les déclarer. 
Après de nombreuses années 
sans te moindre bulletin de 
salaire, les enseignantes ont 
fini par protester. Elles ont 
récemment assigné en conseil 


de Prud'hommes le directeur 


de leur institut ainsi que l'am- 
bassadeur d'Autriche à Paris. 


Installé dans le VII arrondisse- 
ment de Paris, l'Institut culturel 
sursue a chaque année recours 

professeurs pour L* 
ment de Pallemand. Elles sont 


actuellement huit à exercer dans 
cet établissement. Toutes sont 
d'origine autrichienne et résident 
en France depuis déjà plusieurs 
années, Sur un total hebdoma- 
daire de quatre vingts heures de 
cours dis. à de quatre 
cents élèves, trois d’entre elles 
donnent plus de 
quatorze heures par semaine, La 

us ancienne ie à l'institut 
depuis 1972. En fin d'année, les 
lauréats obtiennent un diplôme, 
validé par l'université d'Insbrück. 
Depuis vingt ans, tout est donc 
bien isé. Tout, à l'exception 
d'un il, et pas des moindres. 
Jamais aucun enseignant ge se 


institut — environ vingt-cinq dif- 
férents depuis 1972 — n'a signé de 
contrat de travail, ni reçu le 
moindre bulletin de salaire. 
Conclusion : aucun n’a jamais pu 
acquérir de droits à la retraite ni 
‘bénéficier d'une Érotection 
sociale. Le mode de rémunération 
a toujours suivi le même pro- 

é : une remise de chèque en 
fin de mois travaillé, dont le 
montant est calculé en fonction 
des 


ï heures somme, 
un salaire net, non mensualisé, 
se 


du paiement 


‘| des cotisations sociales patro- 


nales, l'institut fait, pour ainsi 
dire, tre «an noir» tous les 


: [enseignants qu'il emploie. 


Obtenir 
ane assurance- maladie 
L'affaire n'a d'abord préoccupé 
personne. Les professeurs pen- 
gaient que leur employeur appli- 
quait le système autrichien : le 


Prélèvement «à la source» des 
et les. Et 


plusieurs d'entre elles avaient par 


—— 


ET 





tricht d'attendre 1999, mais qu'à ‘ 


date les pays qui seront prêts 


Une ambassade assignée devant les Prud'hommes... 
autrichien ne déclare pas ses professeurs depuis vingt ans 


ailleurs d’autres sources de 
revenu en France. En 1987, les 
ense tes décident d’entamer 
des discussions avec M. Rudolf 
Altmfüller, directeur de l'institut 
depuis 1981. Objectif : obtenir 
out tout une ssrance-maladis. 

eur apprend alors que, 5, 
différents ministères autrichiens 


peuvent leur situation. 
nn died Vins rer pins 
pe si ienne lus 

utes autorités concemées, mais 
sans résultat. 


A Paris, le sens des propos 
tenus aux enseignantes est clair. 
« Chaque année, on nous expli- 
quait que les cours de l'institut 


payer d'impôts », reconnaissent 
aujourd'hui les professeurs, à qui 
r uait en outre que l'ins- 
titut «pale, en Italie, les charges 
sociales parce qu'elles sont moins 
chères qu'en France»\ Le mécon- 
tentement grandit. D'autant 
qu'en mars 1991, les enscignantes 
découvrent dans un tract a 
de la FEP (Fédération de lensei- 

ement privé de la CFDT) que 

urs rémunérations sont trés en 
dessous des salaires prévus par la 
loi française. 


Sur les conseils de M= Marie- 
Françoise Rousseau, secrétaire 
nationale de la FEP, de nouvelles 


Un argument est aussitôt | : 


avancé par les autri- 
chiens : l'institut bénéficierait 
d’une immunité di | j 


le dispenserait de se 
législation fl ise, Une lettre 
du 16 mars 1992, signée par le 
sous-directeur du protocole, 
, Louis Bardollet, réfute cet 
argument, Les immunités diplo- 
matiques, définies par la 
«Convention de Vienne» du 
18 avril 1961, ne peuvent s’ap- 
pliquer à l'institut car « l'établis- 
sement ne fait pas partie des 
locaux de la mission di b 


que l'article pre- 
mier de ladite convention s, Er 
M. Bardollet. 


Fortes de cette clarification qui 
lace clairement linstitut sous la 
oi française, les enseignantes 

assignent au conseil de pru- 
d'hommes M. Altmëller pour le: 
29 mars et M. Schallenberg le! 


\ 
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Si M Edith Cresson n'ren 
n'avait rien à cirer de la 
Bourse», les marchés financiers 
lui auront bian rendu le compli- 
ment, Cette petite phrase, dont 
tout le monde s'était fait l'écho 
en mal 1991, n'était pas d'ail 
leurs sans rappeler celle pro- 
noncée, en octobre 1966, au 
cours d'un conférence de 
presse per la général de Gaulle : 
€La pofitique de la France ne se 
fait pas à la corbeille.» 


La corbeille - du moins ce 
qu'il en reste — aura pour sa 
part prime anne mai 1991 
et mars , que sa politique 
ne se décidait pas du côté de ta 
rue de Varenne. Sans enthou- 
siasme particulier, loin s'en faut, 
le marché pre ien, n'aura pas, 
compte tenu de la conjoncture, 
fait d'étincelles. Toutefois, au 
cours de ces dix derniers mois, 
les valeurs françaises auront 
progressé d'environ 8 %. Et 
cela, sans saluer exagérément 


les « privati: » 
Aquitaine, Crédit local de 
France} ou la création d'un nou- 
veau produit d'épargne longue 
durée. De plus, cela fait ie A 
temps que la je 4 Com] 





es pourraient avoir à verser 
aux enseignantes la différence 
entre les sommes payées pendant 
cinq ans et le niveau de rémuné- 
ration exigé par la loi française. 
En outre, les professeurs pour- 
raient exiger des indemnités équi- 
yalentes à l'absence totale de 
droits à la retraite depuis qu'elles 
travaillent à l’instirut. On décou- 
vre à ce stade que les deux res- 
ponsables autrichiens bénéficient 
de l’immunité diplomatique, 
M. Altmiüller étant très officielle- 
ment «attaché culturel à l'ambas- 
sade d’Autriches . 


«Nous désirons aboutir à une 
solution raisonnable », confie-1-on 
au Quai d'Orsay, reconnaissant 
volontiers qu'il s'agit Là d'un véri- 


21 mai 1992. Les autorités autri- 
chienn 


Quand Mr Cresson n'avait 
«rien à cirer de la Bourse» 












que sa politique ne se faisait 
pas à Matignon. mais à Bercy. 
La nomination de Pierre 

voy l'amènera peut-être à 
reconsidérer sa position. 







Cela étant, Mr Cresson n'a 
pas été la seule à user de ce 
ÿenre de formule. D'autres, et 
non des moindres, firent per le 
passé des déclarations qui 
allaient dans le sens de celles 
imprudemment formulées per 
l'ex-hôtesse de Matignon. Des 
précédents qui n'ont jamais 
porté vraiment chance à leurs 
auteurs. Ainsi, en 1813, à la 
lecture d’un rapport sur le 
marasme de la Bourse établi par 
Fouché, l'empereur Napoléon 

éclara : « Si la Bourse est mau- 
vaise, farmez-la». Son règne 
prit fin en mars 1814. Plus près 
de nous, en février 1937, Vin- 
cent Auriol, ministre des 
finances, reçut un rapport sur le 
malaise de la Bourse et la 
baisse des valeurs françaises 
qu'il accuellit par cette for- 
mule : eLa Bourse, je la ferme, 





















FRANÇOIS BOSTNAVARON 


table «cas d'école». Côté autri- 
chien, on cherche activement 
dans les archives «un texte prou- 
vant que l'institut est rattaché à 
l'ambassade», confie, gêné, 
M. Altmäüller. Au cas où le pré- 
cieux document serait soudaine- 
ment découvert, les professeurs 
ont prévenu la Confédération syn- 
dicale autrichienne (OGB). 


Aucune charge sociale n'ayant 
jamais été prélevée à la source, la 
poursuite devant les tribunaux 
pourra s'effectuer à Vienne, Et si 
le «cas d'école » français était à 
l'image des pratiques d'embauche 
de la social-démocratie autri- 
chienne dans l’ensemble de ses 
centres culturels en Europe ? 


OLIVIER PIOT 
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BCEN-EUROBANK 


Une Assemblée 


la BCEN-EUROBANK, 


Générale Extraordinaire de 
présidée par M. Bernard DUPUY le 27 mars 1992, a décidé de modifier 


le mode de gestion de la 


Banque, en substituant un Conseil de Surveil- 
lance et un Directoire à l'actuel Conseil d'Admi 


inistration. 


Le Conseil de Surveillance sera composé de : 


— M. Bernard DUPUY, Président 
= e Centrale de Russie, représentée par M. G. MATIOUKHINE 
. REY 


Le Directoire, nommé par le Conseil de Surveillance comprendra 


| quatre personnes : 


— M. L PONOMAREV, Président 
UM 


î L'entrée en fonction de ces deux organismes interviendra à l'issue de 
l’Assemblée Générale Ordinaire annuelle devant approuver les comptes 


de l'exercice 1991 courant mai 1992. 


À Cette nouvelle formule d'administration qui sépare les fonctions de 
Direction ct les fonctions de Contrôle, répond mieux à la nouvelle situa- 
tion économique de la Communauté des Etats Indépendants, et plus 
particulièrement à l'émergence de son système bancaire diversifié. 


Dans ce contexte, La BCEN-EUROBANK poursuivra son activité 
commerciale avec ses partenaires de là CEI et des pays occidentaux, et 


offrira une gemme traditionnelle de services 


bancaires à ses correspon- 


dants et à sa clientële domestique et internationale. 


BCEN-E 


UROBANK 
78-81, boulevard Haussmann, 75008 PARIS 
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25 ans expérienca 
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ue TA 42ASOUIE | ré: 
APAITR 1900 


L'Agence Nationale Pour f' 

vous propose une Sélection de collaborateurs : 

© INGENIEURS toutes spécialisations 

© CADRES admmistratts, commerciaux 

e JOURNALISTES (presse écrite et parlée). 
DIRECTEUR DE RESTAURANT de 1985 à 1991, aussi expérimenté dans !n 
branche hôtelière. 


RECHERCHE : poste à bilités en restauration ou hôtellerie (ban- 


gare etc.). France on étranger. 

Section BCO/HP 2172). re 
CADRE expatrié. Dir. commerciale et administrative s1£ pétrolière, formation 
Sup. de co. — 50 ans (possibilité exonération charges sociales). 


H. DESS économie rurale, expérience gestion de programme de développe- 
ment régional. 


RECHERCHE : responsabilité dans développement aménagement rural 
on emo Séndes 0 énaniqes évaluation de projets. (Section 


49 ANS, DIRECTEUR DE SUPERMARCHÉ. Gestionnaire + financier, 

humain, animateur commercial, disponible, motivé, dynamique, goût du 

contact, relationnel. 

RECHERCHE : emploi similaire ou magasin en 

ETUDIE : toutes tions ique fr DOM- 

To se France, en ue francophone-on 

ADJOINT DE DIRECTION — Paris — PDG communication, relations publi- 

te Mu fo Due monte esta ets 

nexe confirmée associatif, free lance, entreprise (| tion événomen- 

messe 
niveau, le comm 

représentation. Disponible et moble. (Section BCO/HP 2176). 


APE 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 
12. rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : 42-85-44-40, poste 27. 
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L'AGENDA 





Agenda Jeune fille 
bopaphe lune  |Hsere 





vous convie, le samedi 


utoboleie. 4 avril, à 15h, pour une 
ÉSBe da SRE TN ere 
Ine- me). , 
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ee 
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A ls suite de [a cetsstropha 
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18991 lors du vol 
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francs), ce qui représente 
10,6 % du produit intérieur brut. 
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ÉTRANGER 


Le déficit budgétaire de l'Italie 
ne cesse de se creuser 


vernementale qui s'af- 


coalition 
ministre du Trésor, 


dépenses de santé. 
de voutume, le président 
is son Capport le que come, M, Giulto Androoit, 
pue des objectifs prévus en de affiche une belle assurance. Quoi- 
'on ait dit de son gouvernement 
ia loi Oudgétaire par le Parement. Sÿaai à «la fn de qvdiiiés 


cation du trim du Pscales (on est là dans le ©. Que Sa POtIQUE ÉPONOMNME ER TE 
ministre du Trésor, M. Guido domine du mire des finances) Fe nr as 
Larii. Le déficit budgétaire ita- de dela Avant l'été et qu'il n'y aura pes d'in 


une augmentation à 
dette (due au niveau élevé i r le rendement des 
es publique n. | ee sur, le rende = 


épargnants italiens. M, Andreutti n'a 
pas manqué de rappeler d'autre put 
que son gouvernement avait réussi 
ses examens de Bruxelles. 


sinigre es finances, =, Fa dire hors intérêts pre Sn 

té que pour Y'année en cours les ETS la seule charge de A dette 
prévisions de rentrées fiscales De SO biique, Le solde primaire devait 
mème dégager un excédent de 


L js ier 26 iliards de lires (417 œil. 
vases, mai, dès le mois de (Évrier 26 400 miliards ST Rance 
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« et, semi 7 isions budgétaires ramènent À 
péncpuux quotidiens de le pénineuie Dnoqup progfemé À la Ba de lan DÉS nant de re (10 nés 


ES de francs) cet excédent théorique. 
viron 8 000 à La dette publique globak, elle, conti- 
k ji 40 nue à augmenter et s'élève à 
1 450 000 milliards de lires (6 500 
milliards de francs environ). 


Le commissaire aux affaires éco- 
nomiques de la CEE. M. Henning 
Christophersen, inte: par là 
presse italienne à propos de ces der- 
érer» sur les prévisions For- niers chiffres, n'a pas voulu dramati- 
mulées jusqu'ici environ 30 000 milk ser et a fait remarquer que l'Italie 
a liards de Lires, soit la coquette n'était pas la seule, moment, à 

tablent x somme de 135 milliards de , connaître des taux de croissance infé- 
fene 150 000 miliards ya problème qui sea priocifaire pour aux 

LVErnETnEnt ISSU Gé OUS. que p 

St sde à 000 Sem ertain c le Tr ment Halien et accueil Ê varable- 

: sor serait déjà en train de calculer c ment par la CEE prévoit justement 

dun que pourraient rapporter les recetles l'adoption de mesures corvectrices au 

lès «classiques» du que timbres fis- cas ou l'on s'éloignerait trop des 

EE ES er pr nn objectifs prévus, Le jugement de la 

gements» des taux de TVA Sur tionné par ia mise en place rapide 

beaucoup Certains produits. d'ajustement. La balle cs 

On travaille aussi dans k camp du futur gouvernement 
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ont 
à des des 
nes Sete ler hit contrôles et des embauches le ct du Parlement qui sera issu des 
ês public. Enfin (Intérim) 


sont deux partis de Ia secteur on parle à nou- urnes. - {M 


La visite de M. Balladur à Mexico 


Le Mexique craint que Paccord de lire échange 





avec les Blais Unis ef le Canada ne soit pas signé cette ae 


craint que le présenté landi 30 mars au Congrès aboutir, les pressions protectionnistes 
us D à Washington, Me Carla étant plus fortes encore. Les Mexi- 
Hills, responsable du commerce cains regrettent Ia perspective d'un 
report et s'inquiètent d'un effet de 
rs boomerang sur l’état d'esprit au 
Mexico en matière Mexique même. Jusqu'à présent, 
ert e. Dans les l'opinion et les 0 
itune négociations entre les trois pays, de étaient favorables À ce Ha 
nombreux points de friction subsis. déjà, il est vrai, favorisé le retour 
tent néanmoins. Les Etats-Unis sou. massif de capitaux et stimulé la 
baitent en particulier obtenir une Croissance mexicaine. Son report 
béralisation plus rapide dans les pourrait avoir un effet inverse : 
Le pétrolier, agricole et finan. démobiliser les investisseurs et pro- 
icains, le prési- cier. Si, comme le craignent les auto- VOquer une remise en cause des 
la République, en cours. 
M. , Yan- Comme de nombreux observa- 
Balladur a d'ailleurs été très 
pas suc un favorablement impressionné par 
économique 
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l'occasion de la visite que accord, ce sera beanco: 
celui-ci a effectuée à Mexico du plus pour des raix fous < ms 
29 mars au 1= avril. E nis que pour des et les résultats 
canses techniques, obtenus {on Re issement de 
- ru Fi he cuteurs lui ont aussi f part des 
de notre envoyé spécial pagne présidentielle aux États Dane menaces qu'une récession mondiale 


i programme À Mexico, la plupart des responsa- ferait peser R 
Rue. avai PR bles pensent que M. George Bush, Ment en cours de ce côté du rio 
der ministre qu'avait nant le Curie de cetie union, eus (Met Grande. Pour éviter ae 


M. Fernando Solana, à l'inten. * Accélérer les négociations et à importe, aux yeux du prés 
te DL Pésonomie de faire les populations hipanique. négocations de l'Uragnsÿ Round 
MT pe EE dau dus M MOUUS Dee rade de le Fons 


| 
| 


ERIK IZRAËLEWICZ 


ë 
; 
Ë 
. 


RS 
Smocns | Le plan de convergence économique 


responsables économiques gouveme- ta i 
soso | 4 été remis au Parlement espagnol 


centre entretiens qu'il a 
se des FU E jus document ent le plan de même niveau qu'à la fin de l'année 
Fe Gos de Bépocials panne aie a soomique de l'Es 1991, soit 16,3 % de la population 
Etats-Unis ct le FE a à à té remis le active. Le gouvernement table en 
NAFTA, North American Free Chambre des € outre sur un «déflateur de consom- 
Trade Agreement). Avec les risques | Due une Série d'objectifs pour agen prines de 5,5% Qui repré. 
d'une récession prolongée en Amé- | Msuver l'adéquation de l'économie sente les attentes cn 


sspagnoke aux exigences de la 


eee européen ea matière d'inflation sur l'année. 
ité de 


l'intégration de la dans 
Lente pescta 


améliorées au cours des der- | estime que le ta MR f 
mois, Dans ke rapport qu'elle a | devrait demeurer ere an au ième Es de aka 
14 ° “£ " “3 
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veau de coupes radicales dans les ; 


Æ est en quelque sorte condi : 
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ee l'augmentation de la capacité | 4 mets dele Gt! La rédaction 
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Le Conseil d'Administration s'est réuni le 26 mars pour arrêter les comptes de 


l'exercice 1991 qui seront ji ont 
convoquée pour de 26 us soumis à la prochaine Assemblée Générale Ordinaire 































La France pourrait dénoncer par les F amènerait la de La Cinq. La perspective s 
l'accord aérien bilatéral de 1946 du pavillon Fançais à 27% œcoue| Devidetion judiviir® semblait Le d'une grève 
avec les Etats-Unis faute d'en. 72% Pour les compagnies améri-| 600 salariés de la chaîne, qui fai- | Une majorité de journalistes du 


tente entre les deux pays sur Sùne Un, déséoilibre que le res-| saient preuve de «pessimisme». Figaro a voté, jeudi 2 avril, en 
l'augmentation de fa capacité nie Fgaron crie jee a ES EURE faveur d'une” grève destinée à 
des compagnies aériennes amé- française pourrait entraîner des| féminismateur judiciaire de Le | empêcher la mise en œuvre de l'ac- 
ricaines pour le programme mesures de rétorsion de la part des | Cinq, des projets de continvation | cord conclu entre M. Philippe Vil- 
d'été. autorités américaines. de la chaîne ont été évoqués in | lin, vice-PDG de ce quotidien et 
Les chances issaient très DE . 4 e Sibarai hr : décision de %n Le SAT 
| chances paraissaient entant î sa 
accord” entre PEN ; "a un a ' je a Pa qu Le _ er Guns 
Jais et la pourrait remis en cause la } bi Bour- 
France sur un accès élargi des com- France, faisait remarquer M. Gour ret, président de l'Association de |’ » 
pagnies aériennes américaines vers gcon. En 1984, deux compagnies | défense de La Cinq, proposait ainsi | ouvriers du Livre, et non à des 
pet 1 Période ne tméccahes PanAm et TWA) aux plan de continneion s tablant journalistes (le Monde du 3 avril). 
poursui en MD Ù E COR! le ab y 
ER 31 mars, ont abouti à une etre Les Béets-Unis &ls France, | téléspectateurs, 'ME-PME et une ne 
TS re 0 ul |% pour Air "|. . 203 votants (300 étant inscrits) 
L'administration américaine, qui Aujourd'hui, la part de l'offre amé. | demande un délai mois de | 5 voué 
L D 2e e d L pour la grève, 39 se sont 
avait tout d'abord demandé une  ricaine est passbe à exprimés contre et il y avait 3 bu. 

















Le dividende global proposé est en accroissement de 4 %, ce qui, compte-tenu 
du capital augmenté en 1991 l'attribution d° ii fl ingt- 
cinq, Correspond à un dividende de 70 F par action Rene 








Le Conseil a, d'autre part, décidé de convoquer également pour le 26 mai 
prochain une Assemblée Générale Extraordinaire pour lui proposer : _ 


— un élargissement de l'objet social de La Société, ce qui entraînera pour celle-ci la 
















: %, 

augmentation de 44 % de la té entre huit compagnies dont deux | Le promoteur immobilier M. Pascal . renonciation au statut de Sicomi ; 
de ses compagni Le j D letins nuls. Une nouvelle assemblée RUE s Lis 

r l'E pes PE rance que la protection du Gapitre ome Jeandet a proposé pour sa part La générale est convoquée lundi Te modifienion de son mode de pexion, Le Cowsen d'Adminitration écaat 
environ 35 %. Mais les abtorités  nental Airlines. «Ce situation | avec deux millions d'actions î avril, pour discuter des modalités : s 
françaises ne veulent pas aller au- conduit à une tarifaire sur francs lune, réservées la grève. Elle pourrait s’appa- LOCINDUS continuera toulefois ses opérations de erédit-bail dans le cadre de 
delà de 15%, La France vient donc l'Atlantique Nord qu 4 à l'évi- ti - | renter À la suspension de parution | 12 réglementation Sicomi, par l'intermédiaire d'une filiale créte spécialement à cet 
de demander aux compagnies améri.  dence d'une surcapacité», estime ' à j | effet et dont elle détiendra la quasi-totalité du capital. 


pains ratéoisnt Pour TO 
E pour l'ensem 


l'administration française. 
MARTINE LARONCHE 
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Elles avaient jusqu'au vendredi | sons ferroviaires à grande vitesse 
qu Mann de | CO LCI ee vu 
dernière minute, la France devrait Deus du. lravril que re er " Assemblée Générale réunie le 30 mars 1992, sous la 

samedi 4 unilatérale i présidence de Monsieur Jean MARTINEAU, a ratifié Jes 
bilan et compte de résultats tels que présentés par le Directoire et 
approuvé la distribution d'un dividende unitaire de F 43,50 à dater 
du 30 juin 1992, servi à la totalité des 5 150 412 actions composant 
le capital au 31 décembre 1991, ce nombre tenant compte des 
actions nouvelles distribuées gratuitement le 28 juin 1991 et 








optimistes, a Fait F, jeudi | Progressive, izor d 
Avri i ia. | de plus de 4000 kilomètres de 
Tavri le directeur général de 'avia- | € Re jires à de 45 








geon, et à l'augmentation | nouvelles pour un coft d'environ riant jouissance au 1“ janvier 1991. 
réclamée par Air France (#14), | 210 milliards de francs avait été RTE : _ 
Une ion de 44% de la | approuvé le 14 mars 1991 par un Le dividende global s'élève à F 224,0 millions et le report 
capacité KL ie anses icaines ne ne ne ne res à nouveau à F 39,9 millions. 
soit un to! millions de | 8m 
ges 2,2 és | alors par M. Michel Rocard. | 
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Progression de 16% du résultat brut d'exploitation 
et du bénéfice net consolidés 





e Conseil d'Administration du CCF, réuni le 25 mars 1992, sous la présidence 
de Michel PEBEREAU), 3 errèté les résultats du groupe pour l'exercice 1991. 


Maigré un environnemert difficile, le CCF a globalernent atteint ses objectifs en 
1391. 


ÉLÉMENTS DU COMPTE DE RÉSULTATS CONSOLIDÉS 








En millions de F. ‘ 
Produit net bancaire 


Résultat brut d'exploitation 
après amortissement 


Bénéfice net part du groupe 












*Les chiffres 1990 ont été retraités pour prendre en compte le changement de périmètro de 
consolidation. 


Du fait de la conjoncture, et d'une politique prudente en matière de crédit, le 
produit net bancaire augmente de 5,3% en termes consolidés et atteint 
7 635 millions de francs. La progression des frais généraux a pu être limitée à 
2%, en deçà des objectifs budgétaires. Cette double évolution permet une 
amélioration significative du résultat brut d'exploitation après amortissements 
qui s'établit à 2 045 millions de francs. ll est en progression de 15,7% par rapport 
au résultat 1990 retraité à structure comparable. 


Les provisions pour risques restent importantes (1 149 millions de francs). Mais 
elles ont pu être stabilisées à un niveau analogue à celui de 1990, gräce à la 
politique de crédit prudente conduite depuis plusieurs années. 


Le bénéfice net consolidé part du groupe s'établit à 917 millions de francs. || 
progresse de 16,9% par rapport à 1990 calculé à périrnètre de consolidation 
comparable. Depuis sa privatisation en 1987, le bénéfice du CCF a augmenté 
chaque année. 


Le bénéfice net par action s'établit à 17,06F contre un bénéfice publié de 15,27F 
par action et un bénéfice retraité après correction des charges d'intérèt sur titres 
participatifs de 18,23F par action en 1990. Le bénéfice par action n’était que de 
8,72F en 19886 à la veille de la privatisation du CCF. 


Après avoir pris connaissance des résultats et de l’évolution du bilan du groupe 
CCF, le Conseil a décidé de proposer à l’Assemblée Générale Ordinaire 
convoquée pour le 13 mai 1992 la distribution d'un dividende de 3,80F par 
action de 25F de nominal contre 3,50F par action, au titre de l'exercice 1990. Ce 
dividende correspond à une rémunération, avoir fiscal compris, de 5,70F par 
action. Cette distribution portera sur un montant global de 204,2 millions de 
francs contre 186,3 millions de francs au titre de 1990. 
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Pour toute information Service Relations Actionnaires 40,70.22.56 
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; VIE DES ENTREPRISES 


Le «fast food» au pays de l'eau miraculeuse 
McDonald's s'implante à Lourdes 


TARBES 


de notre correspondant 


La société américaine McDo- 

+ nald’s vient d'ouvrir en France son 
196 restaurant, à Lourdes (Hautes. 
Pyrénées). Depuis sa première 
implantation trasbourg en 
1979, et la création du éiège ancial 
de McDonald's France à Paris en 

* 1981, le fabricant mondial le plus 
€ important de fast food a grillé les 
étapes afin de favoriser son inté- 
gration et son développement sur 
le territoire hexagonal. D a muiti- 
plié les initistives dans le domaine 
humanitaire, L'implantation des 
établissements l'enseigne 
«McDo» s'accélère sur le sol fran- 
çais, avec la seule Création de que- 
rante-rois nouveaux restaurants au 
cours de la même année 1991 dans 





CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


des villes moyennes. 
LICENCIEMENTS 
a Pratt et Whitney licencie 
400 employés au Canada. — Le 


fabricant de moteurs d'avion Pratt 
et Whitney Canada (plus de 8 000 
salariés), filiale de l'américain Uni- 
ted Technologies Corp., a annoncé, 
jeudi 2 avril, le licenciement de 
quatre cents de ses employés. « La 
récession dure plus longtemps que 
prévu et beaucoup de nos clients 
réguliers repoussent leurs com- 
mandes à 1993 ou 1994», a 
déclaré M= Fleischmann-Boutin, 
porte-parole de la direction, en pré- 
Cisant que deux cents employés 
étaient immédiatement licenciés et 
que les deux cents autres le 
seraient dans les prochaines 
semaines. 


RACHAT 


ca Castorama rachète Bricorama. — 
Carrefour a revendu à storm 
rico- 
rama, qu'il avait trouvés dans La 
corbeille de mariée d'Euromarché. 
Cette transaction - totalement 
autof ea pere à Castorama 
$ ir magasins, ce qui 
porte à 121 le nombre de Fu 


; le d'autres 
magasins Bricorama qui ne ren- 
traient pas dans le concept de Cas- 
torama ainsi que l'enseigne ont été 
immédiatement rétrocédés à la 
chaîne Batkor. 


Castorama, société en comman- 
dite par actions, a réalisé en 1991 
un net de 255 millions de 
francs, en hausse de 40 %, pour un 
chiffre d'affaires de 10.35 milliards 
de francs en 1991 (+ 17 %). En 
1989, il avait .déjà racheté la 
chaïne de magasins Obi, puis Bri- 


ker l'an passé. 
RÉSULTATS 
a ue de France : bénéfice net 
de 6 milliards de francs. - Le béné- 


fice net de la Banque de France 

8092 miliarés de han, eine 
092 mi en bai 
de 16,6% par rapport à l'année 








Lx Conseil d'Administration du GFF s'est réuni le lundi 30 mars 1992, sous la 
présidence de Monsieur Bertrand BALARESQUE, pour arrêter les comptes de 


l'exercice 1991. 


Le volume des affaires engagées dans Le Groupe en 1991 s'est élevé à 5.17 mil-” 
liarce de francs contre 7.43 l'année précédente, la conjoncture immobilière ne sc prè- 


du groupe (dont 2.en Italie et 1 en. 
e). Une È 


En choisissant Lourdes, McDo- 
nald’s ne prend pas trop de risques 
économiques, car, si la ville samte 
des Hautes-Pyrénées n’a que 
16 500 résidents, elle accueille cha- 
que année un flot de visiteurs de 
plus de 5 millions de personnes, 
qui conforte le premier centre 
catholique mondial de pèlerinage 
comme deuxième ville touristique 
de France. L'intrusion de la pre- 
mière chaîne de fast food n'a rien 
du hasard, car Lourdes représente, 
dans ce contexte spécifique, avec 
ses 37 000 lits, avec une densité 
moyenne de 100 000 habitants par 
jour durant la période estivale, La 
deuxième ville de Midi-Pyrénées 
derrière Toulouse et une plaque 
tournante en direction des stations 
de sports d'hiver de la chaîne haut- 

pour plus de 1 million 
de skieurs. 


précédente, selon Le compte readu 
annuel remis par le gouverneur de 
la Banque de France, M. Jacques 
de Larosière, au président François 
Mitterrand, L'affectation du béné- 
fice s'est faite «selon les règles 
habituelles ». L'essentiel a bénéficié 
à l'Etat au titre du dividende : 
4,455 milliards de francs lui ont 
té versés, contre 5,478 milliards 
l'année précédente. 


Le bénéfice brut (bénéfice d’ex- 
gloitation) s'élève pour 1991 à 
,675 milliards de francs contre 
12,286 milliards en 1990, soit une 
baisse de 21,3 %. « Replacé dans 
une 


, ce 
tat de l'exercice spparait élevé, I 
est ainsi le quatrième par 0 
d'importance de ces dix dernières 
années », souligne le rapport. 


a Deutsche Bank : bénéfice net 
consolidé en hausse de 32,1 %. - 
La Deutsche Bank jeudi 


u a annoncé 

2 avril un bénéfice net consolidé 
de 1,410 milliard de deutsche- 
marks (4,8 milliards de francs) 
pour 1991, soit 32,1 % de mieux 
uen 1990 (1,067 milliard de 

M), et une hausse. de 5,8 % de 
3on nl consohdé S'exploitse 
ion iel, qui a totalis 
4,793 milliards dé deutschemarks. 
Le total du bilan consolidé du 
groupe Deutsche Bank s’est établi 
en 1991 à 449,1 milliards de deut- 
jchemars « ns & 

cs) en rogression le 

sur 1990. Le irectoire a d'autre 
part annoncé les capitaux pro- 
res de l'établissement au 


d 
17,4 % par ral à 1990, totali- 
sant 18,3 milliards de deutsche- 
marks. 


D SNECMA : mauvais résultats en 
1991. - L'ensemble du groupe 
SNECMA a atteint en 1991 an 
chiffre d'affaires consolidé de 
23,9 milliards de francs, en pro- 
fession de 1,7 % par rapport à 
année précédente, indique ua 
communiqué de la société publié le 
2 evil Mais De 
(part du groupe) n - 

millions contre +208 en 150$ 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ———— 


= 


2 FF 


Résultats 1991 


tant guère au développement d'upérations nouvelles. 


Comme annoncé en janvier dernier, le résultat du GFF en 1991 se traduira par 
une perte, qui s'élève 4 238.4 millions de francs, provenant de l'important cffort de pro- 
visionnement des opérations de construction-vente. En conséquence il ne sera pas dis- 


tribué de dividende. 


Le résultat net consolidé - part du groupe - ressort quant à jui en perte de 


245,7 millions. 


Compte tenu de ces éléments, le Conseil proposera à l'Assemblée Générale des 
Actionnaires de procéder à une augmentation de capital qui sera réservée à la société hol- 
ding GEF-SA, Il n'a pas paru. en effet, opportun dans les conditions actuelles, de solliciter 
épargne publique, mais seulement de demander aux actionnaires institutiunnels du 
GFE regroupes au sein de GFF-SA de lui appurter ainsi ic soutien qui lui est nécessaire. 

Afin de donner à tous les autres actionnaires la possibilité de bénéficier du 
redressement de lt suciété dans les prochaines années, il est proposé de leur accurder 
gratuitement un bon de suuseription donnant droit à suuscrire dans un délai du trois 
das dune action GFE au mème prix que celui qui sera arrêté par l'Assemhlée Générale 


pour la souscription réservée à GFF-SA, 


Les actionnaires sont informés que cette Assemblée Générale Mixte sera convo- 
qué Le lundi 18 mai prochain, pour se prononcer sur l'ensemble de ces disposiciuns. 
Dans Li mesure où GEF-SA n'aura pas le druit de prendre part à certaines délibérations, il 
impurte que Le plus grand nombre possible d'actionnaires sviçnt présents ou seprésen- 


tés À ectte Assemblée, 





- traïtement des déchets, a annoncé 
(part 





L'inco: ion de McDonald's 
dans fe panorama de Lourdes 
pourrait habitudes et men- 
talités dans une ville à deux 
vitesses, rap souvent Sur 
son identité essentiellement reli- 
gieuse. où se gratique, dans les 

ôtels proches des sanctuaires, une 
formule «pension complète» à des 
prix défiant toute concurrence, 


axée sur un du non 
mañtrisable. Le propriete fran- 




















de bénéficier d'un d'au- 
tant que, son M ls s'est 
construil ‘emplacement de Pan- 
es Gi de la Poste — le «tem- 
» vie lourdaise, siège 

Célèbre Football Club lourdais, le 
club de , — lieu de 

incon 


«Cette évolution défavorable est |. 


notamment liée aux rer 
contrées par trois fil : Messier- 

ti, Sochata, et FN Moteurs», 
indique le groupe. 


a SITA Lyonnaise des 
eaux-Dumez) : hausse de 159 % du 
SÉTA, Alidle de le Lyon Le 
le 

eaux-Dumez spécialisée dans le 
jeudi 2 avril un résultat net 
du groupe) de 91 millions de francs 
Dur rapuort ann YE,3 milles de 

aux 
Rance réalisés l'année précédente, 


industriels et commerciaux. qui 
représentent désormais 20 % de 
son activité. proopet qrine 
mille salariés, SITA part 
la plus importante de son. volume 
d'affaires dans les services a 
sue ivA nettoiement) 

©-BMW accroît. son chiffre d'af- 


faires de 9,8 % en 1991. - Le 
constructeur d'automobiles alle-| 


mn 
© 
& 
ñ 
« 
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inand BMW a enregistré en F991 ' 
une hausse de 9,8 9 de son chiffre # 
d (29,84 milliards < - n 

emarks, soit Ca ë 

wi 

= sa production (553 230 unités} ë 

son s 
accru de L % à.782.7 millions ñ 
Ces bons résultats sont essentielle LONDRES, 2 sui D 
ment dus à la croissance du mar- F 

a allemand en 1991 Léger recul 
du fait de la réunification. Mais! ire ont fuctué en dents de 
î PEODCe mel sous, ce Or sois. tmminent en léger reçui jeudi 
constructeur bavarois ont progressé por les incertitudes poitiques et les 

janvier 


109 400 au premier trimestre 


1991. Les effectifs de l'ensemble pee) 
du groupe BMW totalisaient à la | Siharyes dla dloé à 5362 ninons 
de titres contre 694,4 millions la 


fin du mois de mars 74 196 per- 
sonnes, soit 2,3 % de plus qu'au 
cours de la même période en 1991. 


TOKYO, si À 
Sursaut 


Après une nouvelle dlissade en 
matinée, la Sourse de Tokyo s'est 
reprise, vendredi 3 avril, après-midi 
pour ciôturer la séance en heusse de 
1,6 %. L'indice Nikkei a donc fini a 
semaine à 18 559,71 yens, rega- 
gnant 273,68 yens par re 

Dens la matinée. la Ÿ 





Le gouvemement vietnamien sa 
autorisé la vente par less banques 
commercisies d'obligations libeliées 
en or plutët qu'an mônnaia locale, 
top instable, afin de mobiliser lez 

dormems et assurer lo déve- 


loppement 

Jeudi 2 avril, l'agence 
dalle du Vistnam VNA. Les obligs- 
‘! tions viendront à échéance au terme 
d'une ou plusiours années, à des taux 
d'Intérér basés sur le marché interne 
tionsl. 















Second marché _: 


jadiacsiont 
Cours | Demier Cours | Dernier 
préc. | cours préc. | cours 
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LE MONDE 
MATIF 


Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 2 avril 1992 
Nombre de contrats estimés : 153 228 















CHANGES 
Dolar:5,5390F 4 


A Paris, la monnaie améri- 
caine paisqail fortement mu 
L cs 
50e La cer aie 
celle de la veille. 


Les opére 
teurs attendaient {a publica- 
tion, dans l'après-midi, des 
statistiques américaines du 
chômage. 
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MÉTÉOROLOGIE 





SITUATION LE 3 AVRIL A 0 HEURE UTC 


vriront une très 
Autour de la 


recou- 


partie du pays. 
ire, les nombreux 


nuages spporteront encore un peu de 


lui. Il plauvra également près des 
Pyrénées du Languedoc-Roussiion 

pes et sur 188 côtes méditerra- 
négnnes al 


aux 


insi qu'en Corse. Sur le sud 


du pays, les pluies pourront 
à PBur les , À 


une caractère arageux, 
mas entre 2 000 er 2 300 mètras, 
00 mätres sur les Pyrénées. En fait, 


rendra 


1 
seule l'extrême nord du pays profitera 
d'éclaircies dès la matin. 


Dens la journée, les pluies 


s'intensi- 


fieront sur le Sud-Est gt remonteront 
. À l'inverse, les 
éclaircies gagnerant les régions voi- 


vers le Massi 





ÆANRALAQANELOMTEOVALZGTOSZQ 


TUC = temps universel 
moins 2 heures en été ; heure 


fDucument établi avec le support technique spécial de la Métiorologie hationale) 


TOULOUSE 
ERS 
POINTE-A-PTEUE.. 


ÉTRANGER 


sines de la Manche et les petites pluies 
des Pays de {a Loira et de Vendée 


METE = 
EPS PRENULE 06_04_ 99 vers 


Samedi : couvert et pluvieux sur fe 
Sud-Est. — Le matin, les 


s'atténueronL. 


Le vent de nord-est soutflera assez 
fort en Manche, Le vent de sud dans la 
vallée du Rhône et la vent de sud-ouest 
sur las côtes méditerrendannes sauffle- 


ront modérément. 
Au lever do jour: 


Dans l'après-midi, La tharmamètre 
indiquera 8 à 11 degrés sur le nord du 
peys, 10 à 14 degrés sur la Centre, 











doutes près 


14 à 17 degrés sur le Sud. 


16 
L 
3 


sRÉRSENSHSSESXIBSSESN 


»SuSR4S% Ses members: 


PRÉVISIONS POUR LE 5 AVRIL 1992 À 0 HEURE UTC 


le 3-04-1992 





TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valgurs extrêmes relevées entra 
le 2-04-1982 3 18 heures UTC er la 3-04-1992 à 6 heures UTC 


EURSDR LE 1 RBLoSonR REZ en 
mnmonelRe: EülumebusSauwts 
SuuovAasoSol oz .020022x00au% 





coordonné, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
légale moins 1 Faure en hiver. Fe 


tures les 
plus basses concemeront l'extrème 
nord avec 1 ou 3 degrés, On trouvera 


les températu 
CH la Méditerranée avec 









































le 30 mars 1992 


ses 
font part du décès de 
tre-vi 


27620 Gasny. 


et leurs enfants, 
Francine 


Font part du décès de 





gravures deusin 
alcools, bijoux, 


Fontaineblean, 10 


Le 


thème du cinéma . 

















Aix-en- 
4h 


eee see 











Sobrik, 


hp senc 


CARNET DU Mosde | 


Naï 
- Patrick BLUM, 
Noëlle PINEAU 
et Damien, . 
sont heureux d'annoncer la naissance 
de 








Eù ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 
Darid ALDERSON, 
survenu Le 31 mars 1992. 
Ils se rassembleront Le lundi 6 avril, à 
10 h 30, en l'église Saint-Eustache. 


Des dons peuvent être versés pour la 
recherche médicale. Tél, : 42-40-29-67. 


t- 





Me veuve Gabriel DELBART, 
née Juliette Alix, 


survenu le 1e avril 1992 dans sa qua 
ingt-dixième année, 





— Jean-Claude et Sabine Firm 
Firmin ct Roberto 


M Jean FIRMIN, 
née Yvonne Marrayd, 


‘survenu le Ie avril 1992, dans sa qua- 
tre-vingt-ncuvième année, 
La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l'église Saint-Pierre de Chaillot, le 
lundi 6 avril, à 10 heures, suivie de 


Dore " ee GES 
me, 15, rue des onnaires, 
Versailles. 


Ni fleurs aï couronnes. 





Nas abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertions du « Carnet 








Samedi 4 avril 
Drouot-Richelieu, 14 h: verres 
ins, tableaux modernes, 
Sculptures, vins, 
jets d” c 
nouveau, art déco, Automobili 
tapis. Drouot-Montai ; 
jouets mécaniques. 14 
Jouets. 


ILE-DE-FRANCE 


Samedi 4 avril 
Chartres, 20 h: joucts, auto- 
aies VAR 30 soldes iptines 
Ohet 14h: livres, 
gravures, dessins. Rambouillet, 
Oh et 14h: vins, Sens, 14 h 30: 
Extrème-Drien! 


Atout TE 1 
1 : vente sur le 
Chartres, 10 h 


et 14 h: chemin de fer. Com 


14 b : mobilier, tableaux. 
Pre, 14 h 30 : mobilier, bi 
La-Varenne-Saint-Hiluire, 


Art contemporain. Provins, 14 h: 
Art africain. Rambo: 
objets 1930-1960. Saint- 
er 14 h : mobilier, tableaux. 


PLUS LOIN 
11 b : véhicules 


de collection. Bordeaux, 9 b et 
30 : livres. Clermont-Ferrand, 


14 h 30 : mobilier d'un 
ment. La Rochelle, 14 h : Bite, 
objets d'art. Lyon (rue marcel 


DES LOS 4 PATER 
nerve sum 


LEN" 194 022 aaone 400 000 F 





DATE LRRGTTE DE PAIEMENT DES LOTS 
MRCREIN 1R8 LOITLRT 0 





14e TRANCHE 
TIRAGE DU 2 AVRIL 1992 








|'L'assemblée générale de l’Institut 





























— L'association Les Musicoliers 
a ka trisesse d'annoncer le décès de 


Pkäippe GONDAMIN, 
fondafeur de l'association, 








es CC. n 
qui nous a quittés le 9 mars dernier. % 


= pris de percussions au CNSM de 
Paris, i{ 2 eu une [longue activité 


Conseil supérieur at LS de 

su 

UE la musique de 
En 1967, il fonde Les Musicolier, qui 

s consacrent À l'éveil musical en 

nn ete me 
auront un large développement. 

était toujours secrétaire général de l'as- 


La Poste mettra en vente générale, 





Sn Les Masico es, le ndi 13 avril, six timbres à sur- 

FOUT Pare taxe de la sèrie des « Personnages 

célèbres», chacun d'une valeur de 

— Le président, 2,50 F + 0,50 F, consacrés à des 

Les vice-présidents, | musiciens français des dix-neuvième 

Les membres du conseil d’adminis- } et vingtième siècles. Ces timbres 

tration de la Caisse primaire d'assu- | seront disponibles À l'unité ou en 

rance-maladie de Parts, carnet les réunissant tous les six. 
ont le regret de faire part du décès de | Ont été racnus : Germaine Taile- . 

ferre (1892-1983), Arthur Honegger 

dt Dasiile LIAGRE, (1802-1055), Georges Auric 

Ep (18991983), Tous troë du «Groupe 

S ainsi que César Franck — 

d'assurance maladie de Paris | né à Liège (Belgique) = (1822-1490) 

69 bis rue de Dunkerque, Elorent itt (1870-1958) et Erik 


Satie (1866-1925). 





Remerciements 


= La famille feuilles de cinquante et en ca- 

Et Les proches de nets de six (carnet send 18 Lu 
; musiciens] 

François CHAVANE, maquette d'Erik Satie a été desinée 

prolondément tonchés de la sympathie | Give de la london Erik Sais 


qui leur a été témoignée lors de son 
décès, expriment leurs crès sincères 
remerciements. 





Anniversaires 
— Mya treize ans, disparaissait le 
docteur Paal DUCAS. 


En ce jour anniversaire, nous pen- 
sons beaucoup à Lui. 


» La vante anticipée se dérou- 
‘era dans sept villes différentes : 
— les 11 et 12 avril. dans les 
ureaux de poste «premier 
Jours : 
César Franck, de 9 heures à 
18 heures, à Paris, au Grand 
Palais, à l’occasion du Salon 
usicora (entrée face au Petit 


, 8; 


Florent Schmitt, à Blamont 
Meaurthe-et-Mosalle}, au cal- 
, 25, rue Traversière : 


Arthur Honegger, dans les 


locaux de la poste principale 
Havre_ (Seine-Maritime), &- 
Jules-Siegfried: : - : : 


CARNET DU MONDE 


Renselgnements : 





Institut Pierre Mendès France. — 


.Pierre Mendès France se tiendra le 
mardi 7 avril à 14 h 30 (52, rue du 
Cardinal Lemoine 75005 Paris. 


TEL : 4427-18-80). © Le Monde des philaté- 


#stes d'avril, - De nombreuses 
administrations postales ont 


WEEK-END D'UN CHINEUR récemment émis des timbres 
s sur le thème de la protection 
PARIS Rivière), 14 h 30 : Extrême-Orient, des mers et des océans : Palau, 


la Bulgarie, Monaco et surtout 
les Nations unies, à l'origine 
d'une spectaculaire série de 


Lyon (avenue Sidoine-Apottinaire), 
14 h 15: mobilier, objets d'art. 
Montauban, 14 h 30: gravures et 


Nancy, Ah: trois feuillets, qui se présentent 
sculptures modernes. î comme des «aquariums», où 
numismatique. Nantes (quai faune et flore — des anémones, 


André-Rhuys), 14 h : estampes, 
mobilier. Orléans, 14 h 30: tapis 
d'Orient. Valenciennes, 14 B: 
vente sur Le thème du cinéma. 


Dimanche S avril 
Argentan, 14 h 30: mobilier, 


objets d'art, Arles, 14 h : livres, 
mobilier. Aubagne, 14 h 30 : mobi- 


oursins… aux poissons volants 
— forment des ensembles cha- 
toyants. Roland Bauchot, dans 
le Monde des philatélistes 
d'avril, recense les que 
‘est d'y faire 
cohabiter. Autres temps forts 
de ce numéro : l'histoire postale 


ier, bronzes. Avranches : | | à l'époque de l'occupation japo- 
jus Cas, ah 30: bleus | | noise en Mandchourie et de la 
modernes. Dijon, 14 h : mobilier, proclamation du Mandchoukouo 
objets d'art. , 14h: mobi | | (C'était 1 y a tout juste sobrnte 
lier, objets d'art. Honfleur, ans); cartes postales : les doua- 
14 h 30: cannes de collection, niers ; Nancy, capitale de la téié- 


armes. Nantes, (rue Tamam), 
14 h 30: orfèvrerie, mobilier. 
Nevers, 14 h: mobilier, objets 
d’art. Pithiviers, 14 h 30 : mobilier, 
tableaux. Rouen, 14 h : tableaux 
modernes, 15 h : mobilier, objets 
d'art. Toulouse, 14 h : grands vins. 
Tourcoing, 14 h 30: mobilier, 
tabicaux, 





e Vente à nets. — Ber- 
nard _Behr {Paris, 161. : {1} 
42-97-42-62) avec, au pro- 
gramme, le dispersion d'une 
importante collection de 
montés ; Surével (Paris, tél, : in) 
Sr man France clessi- 

les et, en annexe, une vente 
sur offres d'ouvrages Philatéli- 


ques ; Millot (Montrouge, tél. : 
{1} 40-92-13-18) avec Fe 
Colonias françaises. 


FOIRES ET SALONS 
Paris, Cirque d'Hiver, avenue da 
Maine et avenue George-V. Tow- 
loute, Rouen, Angers, Conflans-en- 
Jarnisy, Senlis, Villefranche-sur- 
Saîne, Sallanches, 


co et 


Dans les promotions propo- 
sées par certains négociants, è 
noter les années complètes 
compétitives (1953 à 499 F per 
exemple) chez Drouot Philatéle 
Paris, tél. : (1) 45-23-41-83); 
un 20 c noir TB à 160 F 
chez Actualité Philatétie (Car- 
eee guise, tél. : {1} 

: les années com- 
plètes monégasques chez Phile- 


Chaville, Mont- 









L'HERMÈS Editeur 





Diffusion MEDILIS SA 





P. JL 


En filigrane 









L'essentiel sur 


METHODES Des SCIENCES SOCIALES 
par Paul DUBOUCHET ‘ 


9 rue 





PHILATÉLIE 


Musiciens français 








Lodève 


Georges Auric, à 
{Hérault}, dans la aile du Peu- 
ple à la mairie; 


Germaïne Tailleferre, à Saint- 
Maur-des-Fossés  (Val-de- 
nai de région. rond Point Land. 
na - , 
25, rue Kruger (accès par le 
RER Saint-Maur); 


Erik Satie, à la mairia de Hon- 
fleur {Caivadoa) . 


Vente anticipée avec obliération 
mention « prem Fr» 
Pour le timbre nike Bauer à 
eil (Val-de-Marne), au cen- 
tre Marius-Sidobre, 26. rue 


- le 11 avril, de 8 heures à 12 
heures, dans ies uraux de 

ta principaux les sus- 
fires g à Fans, à Paris-Louvre 
RP, Paris-Ségur et de 
10 heures à 1/7 heures, au 
Musée de La Poste (boîtes aux 
lettres spéciales). 


b Souvenirs philatéliques : 


Etik Satie : Archives do {a fon- 
detion Erik Satle, 56, rue des 
Tournelies, 75003 Paris et Cen- 
tre philatélique d'Arcuall, 26, 
rue Emile-Raspail, 94110 
Arcueil. 


Germaine Tailleferre : Société # 


phlistélique de Saint-Maur, BP 
He © Ls Varenne-Saint-Hi- 


Georges / Auric Au Carrière, 
nus Fumel, 
Lodève. 


34700 










Télécopie : (1) 49-60-33-29 
contre 15 F en timbres 
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télie Nation (Paris, tél. : {1} 
42-33-03-41) . à 


+ Hit-parade des ventes 
des timbres français. - La 
Poste diffuse réguilèrement les 
Chiffres de vente des timbres- 
Poste retirés du service. Les 
derniers chiffres communiqués 
Marquent une certaine tendance 
à Paraeenent Es ventes dé 

surtaxas (an particu- 
lier la Journée du Timbre). En 
tête du hit-parade des ventes : 
Charles da Gaulle (27 279 272 
exemplaires): Canal de Briare 
(15 818 595} et Maurice Gans- 
voix (15 293 317). En queue du 
peloton, la carnet Croix-Rouge 
1990 attaint 942 429 exem- 
Plaires et le carnet de la Jour- 
née du Timbre 1991, 

‘exemplaires. 
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Tél. f1) 46 34 07 70 
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relevé, de ce cêté-ci de 
l'Atlantique, un épisode 
de le campagn e des primaires 
américai n candidat démo- 
create, Paul Teongas, a dû Jeter 
r éponge faute des moyens 
financiers de mener une cam- 
Pagne «normale», c'est-à-dire 
d'inonder de spots démolissant 
. tes concurrents les écrans télé- 
visés du eprime times. L'anec- 
dote était rappelée l'autre soir, 
au cours de «La marche du siè- 
cle» consacrée à la publicité, et 
pere: d' ne Sen antho- 
ogie publicit litique 
& politiq 


Passe encore que ei président 
Bush se laisse vanter comme 
une marque de corn-flakes. 
Mais les spots mentent, effron- 
tément, sans contrôle. Lors de 
ls précédente campagne, une 
publicité Bush mon- 
trait une image de rivière pol- 
Kée, de poissons ventre à l'air, 
prétendant que ces images 
avaient été tournées dans la 
ville de son rival démocrate 
d'alors, Michael Dukakis. C'était 
faux : elles avaient été tournées 
aüleurs. 


Un autre spot de l'actuel pré- 
Sident montrait une longue file 
de prisonniers franchissant les 

leur établissement, et 


0° n'a peut-être pas asgez 


s'égayant dans la nature. 
L'image était censée, sans l'om- 
bre d'une preuve, figurer ce qui 
se passerait an cas d'élection 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


dé l'adversaire de Georges 
Bush. Et «La marche du siècle» 
muitipllait ainsi les exemples. 
SI l'on ss souvient bien, le 
manque de moyens financiers 
n'était d'ailleurs pas le seul han- 
dicap de Paul Tsongas. Plus 
généralement, il était fait pour la 
télévision comme Bernard Tapie 
pour entrer à la Trappe. NI eou- 
rires enjéleurs, ni petites 
, Ni formules assassines, 
tout juste un programme. Exit 
donc le trouble-fête. 


Allez savoir pourquoi on 
repensait disiraitement aux 
mésaventures de Paul Tsongas 
en regardant le dernier « Ex 
Libris », où Henri Laborit et 
Théodora Monod, scientifiques 
inclassables et stimulants, dis- 
Cutalent de météorites, dino- 
saures, tranquilfisants, et de 
mille autres sujets. La conversa- 
tion était brillante, les formules 
jaillissaient, on revoyait avec 
Plaisir un extrait de «Mon oncle 
d'Amérique», le film de Resnais 
inspiré des travaux de Laborit. 

Mais les livres, dans tout 
cela? Que contsnalent-is ? Pour- 
quoi ne faisions-nous que les 
entrevoir, ne nous en lisait-on 
jamais un extrait? Auraient-ils 
perturbé l'émission ? La télévi- 
sion se souciait d'eux autant 
que du programme de Paul 
Tsonges, si Paul Tsongas avait 
un programme, C8 ° qu l'après tout 


Les programmes complets de radio et de télévision sont 
semaine dans notre supplément daté imanche- 


dis 
Signification des symboles : > > signalé dans « lie Monde radio-télévi- 


sion » ; D Film à 


On peut voir ; au ‘Ne pas manquer ; === 
lassique. 


ef-d'œuvre ou ci 


Vendredi 3 avril 





TF 1 


20.45 Variétés : Tous à la Une. 
22.45 Magazine : 


52° ES TL 


2e de En, d'Europe des 
{Grand ae  ÉQnOX 
0.65 Journal et Météo. 


A2 
20.50 Jeu 


La Piste de Xapatan. 
22.10 Série: Pas de faire-part 


pour 
23.05 











lagazine : Lumière, 
Late cnématogeaphi- 
23.30 Cinéma ma: Baby Doll. # 


d'Eka Ken 
(1888) fv.o. Ft 
1.15 Journal des courses, 
Journal 
et Météo. 
FR 3 





Thalassa. 
20.45. er de San-Diego: Les 
grands seigneurs des années 
folle 


court fla 
22.45 Journal et Météo. 


23.05 Magazine : Musicales. 
0.00 posnne: Les Entre- 


d'Ucéaniques. 
John Cassavetes. 
0.55 Musique : Mélomanuit. 


CANAL PLUS 


pee 34 jou 
20.05 le A 
fs du Championne le 


Fe Son: O. de Canai Plus. 


22.50 Flash d'informations. 
22.56 La Journal du cinéma. 


EE 


non 
æ j Her- 
ou (1989). 
0.50-C RÉFAR>rrurr 


: Les Ai . HER 
ER 
LA 5 


20.50 Téléfilm : Un flic pourri. 
22.35 Téléfilm : 

Carg aison more 
23.55 


Master Dance. 
0.25 Journal de la nuit. 


20.40 Téléfilm : 
Nom de code JFK. 


0.10 Six minutes d'informa- 
tions. 


LA SEPT 
21.00 UE Jackpot. 
22.30 + Téléfilm : 

The Twilight Murders. 


rue 


20.30 Radio-archives. 


21.30 musique 
lack and Blue. 


22.40 Les os Nuits magnétiques. 


0.05 Du Dane Ra, bouèque 


©. 50 Musique : Code. 


__ FRANCE-MUSIQUE_ 
20.30 Con de Race France) à 


onique ee Paulo Eranes, db. di. 
Er Gandoffi; sol. : 
mer, S0praño, 

Sulé, 


, alto, Guy Fiet- 

Cher, ns Vincent Le 

Texier, baryton, Louise Bes- 
(Catherine Co 


sette, 
23.10 Jaz-club. 
1.00 Les Voix de la nuit. 





TF1 


14.05 La Une est à vous. 
17.15 Dee 


18.20 Jeu : Une famille en or. 
18.45 Divertissement : 
Les Roucasseries. 
19.15 Jeu : 
Roue de la fortune. 


rouge Le'T: des 
é plonniers : les diri 
23.45 Megazine : 


BTE ce Tunisie ; 


1.05 nil € Métis, 


A2 


1425 Magazine : Animalia. 
195.20 Tiercé 

en direct de Vincennes. 
15.30 Magazine: 

© Bskorbal ; Boxe. 

18.00 Série : ENG. 
18.55 Jeu : Des chiffres 

et des lettres. 
19.25 Série : 

et compagnie. 

19.50 re, Lam qu Pr faire 

re. L'homme prenait sa 

chapeau, 


Toner BR. me 


19.59 Journal, Journal des 
courses et et Météo. 


20.50 . 

uit des hôros. 
2245 Meyaios: Doubla jeu. 
0.00 Journal et Météo. Ë 


TF1 


14.15 Série : Rick Hunter 
inspecteur choc. 
15.15 Série : Columbo. 
16.35 Disney Parade. 
18.05 Megeane : JSéton, 


de Frances Résumé deg demie 
finales de la Coupe d'Europe. 


18.55 Loto sportif. 


19.05 Magazine : 7 sur 7. 
20.00 Journal, Tiercé, Météo 
et Tapis vert. 
20.50 Cinéma : Fes Tr Rs 
du Condor. = 


22.50 
ee 
22.55 Gi pnec Le pe pat proue 
0.50 Sum st Métio, 
A2 
14.55 Série : Mac Gyver. 
15.50 Dimanche Martin 
17.30 L'Equipe Cousteau 
. la re 
18.15 A 2 2 Thé. 
1825 M le : Stade 2. 
: Levallois-Perret 
Football : championnat de 
France; i 


19.25 Série : Maguy. 
19.59 Journal, Journal des 
et Météo. 





LE DIMANCHE SUR ANTENNE 2 


5 Avril 


Edouard BALLADUR 


L'Homme clé de l'Opposition 


ETS N Tele IR RATS (ER e TER TE LOL 





UT 








« Le Monde & Samedi 4 avril 1992 27 
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FR 3 


14.30 Magazine : Mondo Sono. 
— De 15.00à 17.30 La Sept — 


15.00 
Sexo “mais Gusqu'à 


pour ampion. 
19.00 Le 19-20 de l‘informa- 

tion. De 182 à 19.35, ie 

Journal de le région. 
a he 1. 30 La Sept — 

Le Dessous des cartgs. 
20.05 Documentaire : 

Histoire parallèle {v.o.). 
21.00 Téléfilm : 


The Twilight Murders. 
_ Dick , avec Rod 
22.40 Le Courier des téléspec- 
tateurs. 
2245 Journal ot Météo. 


; EE sca joe à 


jé pes por 


0.00 Meneine : Mégamix. 


CANAL PLUS 
14.05 Sport ; Volley-ball. 


la Coupe des as. 
15.40 Taléhim : 
Natica Jackson Star. 
De Peul Sogart. 
16.30 du espitaine Croce 


of du film. 
17.05 Les Supérstars du catch. 
— En clair à 20.30 — 
18.00 pas Bunny. 
19.05 Dessin animé : 
Les Simpson sut 11° 


Flash d'informations. 
Le Top. 
Téléfilm : Meurtres 


boursement. 
D'Alen Metzger, Patrick 
Duffy, Wilkam Bevans. 
Un flic aux trousses d'un 


22.00 » Documentaire : ! 
Amours, cris et claques. 
22.45 Flash d'informations. 
2 GE te 
0.00 Le Journal du hard. 
0.05 Cinéma : 


où te 
es 


9. 
9. 
20. 


Un tem 6 de feu. 
Im eméricain classé 

Paul Thomes (1990). d 
LA 5 





14.15 Série : L'homme 

qui valait 3 mikiards. 
15.10 Série : Simon et Simon. 
16.05 Spécial drôles d’his- 


17.00 Sport : Formule 1. 
Grand Prix du Brésk, 
2: séance d'essais. 


imanski. 
Haut les mains! d'lse Hof- 
mann. 
22.25 Série : 
Deux x fos à à Miami. 
de confiance, 


de vos nuits. 
0.10 Journal de la nuit. 


16.45 Sr: Vegas. 
17.35 Série : Le Saint. 
18.25 Série : Les Têtes brûlées. 
19.20 Magazine : Turbo. 





re ni A LT 

gl ra- 
versée désert susralen on 
ES fx 4; Fes de la 


TR. 
19. 54 x it) d'informa- 


Ditiañche 5 avril 





22.25 Magazine : Bouillon de | 20.30 Cinéma: 


23.45 Tan datade 
. Un regard de lumière. 


CLEAN 


0.45 Journal et Météo. 
FR 3 


Sports D “dimanche. 
Cyclisme : Tour a Flan- 


dres; Escrime : Masters, 
en direct de la salle Wagram ; 
qeres à Longchamp: 
ver de Tignes-Alberiville. 
17.15 C'est Lulo! 
18.15 Magazine : 
A vos amours. 


19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. De 19.12 à 19.35, le 





14.45 


Spectacle : 
Le Plus Grand Chapiteeu 
22.00 Moine Le Dh 

n. 


Phdippe 
22.25 Journal et Météo. 
22.50 Voile. Coupe de 
r medca {et à 0.35}. 
22.55 Cinéma : Sodom 
und Gomorrha. == 


CANAL PLUS 
14,00 Téléfilm : La Rose noire. 
ane 


ut 
17.30 Cascades et cascadeurs. 
17.56 Le Journal du cinéma. 
18.00 »> Téléfilm : 
Chien et chat. 
De PRippe, Galand, avec 
pen Graud, André Dussot 


—— En chair jusqu'à 20.30 —— 
19.30 Flash 


du monde. = 

Pi çais d'Eric Rochant 
22.00 Flash d'informations. 
22.10 L'Equipe du dimanche. 
Présenté par Pierre Sled. 
Football : 18 match, le <big 
match, les buts dé ls D1 et 
de la D2, les buts spears 
Basket-bell : demi-finales du 
championnat universitaire des 
Etats-Unis (NCAA). 
Calendri urtri 

rier meurtrier. 
Film américain de Pat O'Con- 
nor (1988). Avec Kevin Kiine, 
Susan Sarandon, Mery Ellza- 
beth Mastrantonio (v.o.}. 


LA 5 


14.30 Série : Simon et Simon. 
1e Soko, “brigede des stups. 
16.10 Série : Frog Show. 
16.30 Magazine :| Le Club F1. 
Grand Prix du Brésil. 
19.05 Série : L'Enfer du devoir. 
20.00 Journal et Météo. 
20.00 tits de de glace, s 
Film FE. de Georges 
Lauiner (197. 
2245 Magazine : Raponers. 
en es me: sn po 1 du 


Bree 
0.30 Journal de la nuit. 
0.40 Le Club du télé-achat. 
1.05 Série : 
Tendresse et passion 


14.45 Variétés : Muititop. 
16.15 Jeu : Hit hit hit hourra | 
16.20 Série : Clair de lune. 
17.15 Série : Le Saint. 
18.05 Série : Espion modèle. 
19.00 Série : Les Routes 
lu paradis. 
19.54 Se r minutes d'informa- 
tions, Météo. 
20.00 Série : 
Madame est servie. 
20.30 Magazine : Sport 6. 
20.40 Téléfilm : 
La Mémoire fracturés. 
22.20 Magazine : Cuiture pub. 
22.45 Cinéma : 
Les Désaxées. 
Film français de Michel 
Lemoine {1972}. 
0.25 Six minutes d'informa- 
tions. 


0.30 Magazine : Sport 6. 
0.40 Maps ne : Fe 


Métal express. 
2.00 Rediffusion, A 


LA SEPT 
15.15 Flash d'informations (et à 


# . 


0.10 








_ RADIO-TÉLÉVISION 


IMAGES 


20.00 Série : Papa Schultz. 
20.30 Les Dents de l'humour. 


20.40 Téléfilm : 
Sans c domicile fixe. 
rge Schesfer. 
22.25 Télé : 
Un sacré rs. 


De Robert Day. 
0.10 Musique : Flashback. 
0.30 Six minutes d'informa- 


ns. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


15008 17.30 Sait-on jamais. 
30 Documentaire : 
Le Métier de créer. 
18.00 Avis de tempôte. 
19.00 Documentairs : 
Luca Ronconi, 
20.00 Le Dessous des cartes. 
20.05 re parallèle. 
21.00 Téléfi 
The light Murders. 
22.40 Le Courrier des téléspec- 
tateurs. 
7 Soir 3. 
A Magezin 6 : 
Portrait de Nikita Mikhalkov : 
L'Eclaireur. 
0.00 Mégamix. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Photo-| it. 
Pascal Cribier, paysagiste. 
20.45 Dramatiques. Liens, de 
Jeenine Worms : le Léopard: 
Bing Bang. nouvelles d'Annis 


22.35 Musique : : Opus. 
0.05 Rencontre au clair de la 
nuit. Michel Le Gentil. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.30 Opéra ee" Cr New- 


lou Antony lac 
IC! ,_ Anthon: ura, 
Bemard dr 1 Mere- 


Fee 
Gr NE CR es 


16.15, 17.60, 18.50, 19.20, 
19.55). 

15.20 Le Salon littéraire de 
l’Éurope. 5. Joyce. 

16.20 Téléfilm : Jackpot. 

17.55 poomnenere 
‘Amérique perdue 
ras le. 


18.55 Documentaire 
El Lissitzky. 


19.25 Documentaire : Domela. 
20.00 Documentaire : 
Le Métier de créer. 
20.25 Le Courrier des téléspec- 
tateurs. 
20.30 Cinéma : L'Esciave 
de l'amour. sus 
de Nikita 


Malo (18 
22.05 Le Dessous ds Cartes. 
22.10 Cinéma : 
Le Monocle noir.n= 
Film françals de Georges 
Lautner (1961). 
23.40 Court m 
La Première uit. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radio- 
que. Lebel virgule art. 


22.35 Musique : Le Coricert. 


0.05 Clair de nuit. 
FRANCE-MUSIQUE 


20.35 Concert (donné le 
novembre 1990 à 
: Quinterte pour clari- 
nette at cordes en si ne 
op . 115, de Brahms, per 
Quatuor “Parisif È Brio 
Gupee, Clarinette fonte 1 Higpe 
tastique pour ” arpe & 
orchestre à cordes d'après la 
Masque de » mort 
d'EGgar Pos de Capiet, par 
Quatuor Parisi et Isabelle 


Moretti, harpe: Sonate 

ER 
op. de Scriabine, par 

Frençok, Ken , piano. 


22.15 Mémoire d'orchestres. 


he 


23.35 Mèrs obscure 





Dern se 


an 


1€ 


moque 





« Parrain » supposé de la Mafia américaine SUR LE VIF 


John Gotti a été reconnu coupable 
de meurtres et de racket 


D'un premier ministre à l'autre 


Cartons et amertumes 


La tradition n'a pas été res- tons» avec beaucoup plus de 
pectée. L'ancien premier minis- soin que d'hebitude. Mr Cres- 






VEC tous ces accidents 
À d'avion, cas attentats, 





tre n'a pes transmis ses pou- w ï 
voirs au nouveau dans! le dont An ee one 1 WASHINGTON pce CoRiEs comen ua > dus à des 
heures suivant sa démission, … décor moderne qu'elle a fait ins- correspondance cinq gands «clans» criminels de |; ps fer qu mau- 
Cette cérémonia, qui n'est pas  taïler à M. Bérégovoy au cours New-York comprenant trois mille ht so a AA O IG 
tout à fait que | prorocohire, ne d'un one entretien en fin de Après six ans d'enquête et quatre mon et brassant plus de 100 fe ques as givrées, moteurs 
fin de matinée, M. Pierre Béré nn de Po comme sparaias Le plus Tédons n'ivait Pa prévu qu'il serait enrhumés, train d'atterrissage qui 
govoy étant occupé toute la Entre quelques visites de | Sn Li Maña américaine, m'a trahi un jour par son i refuse de mettre le nez dehors 
Journée de vendredi à Nevers Ministres, «maintenus» ou pas pu échapper à la justice Uo nant, M. Salvatore Evene, plus | par ce froid, ils commencent à 
par la mise en place du sortis» (MM. Lang, Joxe, | fébunal de Brookyn, un des districts Connu sous le nom de «Samy paniquer, les voyageurs. On a 
conseil générei dé le Nibvre,  Poperen), elle & organisé son | de New-York, l'a reconou coupable, Taureau, en raison de son epect de | DU LS bourrer du tranquilisents 
5 installation dans des bureaux Jeudi 2 avril, de cinq meurtres, de boxeur Gravano, haut Ke tefle- 
C'est donc de son bureau de dont alle a trouvé la disposition Jet dabéruction à ln ausiee, de placé dans la Cosa Ni 1 et les ssouler gratis, ils sont 
piniere de l'économie et des gr à cherché une nouvella occu- | corruption et de fraude scale. «Don Caine, a, comme on dit en jargon | ment à cran qu'eu liou de resaer- 
finances qu'il a constitué son  bation à tous ses collabors- Teflons, ainsi nommé œil Policier, «craché ses haricots. rer leur ceinture de sécurité ils 
gouvernement, entre Un P8S-  {eurs, Au cours d'une rapid tai toujours sorti ingemne des s'en dégagent st se dressent, 
à l'Assomblée nationale et “éunion de cabinet an fin de | actions judiciaires engagées contre Simple représentant affolés, en gueulent : Arrêtez ce 
au Sénat, une visite aux prés "Union de les us niss lui, a ét ramené à la prison, où il vol, je veux L 
dents des deux chambres du Gén ee] é ciolo | risque de terminer sa vie Bel -_ en plomberie. L 70 Va : 
Parlement, et un discours a 4 ne 8 nr qu'ele | Lomme, à habillé de D risquait Pepe à vie, L'autre jour, le Herald Tribune 
devent les joumées partemen- P'endrait le temps de ous | Son traditionnel à costume mais 12 D esoiees Mira lu} | s’iterrogesit. Faut-il obtempérer 
tres du PS, Lire Qu'ils alent Où croisé bicu, « Don le ï gun » garde avaient promis vingt ans et une wou- | ou pas? Cette question! Bien sûr 
M. Bérégovoy s'est aussi non besoin d'une aide. son flegme kabituel à l'annonce de la veïle identité pour sssurer sa protec. | que oui. Faute de quoi les compa- 
rendu vois fois à l'EIySée pour pou ee LS décision du tribunal LL Son. Li révéls donc tous les dé ls gries, elles sont déjà au bord de 
du choix de ses minis jui enr ét Pour eux, là jour Come fois, le FBI aveit mokipuié Ses opérations «Teflon», ÿ compris -| la faite, porckreient leurs derniers 
née s'est terminée autour d'un | ses efforts, en truffant d' de Pornission meurtres Le | Cents, Et, d'abord, de quel droit 
buffet que l'ancien premier | micros tous les endroits témoignage du mafieux repenti rédui- | Leur on mettre en taule, boucler 
; | après le Ministre 8 offert au ver John Goti avant de en St à Déant les arguments des avocats | He présumés innocents an 
déjeuner, puis en fin d'après de Matignon. La efiertés dutra. | 1990, dans la meillenre tradition de Join Got, ie lequel leur | éisoant pence eur jour ta a 
midi, enfin danse la soiréa, où il val socomplis male aussi ne ; à rois FR nbene on PEIPIe Feprésentant en nn ie Fab 6 ont La 
fi secrétai «l'amertume» nt las condi- « *, un à : L 
général du er et rs tions du départ meubllant les bourg de None Vo gi par les Mr con de Gotti es : détention arbitraire, moi, je suis 
M. Michel , À le Conversations. Avant que l'an- italiens, protection Mafia américaine contre. 
LA ue ne nonce de la composition du EE em qu re Des de syaraines sont Ensuite en classe touriste, quar- 
Le eue ocmpans de te be | 0 ER PQ Colémes doom pur | de rind de ta st. 
l'hôtel Matignon ont profité de aventure était vraiment termi. | Sets dans un hôtel de New- trois hommes se sont le Uocedbiié de dE 
co ï ji Pour hée, York, à Fabri des pressions et iii. en moins d'un an à Ja tfte du clan k si ri 
classer leurs dossiers, ranger Les dations qui avaient au «par.  Lucchese, longer pour dormir. Repas 
Th. 8. rain» de sortir en libre de HENRI PIERRE immangeablas qui déclenche- 


les archives, faire laurs «car- 








Â Nevers 


M. Bérégovoy indique «la vraie raison» 
du choix de M. Tapie 


lracisme, la xénophobie et l'antisé- 
NEVERS (eme, ce mon combi de ion | : 


de notre envoyée spéciale jours. » 


M. Roland Castro 
quitte son poste 
de délégué à la rénovation 
des banlieues 







LA HAYE 













Te A 

a Ni hé : + la indiqué ré; rie Lalonde: 

ET session du conseil génécaf de la . "cho de nous abandonner, Libre 

Tapie: |. Nièvre, dont fa, membre-congse lui, J'espère que. nos chemins 
crée à EL du président, Le réhcOnreront à nouveau. » À 
nouveau premier ministre, maire ne der 
de la ville depnis 1983, a précisé que ceux-ci demandaient un « Penser en termes de souverai- 
devant la «la vraie » Contrat et qu'il y était, pour sa neié nationale est dépassé», at-il 
pour il était «heureux» de Part, OPp x principe. « Tous fait valoir devant la Société des 
l'entrée au gouvernement de Ceux qui veulent venir seront les relations internationales. En consé- 
M. Bernard Tapie. gen at-il ajouté. Je n'ai «les Pays-Bas feraient bien 
Ge un battant, un homme une volonté : gouverner.» DR d'apprècie,l'euonomnie de leurs 

action, s4-il dit. Au-delà de ces ternationalisation et de l'européani- 


sation croissantes » des questio: 

got ce sécurité, Selon 
@ : 

viendront ment plus Jamais 


qualités, la raie rabon de MON 4, Fabius abandonne son age” 
Cholx est antérieure. J'étais un soir Padlemest Er 






CL] 
vision Bernard Tapie dominalt Le Et FR ann oet( ga 2. 


débat qui l'opposali à Jean-Marie ré 
Le Pen, Ce combat contre le de de de Séputé européen. Této 





M. René Teulade 
invité du « Grand Jury 
RTl-le Monde» 


M. René Teulade, nouveau 
ministre des affaires sociales 
et de l'intégration, sera l'invité 
de l'émission hbbdomadaire le 
«Grand Jury RTL-{e Mondes 
dimanche 5 avril de 18 h 30 à 
19 h 30. 

Le nouveau ministre du gou- 
vernement Bérégovoy 
qui,depuis 1979 préside la 
Fédération nationale de la 





seuls avec et en 
nent» d'autre: 

A don eubr beso Fous 

Per qe dimperenie hrnes 

Ê im 

obilisables », Fe 














À Favenir, le potentiel militaire 





















ÎNE fe 12 octobre 1940, docteur d'Etat 
êa sciences économil et diplômé de 
ad niques, Bernard Frimat 











” Les deux anciens gendarmes et le 
«Mozart» des écoutes téléphoni- 
ques ne sont visiblement par- 
;Yenus à convaincre tement, 
RS Der 
nel de Paris. In! llés 1 
23 décembre 1987 alors qu'ils 









urgente du Conseil de sécurité... 12 
Libye : les «manifestations de 
colère» à Tripoli après le vote des 
SBTICTONS ...rrnrnnrennnnnn 12 
États-Unis : Mr Carol Mosalay Braun 
pourrait devenir ls première femme 

lue sénateur. 13 















d 
MM. Robert Montoya, Fabi 
{Caidironi et Alain Crarhaët ont en 
M dre tu à Ce 

de ves r 
huissier au Conso i MA 
assure sous la Présidence Le 
M. F: is Mitterrand ü 


eee ee ee) uoneceue || WUIUMOE SIN 
Rue 14 S Va À À LES DAX MERVEILLES 
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un Communiqué, précisant 


de l'Elysée t'alors 
qu'e aucun accord n'est interven: de 


d'être l'auteur d'une série 
menaces anonymes contre 1! 
PL VT SEM et d'avoir 
7 une dizaine de personna- 
És des uotes confidentielles du 


“COUTURAGE" c'esi-t-dire voire robe, 
jupe ou ensemble faits par vous, 
à votre goût, à voire idée, etc. 
























rphénix», par Guoves MÉTRAGE, aucun problème, s 
A rt 17 il y en a des mir der Rodin, | | Ma Dante Boorel (le Ma 
- ‘de toutes les maïères, couleurs, | | [daté 29-30 ma Ru 
2: © dessins, fantaisies. 
Les Nouveoux Métruges, 
depuis 30 F lo mètre. 


dans 
8 dns régions, des soclalsee da fal-de- 
es poli ROD ES 
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Je veux descendre ! 
























CLAUDE SARRAUTE 





raient des mutineries aux Bau- 
mattes ou à Fleury-Mérogis. Toi- 
lettes infactes. Pas da visites au 
parioïr . Alors si, en Plus, on est 
interdit de sortie, où on va? 
Seulement voilè, sortir c'est 
bien joli, encore faut-il pouvoir se 
réinsérer dans un milieu souvent 
hostile. Au personnel de bord d'y 
veëler, Plusieurs cas de figure. À 
peine l'appareil 8-t-il atteint sa 
vitesse de croisière, qu'un pssss- 
ger souffrant du mal de l'air axige 
de se retrouver immédiatement 
sur le plancher des vaches, 
Ouvrez la porte de sacaurs. Et 
recommandez-hi de vérifisr s'i 
n'a rien oublié à bord, Bien 
au'extrêmemnent rapide, te trans- 
fert ciel terre sutorise un bagage à 
main. . 
Quend ia demende de remise 
en Eberté intervient au-dessus da 
l'Atlantique, relächez le détenu 
après lui avoir rendu les biscuits 
sous plastiques résistant à l'eau, 
au coutseu et eux dents qu'il a dû 
abandonner sur son plateau. 
Enfin, avant de procéder à la 
levée d'écrou, s'assurer que la 
pays survolé n'a pas demandé 
l'extradition du prisonnier. A 
peine s'y serait-il planté qu'on le 
cuelllerait pour le flanquer dans un 
panier à salade et la remattre an 
cellule, Ça ne vaut pas la voyage. 

































Le ministre de la défense des Pays-Bas 
imagine une armée futuriste 


dun eprafaiomeles feel 
nités « profession ibles 
et rapidement disponibles» interve- 
nant dans le cadre d'apérations 
multinationales sous l'égide de 
lUEO, de l'OTAN ou de l'ONU et 
mettant à la dispositon.de Jeurs 
partenaires un savoir-faire. spécifi- 
que et complémentaire. Celui-ci 


le en! 
attendre, M. Ter Beck n'a pas 
exclu que le conscription soit sup- 
primée, 

Les milieux militaires et les syn- 
dicats se sont déclarés surpris et 
inquiets des propos du ministre, 
qui a, en outre, empiété sur les 
plates-bandes de son collègue des 


affaires étrangères en déclarant que 
l'écroulement de l’Union soviéti- 
que « it qu'une menace équi- 
valente à celle subie par l'Europe 
au cours des quarante dernières 
.années puisse se développer à nou- 
veau». 


C. c. 





Devant le tribunal correctionnel 
Des «plombiers» malicieux 


‘tribunal ». Les prévenus ont cher- 
Îché à le rassurer sans parvenir à 
‘répondre aux questions du minis- 
tère LÉ n'a Cru un 
instant YOHS avez 
avancée», & rap dans son 
réquisitoire M=’ Edith Dubreuil, 
substitut du de la 
.blique, qui a laissé au tribunal le 
‘soin d'apprécier la peine qu'il 
Convient de donner aux deux gen- 
1darmes à la retraite et au profes- 
sionnet des écoutes téléphoniques 
lsauvages. 


| La défense a pour st ps plaidé 
[a «relaxe pure et simples de ses 
clients, MA Francis Szpiner, Chris- 
Îdine Courrégé et Ludovic Bourdié 
lont mis en avant les «invraisem- 
+ du dossier, une j 
«excessives en bien des points 
sentachée de nullités». 


© Jugement le 15 mai 







(gros: 
Bertelsmann} di par M. Axel 
Ganz, a été condamné, jeudi 
2 avril, par lc tribunal de Paris 



























A l’ouest de Londres dans le 
Somerset, voici Bath, ancien 
cd jee connu des 

mains, lieu de villégiature 
fréquenté avec rage par tonte 
une société qui, dès le. début 
du dix-huitième siècle, y 
installe les ornements de sa 
réussite, Visite et expli- 
cations. 


Cône Does magistral de 
architecturales néoclas- 


siques Tex pas un palais ni l'œuvre 
d'un monarque. Derrière ces 
colonnes, derrière cette façade 
ordonnée et répétitive, sont 1 
trente demeures en 
Sue detinctil Ce ee où 
signe istincti tte est 
_ le ue de rencontre idéal des 
à styles qui ont le plus marqué 
Le avant de s'exporter en 
Amérique : une architecture rigou- 


do noire ici dans une demi- 
ellipse, le «crescentw, et un Eu 
romantique, avec Eat 

louse en nt 


ville et'Ta* A one 

La ville, c'est Fe "à l'ouest de 
Lonëres, "dans le Somerset, sn 

thermal a et on par les 


Romains, ge RTS 
très courue nn le début du dix- 
huitième siècle, qui lui donna une 


image ct un conservés presque 
RE, nn 


Piel, pub en 1745, es cn 
ielding, en est aus 
soin et lu plus de de deux siècl 
après sa pub ication, et si ss 
«jeune homme en colère» du 
cinéma des années 60, Tony 
Richardson — qui vient de mourir — 
n'avait pu résister au plaisir d'en 
faire un P film en 1963, c'est sans 
doute que l'époque qu'il décrit, un 
dix-huitième siècle rugissant, et Les 
aventures picaresques d’un enfant 
trouvé, dans l'Angleterre en train de 
devenir une grande puissance, qe 
une résonance dans notre époque. 
Le succès du livre avait été immé- 
diat et durable, renforcé sans doute 
par le scandale quand, un siècle 
Plus tard, la réaction victorienne, 
Find prompte à juger sévèrement 
individu que la société, s' 
de l'amoralité de l'intrigue. Animé 
d'une idée fixe et d'un Courage pur 
- l'énergie, le désir de vivre, — is 
héros ne se laissait-il pas entraîner 
par son appétit de séduction vers 
. trop de repas galants, vers trop de 


. male 





Place de Ciehy. 
Ça, c'est Paris 
Chambord, 

Du côté du village 


Table, 
Sa Majesté l'ail em 


Honfleur, | 
Ciels de Seiné 


Jeux (6.3) + Table (9.39) 
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Bath, des Anglais aux bains 





lits, et peut-être même — My God! 
— dans celui d'une dame dont la 
suite de l’histoire laissait entendre 
qu'elle pouvait avoir été sa mère. 
Un dix-huitième siècle encore 
rustique et violent, où grandit une 
société de marchands et d' 


urbain et industriel, 
révèle les rugosités d'un dix- 
huitième encore verdoyant mais 
non moins dur à vivre. 


L'époque croit déjà à l'individu et 
fait largement confiance à l’entre- 

eur, à l'homme d'action, au 
inancier, qi soit noble ou rotu- 
Î orger le bien public 
s'a sur sa propre réussite. 


Margaret 
est sur le point AR pe 

mulé par les économistes. Mais 
commence par la pratique. Ce d'est 
1 EUR, ni F le pouvoir royal, qui 
ait Londres, ce ce grandes 
fonciers, qui 
lotissent leurs domaines et lonent, 
nique de places semi-publiques. 

leurs constructions standardisé 
Quand l'aristocratie 


prestige, 
bétit “cs hôtels par particuliers à 


connu sous le nom des quatre rois 
qui se succèdent au long du. de 
huitième et au début du dix-neu- 


vième siècle : le style «gcorgienn. . 


. Bath est l'image inscrite gens la la 
théorème libéral. Dans 


un style sobre et uniforme qui n'ex- 

clut pas [a Denis, elle a su 

sx oïter un site contourné, un 
dre profond de La rÈ,8 et 

nou 88 ces es têtues à 

saut dE 

goût, une certaine suite dans les 


i sine ee 


Le Royal Crescent, édifié après la mort de l'architecte John Wood, en 1754, par son fils John Wood le jeune. 


Façades des maisons de King's Gireus où sont superposés les trois ordres classiques, 


4 


# 





idées et la couleur de la pierre ont 


sionnel 
la vie mondaine, Richard Nash, 
d’un entrepreneur hi- 


architect: 
idées, John Wood. Trois 
tés qui vont per la sociité à leurs 


Alors qu’il écrit Tom Jones, Fiel- 
ding, encore de mais js di miné 
part une vie uem- 


der l'homme le 

gs Peas de l'endroit, Ralph 

en, propriétaire des carrières de 

cette pierre blonde et tendre qui 

fait sa à fortune et la beauté de la 
mais aussi bienfaiteur 


des arts 
et des lettres. Fielding le prendra 
pour modèle du «protecteur» de 
‘om Jones, sous le nom de 
gteoray, c'en-à die «le Très- 
Bon», comme on dit «le Tout- 
Puisante (älimighty) pour désigner 


autour pr ii pe qu'une 
prospérité économique en plein 
essor distribuait à chacun selon ses 
efforts. Une société de classes, 
jide qu ses codes mais enreé 
savaient sortir 
L'Angleterre avait «gagné la Pare 


De notre envoyée spéciale 
Michèle Champenois 
Lire la suite page 33 
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ANS les Parisiennes, un très 

joli récit, récemment paru 
aux éditions Le Temps qu'il fait, 
un court EE TR Pan. de Fr 
qui ne pèsent pas 
la poche, Rasbas un er je 
son désenchantement de sa ville, 
Paris, et son antidote : une pas- 
sion-refuge pour Le livres de 


pour la Prose du Pranaibanen et 
de dla petite Jehanne de France. 


A le lire, Cendrars lui sert 
mèêrne de canne, depuis quelques 
décennies d'inspection des 

al is tadies erdues. 
« C'était l’époque de la guerre 
d'Algérie, du nouveau roman, l'at- 

mosphère puait, Paris pualt de 
trouille, quelle époque, j'en al 
encore la sale odeur dans les 


rable de ses syllabes, crevait les 
carreaux et vous donnait envie de 
danser et de rh rire (...] Cendrars 
vous it par sa main amie ef 
vous emmenail à Pangma, à 
Moscou, à New-York, et à Paris, 
et on allait quand même bouffer 
du lion, marcher d'un pas élasti- 
que sur les boulevards, oui, les 
ee eules re avant 

les pisse-froid ne passeraient 
pas ‘hiver (..J». 

Depuis, Raphaël Sonia, auteur, 
critique et éditeur, n'a cessé de 
promener sa nostalgie d'une ville 
qui ressemblait de moins en 
es à Ce de ses lectures et de 

venirs. Où retrou- 
“a “Larbaué, "Gadenne, Le 

Paul Fi u milieu 
de la anse | Bien sûr, Raphaël 
Sorin dit sa tristesse, la dispari- 
tion de ses chers écrivains et les 
coups portés au temps. Mais, au 
fond, son récit contient un 
conseil précieux : ne sortez 
jamais . un livre! Faites 
comme les Anglais, avec leur 
parapluie, amarrez-vous! 





TR ne Le 


L'Egypte 


per 
différemment 
Tant d'ouvrages sur la vallée du 
sujet? Peut-être égypralog 
sujet ? M logue 
Guillemette Andreu y est-elle 
parvenue en inaugurant une 
save collection de prestige — et 
porn abordable — chez 
lachette, « Images de La vie 
Ére albums Égypie son : : 
Uvre-album Egypte, au temps des 
Pharaons. Sujet rebattu, certes, 
mais traité ici avec l'unique souci 
de ressusciter l’existence 


prosaïque ou spectaculaire 

Egyptiens d'il y a trois ou quatre 
mille ans. De la construction des 
maisons à La cuisine, de la récolte 
du lin à la chasse à l’hippopotame, 
des dues à la vie «popote», 

des mineurs extrayant 
ls h turquoises du Sinaï ou de 


un peu « glacée» 
mais toujours, et c’est important, 
de ne pure du texte, 
ue, pour cette nouvelle série dont 

Françoise Cibiel, responsable 

d'Hachetie Littérature, a eu l’idée, 
les choix futurs resteront aussi 
heureux ; ils seront en tour cas 
variés, allant de la Gaule de 
Vercingétorix à l'Empire aztèque. 
Nicole Levallois, elle, a choisi de 
renouveler le thème nilotique en... 

ittant le Ni, qui n'est 
Dm qu'une infime partie 
te, surpéuplée et 

avait. L'auteur est allé dans 
les immenses déserts, le Libyque 
et l'Arabique, de toujours 
égyptiens malgré leur nom, et elle 
a superbement parvenue à nous 
à cette Egypte pie oublie 


, méprisée même parf 
È pourtant surchargée d'histoire 
de toute antiquité, prodi Le 
monuments, Gasis, peu) 
pa: ue du reste due 
pays. Monastères coptes, lac du 
Fayoum, palmeraies de os la 
Berbère encore parcourues d' 
souvenir de l'équipée d'Alexandre 
le Grand, pénitenciers romains et 
temples Dharaaniq} es inattendus 
dans les sables, on n'en finirait 





Paris est forcément moins 
décevante, les bistros plus ave- 
nants, les rues plus fraternelles, si 
l'on s’aventure en bonne compa- 
gnie. Que celui qui ne sait plus 
où boire son demi de bière, 
tant les cafés d'aujourd'hui 
peraissent militer en faveur des 
ligues anti-alcooliques, plonge le 
nez dans Poisons, de Léon-Paul 
Fargue, réédité par Le Temps 
qu’il fait. N'importe quel bar 
sans âme fera l'affaire : Fargue 
ne parle que d'anis, ou de la 
verte, de salles enfumées, et de 
regards perdus dans les rêves. 
Fargue vous redessinera votre 
‘comptoir de formica ou votre 
fade terrasse de baies vitrées. 
« Le café, écrivait-il vers le milieu 
des années 40, me semblait une 
entreprise avisée et réussie contre 
la mont, les volcans, les inonda- 
tions, les enfers, la vie ratée. Je 
m'y sentais au plus icace de 
la vie, sur l'extrême planche du 
promontoire d'où l'on commande 
aux dieux.» À la troisième bière, 
car ce livre-là, illustré de gravures 
de Burgin, se veut aussi léger au 
fond de la poche, vous aurez fait 
le tour des estaminets de la place. 
Ceux de Säint-Germain et de 
Montmartre, les buffets de gare 
et les bougnats des Halles. Vrai- 
ment, passer une heure en com- 
pagnie de ces Poisons vous récon- 
cilie, pour une heure, avec 
ri réalisme limonadier 
de l’époque. 


Mais on PE AE ele 


ti- 
ver une vieille tendresse 
artistes qui, à mi-siècie, Pnt 
Obstinés, ri comprendre Paris, 
comme Prévert et Doisneau, 


TE SES 





A 


me, 


nat. 


plus d’énurnérer les lieux 
nouveaux pour nous que Nicole 
Levallois a décrits et 


> Guillemette Andreu, Egypte, 
au temps des haraons, Coll. 
«lmages de, ny dienne », 
Hachette, foi 85 mm, 
s roliées gerton, 

en couleurs et 


photographique, F7 F. 
> Nicole Levallois, les Déserts 
A Editions ter, 

Les Poissons 

) Courbe voie. For- 
mat 260x275 mm, 255 255 pages 
rofée carton, 160 pl 
leur, 490 F. 


160 es 
ao us 


Brut 

de nature 

« Ce livre n'est pas un guide de 
voyage, mais une élégie. Un 


mémorial. Vous tenez entre vos 
mains une pierre tombale. Un 


re 
irect. ouvrage figure 
désormais sur les rayons des 


SANS © VISA 
COUP 





D'ŒIL 






Paris en poche 


pélce 





Raymond Guérin ou Paul 
Morand. Tous ceux-là réclament 
un usage prudent, car on se 
meuririt plus vite, si l’on aime 
cette ville, à leurs observations 
d'un monde tout juste enfoui. 
p OUR les lectures incertaines, 
désinvoltes des marches à 
pied ou des trajets en bus, n’im- 
porte quel bouquin peut faire 
l'affaire. En tout ces, ceux que 
l'on a déjà goûtés assis, à l'aise, 
chez soi, sous la lampe, ceux que 
l'on n'a pas relus depuis vingt ans 
et vers lesquels on retourne, avec 


libraires, côte à côte avec dx Forêt 
ivre, de Gerald Durrell, et Sous le 
vent de la pampa, de Williaro. 
Henry Hudson. Michel Le Bris,, 
écrivain et grand spécialiste de la 
littérature voyageuse, publie en . 
effet une nouvelle co! collection, «Le 
Grand Dehors», aux éditions 
Hoëbeke. Des œuvres fortes, à en 


juger par ces trois premiers titres. : ÿ 


Il ne s’agit pas, Ou pas 
uniquement, de relater un voyage. 
Plutôt de «retrouver la sensation 


rech Des éléments. De 


d'espace. Comme au premier matin 
de la création ». La puissance de la 
nature éclate dans chacun de ces 
ouvrages. Désert solitaire a une 
liberté de ton, une ironie de style, 
une simplicité qui eu ont fait la . 
Bible de ceux qui parcourent les 


de Lawrence Durrell, Sa Forët ivre 
est celle du Chaco, au cœur du 


Paraguay, qu'il peint à sa manière : 


vive, drôle et poétique. William 
Heury Hudson publia Sous {e vent 
de la pampa en 1863, Sa ° 
Chronique de la vie de la pampa . 
n’a cessé, depuis lors, de faire 
l'admiration de ses pairs. 


D:T.| 


> Désert sortant Edward 
Abbey, 394 p. F. La Forêt 
ivre, de Gerdi Débit, 224 p., 
98 É. Sous le vent de la permea, 
ape Henry Hudson, P- 





La pyramide de Meïdoun, près du Caire (2600 avant J.-C.). 





Panne ep 


précaution, parce qu'ils vont un 
peu nous parler de nous. Sten- 
dhal, Hemingway ou Conrad, si 
l'on n’a plus l'argent de nos pro- 


de bois de lendemains de régio- 
nales. poor 


Dans le genre enquête sur le 
terrain : fa Force des choses 1, de 
Simone de Beauvoir, pour les 
















 L'œil 


de la bourlingueuse 


Les photos d’Ella Maïllart et La 
plume de Nicolas Bouvier. Deux 
bonbeurs ec un album : {a Vie 


sûr, au Flore. Dans le bus, Que- 
neau, dans les gares, en attendant 
son TGV, e Transsibérien. Les 
jours de brouille amoureuse, lors- 
que, vraiment, les femmes parais- 
sent incompréhensibles, Afadame 
Bovary de Flaubert. Pour nos 
compagnes, si, EnCOrE, elles nous 
jugent infantiles, l'Homme 

de Morand, ou Chardonne, ou 
Alison Lurie. 

Dans Paris, combien de livres 
sont-ils ainsi ouverts à la mème 
beure, choisis par fantaisie, ou 
bameur morose? 1j y a les livres 
d’interminabie attente de celui, 
ou celle, qui tarde à venir, Les 
livres rs des femmes qui 
redoutent de se faire entrepren- 
dre dans le métro. Les rornans 


* annotés des pointillistes, les bro- 


chés malmenés de ceux qui 
conservent l'édition originale à 
l'abri de leur bibliothèque, ceux 


‘dont on recopie un paragraphe 


dans le petit carnet d'aphorismes 
qui ne vous quitte jamais, La 
grosse citadelle de la Bibliothè- 
que nationale, rue de Richelieu, 
qui donne à la rive droite le 
record du monde de l'écrit au 
mètre carré. Les bouquinistes, 
qui décorent la Seine comme un 
balcon de fleurs. Et, heureuse- 
ment, — mais pour combien de 
temps ? des librairies de quartier 
qui sentent encore l'encre et vous 
inoculent le virus des rééditions. 


Les livres, sont 
en ae la ville, car, au 


temps du PAF, nos ements 
sont envahis par la et il est 
‘bien difficile, désormais, de 


changer de pièce, pour aller 
ouvrir um vieux bouquin sans 
cesse . Alors, on lit 


ronds de marin -— elle rapporte des 
carnets de notes qui deviennent 
des livres, et des clichés. 
Beaucoup de clichés. Seize mille 
environ, pris avec un Leica que lui 
offrit le Dr Leitz, l'inventeur des 
‘fameux objectifs. Comme l'écrit 


immédiate. L'acteur de l'Usage du , dans la postface de l'ouvrage 
monde et la jolie bourlingueuse ne | Cbarles-Henri Favrod, 


han 


se connaissent pas : ils sont . conservateur du Musée de l'Elysée 
complices. Une amitié née de leur | (un musée pour la photographie) à 
fréquentation assidue mais non Lausanne et auquel Ella Maillart 
concomitante des grands horizons. | confie en 1989 l'ensemble de ses 
L'écrivain-voyageur est danc le négatifs, c'était le début des 
mieux à même pour introduire à années 30, époque où « Erich 
la vie et aux photos de celle qui Salomon et Henri Cartier-Bresson 
part en reportage chez les Soviets | étaient précisément en train 
"5 1930, gagne le Turkestan en d'inventer, avec Leica, 
ere laser da nouvelle photographie ». 
occupée par Das en Ella Maiïllart, alors, n'avait 
efféctue une spectaculaire conscience de travailler pour Ia 
et clandestine traversée postérité. La curiosité du voyageur 
. Pékin-Srinagar de huit mois en et l'instinct du découvreur lui 
| compagnie du journaliste faisaient presser an bon moment 
britannique Peter Fleming en le déclencheur. Car ces 
1935, et, en 1939, en Ford et instantanés, qu'il faut détailler un 
avec une amie, relie l'Europe à à un, sont des témoignages 
FAfthanistan véx la Turquie et irremplaçables, Témoin cette 
l'Iran. Fin des péripies. photo, composée comme un 
Désormais, la jeune femme fera tableau, du procès des Basmatchis, 
des voyages. De 1940 à 194$ à Samarcande. C'était en 
années inunobiles. Ella Ouzbékistan, en 1932, Tout y est : 
médite en Inde. les condamnés qui baissent la tête, 
De sa prédilection pour les les observateurs en train de 
voyages étirés dans l'espace prendre des notes et le buste de 
— des prouesses physiques aù elle Lénine posé sur une table, La 
s'engage avec un minimum sentence va tomber en son nom. 
d’argent, ses effets dans des sacs Une page salue ressuscitée par 









dehors, ou l'on devrait, à l'air 
libre, l'été, au bureau, bien au 
chaud. dans les tours de fa 
Défense. Paris nous fait attendre, 
nous met en retard, On lit donc 
debout, le matin et ie soir, dans 
la queue du cinéma, à la poste, 
comme Antoine Blondin, qui 
tisait, après ripaille nocturne, 
dans les cellules des commissa- 
riats. On lit pour échapper À la 
ville, taut au moins pactiser avec 
elle, supporter son vacarme ct La 
méchante emprise qu'elle a sur 
nos nerfs et nos espérances de 
naïveté. 

T à force de livres, cela doit 

finir par faire nombre. Peut- 
ètre pas le premier parti de 
France, comme le veut une for- 
mule 4 la mode, tout de même de 
quoi résister à la médiocrité 
ambiante, à la robotisation des 
écrans, des pelles mécaniques, et 
des lendemains qui renoncent à 
chanter. Tout de même de quoi : 
faire face au «tout fout le camp 
qui sape nos lambeaux d'onti- 
misme. 

I y a encore des jours, dans La 
grisaille, où an doit pouvoir ren- 
contrer un monsieur bien mis se 
perdre dans Sexus d'Henry Mil- 
ler, comme les adolescents dans 
les revues pornos: surprendre 
une vieille dame qui afficherait, 
dans son salon de thé favori, son 
plaisir nouveau d'Emmanuelle; il 
doit bien se trouver encore des 
lecteurs de Saint-Exupéry dans 
les séroports, de Simenon sur Les 
quais, de Daniel Rops du côté de 
Saint-Eustache. Comme le note 
Raphaël Sorin : «Les écrivains 
nous aideront toujours à tuer le 
temps (..), même si ça remplace 
les Roll verres et les grandes 

à 


Philippe Boggio 





la grâce des phatos de celle qui 
était alors un jeune amateur, il 
convient de le souligner. 

Ella Maïllart vit désormais retirée 
six mois de l'année dans un petit 
chalet des Alpes suisses, Cet 
album donne une petite idée des 
images qui doivent banter la 
fabuleuse mémaire de celle qui 
écrivit un jour : «Je sens autour 
de moi la vie des latitudes. » 


D.T. 


+ La Vie immédiate, photogra- 
phies d'Ella Maïllart, texte de 
Nicolas Bouvier, Voyageurs 
Payot, 200 pages avec photos en 
noir et blanc, 235 x 270 mm, 
cartonné sous jaquette, 295 F. 


w Les œuvres d'Ella Maillart 
— Des Monts aux sables 
rouges, Onsis interdites, ls Vale 
cruelle, la Vagabonde des mers - 
sont publiées dans catte même 
collection comme, d'ailleurs, 
celles de Nicolas Bouvier, excep- 

tion faite de l'Usage du nos 
{La Découverte). 


a 


Rectificatif. — Une photo de San- 
‘ta-Maria-del-Fiore, is cathédrale 
de Florence, illustreit l’escaie 
Consacrée aux manifestations lau- 
rentiennes (« le Monde Sans visas, 
- 14 mars) et non Santa-Maria-No- 
val, comme nous l'avions man- 
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La Cliche 


Place de Clichy : Henry Miller la com- 
parait à Broadway. Les Parisiens, eux, 
la traversent sans s’y rencontrer, la tête 
ailleurs, l’âme ailleurs. Un lieu sans 
grande qualité, mais d’où monte peut- 
être, en étant attentif, le vrai parfem de 


la vraie capitale, Promenade à la Cliche, 


L ES guides de Paris, quand ils 
ne font pas purement et sim- 
plement l'impasse sur elle, l’exé- 
cutent en général en quelques 
lignes. Il faut dire qu'à part la 
statue noircie et vert-de-grisée du 
maréchal Moncey en son centre, 
qui défendit ici, sur ce qui était 
jadis la barrière d'octroi, la capi- 
tale contre les coalisés de 1814, 
elle ne possède aucun monument 
historique remarquable. Située à 
cheval sur les 8e, 9°, 17° et 
18 arrondissements, elle n'a 
même pas, pourrait-on dire, 
d'existence légale. Elle n’est 
qu'un point de passage, un car- 
refour de véhicules et d’humains. 
Jadis, c'était ici que se terminait 
la ville. Au-delà se trouvaient les 
campagnes : à gauche, les Bati- 
gnolles et, plus haut, les Epi- 
nettes ; À droite, sur les premiers 
contreforts de la Butte Montmar- 
me quartier des Grandes-Car- 
Lei 


La place de Clichy est sans 
doute l'un des derniers endroits 
de Paris, avec la République, à 
être totalement et uniquement 
urbains. Cinémas, restaurants, 
cafés, brasseries, néons : dans ce 
drèle de quadrilatère irrégulier 
qu'Henry Miller comparait à 
Broadway — sauf qu'ici, disait-il, 
on peut s’y asseoir, — le seul pay- 
sage est celui que forment les 
hommes. Mais quel spectacle ! 
Une heure à la terrasse du 
Wepler, un samedi après-midi, et 
c'est comme si toute l'humanité 
s'était donné rendez-vous pour 
défiler, Chaque visage, chaque 
silhouette ressemble à la page 
d'un grand livre ouvert de la vie, 
à partir duquel il est loisible de 
tout imaginer, de tout rèver. 


Quel peut donc bien ôtre cet 
homme genre « Parrain-pa- 
triarche », qui feuillette distrai- 
tement un journal, tenant, de sa 
main ponctuée par une cheva- 
lière, un fume-cigarette, et qu'on 
vient saluer avec déférence ? Qui 
sont ces trois personnages, l'un, 
avec son chapeau tyrolien, son 
costume strict de comptable 
américain des années 50 et ses 
lunettes Sécurité sociale, qui res- 
semble à William Burroughs en 
moins déchamé, accompagné par 
on Antillais trapu à béret blanc 
et aux jambes arquées qu'on 
imagine volontiers ancien boxeur 






et un Blanc tatoué, en blouson de 
cuir et jean repassé ? Vers où 
s'achemine cet homme, qui 
marche le ventre en avant ? Et 
celui-ci, qui évolue le cou plongé 
dans ses épaules ? Quels liens 
unissent cette belle métisse au 
chignon haut perché et cet 
homme carré aux cheveux mi- 
longs bruns qui retombent sur 
veste laine et cachemire rose 
pâle ; videur distingué d’un cer- 


femme arabe tout en noir, pan- 8 
talon-fuseau noir, blouson en $ 
ciré noir et lunettes noires, qui & 
fend la foule avec indifférent 






Et vers où se dirige-t-elle ? Eton- 5 
nant carrousel, sans cesse renou- 
velé, de la ville presque en soi, 
où tous les destins, toutes Les vies 
se croisent sans jamais se rencon- 
trer ni même se voir, tandis 
qu'en toile de fond la circulation 
forme comme une sorte de mur 
mobile. 


lei la ville se Mt comme une créa- 
tion humaine ininterrompue, tis- 
sée de milliers de micro-événe- 
ments dérisoires. 





Ce n’est pourtant_pas que la. rue Biot, on peut prendre un pas. 


place de Clichy manque de tré- 
sors et de références historiques ; 
mais même ceux-ci sont essen- 
tiellement urbains. On a détruit 
le Gaumont-Palace, au coin de la 
tue Caulaincourt qui avait été 

igé à l'endroit où se tenait jadis 
lHippodiome, où, entre deux 
pantomimes 


on 
senta pour la première fois le 
fameux ballet Parade, d’Erik 
Satie, avec des costumes et des 
décors de Picasso, — pour le rem- 
placer par un centre commercial ; 
mais, dans la rue attenante, rue 
Forest, se trouve encore l’im- 
meuble du Crédit municipal, aux 
lettres à moitié arrachées, qui 
abritait jadis une annexe du 
mont-de-piété. Avenue de Cli- 
chy, au n° 9, Le légendaire Café 
Guerbois, où se retrouvaient 
Manet, Degas, Renoir, Pissarro, 
Cézanne et Fantin-Latour, à 
deux pu du memes de cou- 
leurs Hennequin, où ils s’appro- 
visionnaient, a laissé place à un 
grand hall de vêtements soldés 
démarqués cheap, tout comme le 
ne 7, où se trouvait le cabaret du 
Père Lathuille, qui était deveau 
le QG des troupes du maréchal, 


cle de jeux ? Et cette grande x. 


À PARIS 


ce et 1 
presque mépris, d'où vient-elle ? 


Moncey et où l’on avait gardé en 
souvenir un boulet fiché dans le 
comptoir, ou encore le n° 43, 
qu'occupait le Bal du Chalet 
dont Carco parle dans Monitmar- 
tre à vingt ans, transformé en 
magasin à prix unique; mais, 
plus bas, de l’autre côté de la 
place, se tient encore une Acadé- 
mie de billard, et dans la petite 


is au Cyrano, dont lés murs 
croûlent sous quelques milliers 
de fanions de football, de tous 
les pays et de toutes les époques, 

Car, si la place de Clichy, 
comme tous les lieux de Paris, 
n’a pu éviter de tomber sous la 
coupe des promoteurs, elle 
demeure encore totalement et 
indéfectiblement parigote. Et il 
suffit d'un tout petit pas de côté 
pour retrouver, derrière le Paris 
anonyme d'aujourd'hui, le 
Paname romantique d'hier. Dans 
le passage de Clichy, tout en 
coude, où, bien qu'on ne soit 
qu'à quelques mètres de la place, 
le bourdonnement assourdissant 
de la circulation n'est plus 
qu’une rumeur lointaine sur 
laquelle semblent prendre appui 
les chants d'oiseaux, un atelier 
aux vitres brisées et une étrange 
cheminée qui se dresse à même 
le sol pourraient faire croire que 
l'on se trouve dans une banlieue 
lointaine. Dans la rue Capron, le 
long du bâtiment des studios 
Marignan, avec ses niveaux 
superposés de plus en plus effi- 
lés, comme une suite d'ateliers 




















bâtis les uns sur les autres, on Lit 
encore, sur un mur, une réclame 
peinte vantant les mérites d'une 
auto-école où, pour cent francs 
(sans doute très anciens), le suc- 
cès au permis voiture est 
«garanti». Et, tandis que, dans 
l'impasse de la Défense, le ball 
du PMU résonne, l'après-midi, 
des exclamations des parieurs, 
un peu plus haut, la tranquille 
“üipasse des Deux-Néthes, avec 
ses petites maisons en bois et son 
pavement inégal entre lequel 
pousse de l'herbe, évoque une 
ruelle des Balkans. 


Les «cultivés» partiront, aux 
alentours de la place de Clichy, 
sur la trace des maisons où rési- 
dèrent tel ou tel artiste on écri- 
vain aujourd'hui célèbre. Car ce 
quartier sans pedigree, qui avait 
pour grande qualité à l’époque 
d’être un peu à la périphérie et 
donc moins cher que d'autres, 
rassemblait au dix-neuvième siè- 
cle un véritable Gotha du monde 
artistique. Cité des arts, on voit 
encore l'atelier où travaillait, à 
Paris, Cézanne ; au 21 de la rue 
de Bruxelles, la maison où mou- 
rut en 1902, à [a suite d'une mys- 
térieuse asphyxie, Emile Zola ; 
an 4 de la rue de Calais, celle où 
résida Berlioz ; au 26, celle du 
peintre nabi Vuillard ; et au 30 
de la rue de Clichy, celle d'Henry 
Murger, l’auteur des Scènes de la 
vie de bohème. Quartier des 
tables d'hôte et des meublés, 
c'est aussi non loin, dans la rue 
d'Amsterdam, au n° 22, dans ce 
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avez l'embarras du choix: piscine, courts de 
tennis. bains bouillonnants, saunas, fitness club. 
Nous avons même prévu une section de bains 
Salon de coiffure et institut de 
notre programme bien-être. 
Le fascinant paysage des Alpes du Tirol vous invite 
à des parties de tennis ou de golf sur le terrain à 
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qui était alors l'Hôtel meublé de 
Dieppe, que résida, vers 1860, 
Baudelaire. 

Témoin de ce passé bohème- 
chic, la rue Ballu, avec ses hôtels 
particuliers gothiques Renais- 
sance, comme, au n° 28, celui où 
est installé le Studio des Varié- 
tés, mérite le détour de tous les 
curieux. Dans cette rue élégante, 
même le poste de police, replié 
dans une surprenante maison- 
nette à la façade torturée, prend 
des allures baroques, évoquant 
des sortilèges dignes des Afys- 
tères de Paris ou de Belphégor. 
Quant aux sombres ou aux pri- 
mesautiers, ils ne manquent pas 
d'aller fréquenter le cimetière 
Montmartre, où ne reposent pas 
moins que Théophile Gautier, 
Alfred de Vigny, les frères Gon- 
court, Eugène Labiche et Ponson 
du Terrail, Zola et Berlioz bien 
sûr, venus en voisins, mais aussi 
Alexandre Dumes et son 
«modèle» pour le personnage de 
Marguerite Gautier de la Dame 
aux camélias, Alphousine Ples- 
sis, sans oublier Sacha Guitry, 
Louis Jouvet, Henri-Georges 
Clouzot et bien d’autres. Avec de 
surprenantes ruses du destin. 
Dans la vingt et unième section, 
le monument dédié à « Anatole, 
garde-champêtre de la Commune 
libre de Montmartre » fait pres- 
que oublier, juste derrière lui, la 
tombe presque anonyme, une 
simple pierre couchée sur 
laquelle se flétrissent quatre 
roses, trois rouges et une 
blanche, jetées en désordre, 
comme si le vent les avait appor- 
tées, de François Truffaut. Et, 
tandis qu’un certain: Marc 
Lejeune s'est fait ici élever un 
mausolée digne d’un imperator 
romain et le duc et la duchesse 
de Montmorency un obélisque 
qui semble vouloir défier le ciel, 
la tombe d'Henry Beyle dit Sten- 
dbal, avec un profil gravé de 
l’auteur du Rouge et le Noir, 
semble presque désertée, L'in- 


contestable «chef-d'œuvre» du 


lieu étant la fameuse tombe du 
général Çavaignac, avec un 
gisant décharné, vert vase, sorti 
des ciseaux de Rude. 

Alnsi va fa place de Ctichy, indif- 
férente au passé comme à l'ave- 
air, Comme vivant dans la hâte 
du seul présent. Concentré de 
ville, jamais l’animation ne sem- 
ble se ralentir en elle, ignorant 
tout où presque sur son passage. 
Sans grâce, elle n'a que celle de 
la vie qui bouillonne, incessante, 
avec, les vendredis et les samedis 
soirs, aux côtés de ceux qui fré- 
quentent ses cinémas, ses restau- 
rants et ses brasseries, les bandes 
de punks dépenaillés et de zou- 
lous en grande tenue, flying 
Jackers brillantes et casquettes 
rap de couleurs, qui s'accrochent 
aux bouches du métro, devant un 
Fast-food. A la limite, on pourrait 
presque dire de cette place 
qu’elle n'est qu'un décor vide, à 
l'image de cette statue de Fou- 
rier, face au lycée Jules-Ferry, 
dont il ne reste que le socle 
déserté, qui ne sert qu'ä happer 
la vie qui coule dans les veines 
des quartiers nord de Paris. 

Il suffit pourtant d'un vent 
d'ouest qui se lève, ou d'une 
lumière hésitant, comme en ces 
temps de printemps, entre soleil 
et nuages, pour que resurpisse, 
tout d’un coup, l'image de ce 
Paris du dix-neuvième siècle 
qu'avaient si bien décrit des 
peintres comme Caillebotte. 
Alors, de cette place sans qualité, 
monte un parfum identique à 
celui, composé d'effluves 
entremèlés de métal rouillé et de 
caoutchouc brûlé, qui, l'été, par 
fortes chaleurs, sourd du métro : 
le parfum inégalable, que rien ne 
pourra jamais déloger, de ce rêve 
de ville qui a, un jour, pris le 
nom arbitraire de Paris... 


Patrice Bollon 
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Chambord dans 





H y a le château, il y a aussi 
le village. Chambord : deux 
petites centaines d’habi- 
tants, qui vivent au rythme 
des chasses que la Répu- 
blique offre à ses invités 
sur les terres de l'Ancien 
Régime. Une municipalité 
avec nn statut assez parti- 
culier. 


ES villageois, massés sur le pas 

de leur porte, avaient respiré. 
Ce roi bedonnant, venu du froid 
prendre possession du domaine en 
cette année 1725, accompagné 
d’une épouse qui priait tout le 
temps, n'avait rien d'un cosaque. 
Finalement, le Bien-Aimé, gendre 
un peu démoniaque, avait joué un 
bon tour à Stanislas. Chambord, 
avec ces 5 000 hectares clos de 
murs, ces sujets en haïllons qui 
ressembiaient davantage à des 
hommes des bois, et surtout ce 
château-arabesque, pareil à «une 
Jemme dont le vent aurait soufflé 
en l'air la chevelure », convenait 
parfaitement à ces têtes plus où 
moins couronnées, en mal de 
royaume. 

Pendant que la reine Catherine 
visitait les affli slas errait 
dans les quatre cents quarante 
pièces de ce pseu! is. L’in- 
ventaire, dressé par le duc 
d’Antin, courtisan à tout faire, 


pos «54 plianis pour dames, 
30 chaises, 18 tabourets, 6 bassins, 
4 pots de chambre ». Une misère, 
une insulte même pour un Leszc- 
zyuski. Et puis il y avait cette 

teur qui remontait l'été des 
lossés, troublant le royal odorat au 
point qu'une fièvre tierce s'était 
déclarée et qu'il avait fallu accep- 
ter l'hospitalité de Mgr de Cau- 
martin, que de Blois, 

Le répit avait été de courte 
durée. Le couple vertueux avait 
disparu dans les brumes du Nord. 
Un ouragan s'était abattu sur 
Chambord. Le nouvel hôte, Mau- 
rice de Saxe, tenait de l'ogre et 
d'Obélix, ouvrait avec ses doigts 
un fer à cheval comme un livre. 
Ses succès militaires avaient fait 
que le roi lui avait accordé les 
«grandes entrées», même le 
matin lorsque Sa Majesté était au 
Mit, privilège rare et insigne, ce qui 
irritait M. de Conti. Et qu'on par- 
lait de lui pour l'Académie, Ce à 
quoi il répondait en écrivant : wJ/ 
veule me fere de la cadémie. Sela 
m'iret comme une bage à un 
chas (1). » Louis avait envoyé l'oi- 
seau au plumage un peu trop 
voyant dans la cage de Chambord. 


Les gens de Chambord s'étaient 
donc es Re 
masures. t ahuris. 
sant. Mille hommes — son fameux 
régiment de uhlans - suivaient le 
vainqueur de Fontenoy. En tête la 
«compagnie colonelle», une garde 
noire, composée d'anciens 

ves. Puis une troupe de 
Sabreurs, mi-chrétiens mi-maho- 
métans, parlant tous les idiomes 
de la terre. Le maréchal a pré- 
venu. L vient donner la chasse 
aux & rousses », et 
un fermiers sont aussitôt lsés. 
L'histoire du domaine de Cham- 
bord est une suite de conflits entre 
chasseurs et agriculteurs, comme 
partout en Sologne encore aujour- 
d'hui. Et au château qui ne désem- 
.Plit pas, il « donne des chasses aux 
femmes les toiles », comme il 
l'écrit à son demi-frère, l'électeur 
de Saxe (1). Le service de bouche, 
pour ce Pantagruel d'adoption, 





qui comprend « 37 officiers », est 
commandé par un certain Rotis- 
set, dont l'audace culinaire est une 
menace pour le «grand queux» de 
Versailles. Rotisset remporte des 
Fontenoy quotidiens avec ses gre- 
nadins de pigeon, ses filets de cerf 
à la sauce poivrade, et surtout sa 
carpe à la Chambord, piquée de 
truffes et de lard, bourrée de farce, 
étalée sur un fond de légumes 

j t comme de vul- 
gaires divertissements la purée 
d'oignons à la Soubise ou le baba 
au rhum que le roi Stanislas a 
apporté dans ses bagages de 
Pologne pour conquérir 
Versailles (2). 


L'espace manquait au souverain 
de Chambord, qui rêvait d'une 
couronne à Madagascar. Un soir 
de novembre 1750, un rhume le 
surprit. On lui fit prendre un 
bouillon de seigle avec un peu de 
miel, puis une infusion de genêt 
tamisé dans du vin blanc. On 
mands au plus vite son médecin, 
le vieux Sénac, qui constata une 
fluxion de poitrine, pratiqua en 
vain des saignées. C'était fini. Une 
mort aussi prompte, à cinquante- 
quatre ans, fit qu’on s’interrogea, 
et le baron de raconta que 
Qar le prince de Conf, Ce dernier 
par le prince nt. r 
étant de sang royal, l'affaire se 
devait d’être étouffée. On coucha 
le corps de Son Altesse sérénis- 
sime sur la table à découper le 
gibier des cuisines, et Sénac pro- 
céda à l'embaumement. 

Les gens de Chambord s'étaient 
habitués à ces princes météores. 
Les suivants furent des princes 
tristes. Tout au long du dix-neu- 
vième siècle, le comte de Cham- 
bord, qui avait hérité du domaine 
à la suite de la souscription natio- 
nale lancée en 1830 et l’adminis- 
trait depuis son exil de Frohsdorf, 
par l'intermédiaire de régisseurs 
omnipotents, les fera languir. Le 
comte, qui se bornait à attendre 
majestueusement la Restauration, 
comme le paysan de ia fable qui 
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attend pour franchir la rivière 
qu’elle ait cessé de couler, ne 
passa qu'une journée à Chambord 
en 1873, le temps de s'empêtrer 
dans les plis de son drapeau blanc 
et de perdre un royaume, L'état de 
la paysannerie, malgré les efforts 
entrepris sous le nd Empire 
en Sologne, révolte le vieux com- 
munard Félix Pyat, ami de Jules 
Vallès : « Chambord, dans cette 
indigente Sologne de bois et de 
chaume, se dresse, avec le luxe et 
la force de ses pierres de taille, 
comme un souvenir de l'esclavage 
d'autrefois, comme une insulte à 
une misère d'aujourd'hui. » 

IL règne néanmoins un certain 
paternalisme princier, qui fait 
que, moyennant une cerlaine sou- 
mission et un respect des choses 
de la royauté, on vit mieux à 

bord qu’ rs en 

« Les Princes », comme on dit à 
Chambord encore aujourd’hui, 
savent ouvrir leur bourse, et pas 
seulement pour remplacer les 
Dierres qui tombent du châtean, et 
font volontiers du social. Dans 
son testament, Le comte de Cham- 
bord, qui meurt en 1883, 
une pension égale au salaire à tous 
ceux qui l'ont servi pendant plus 
de dix ans. Son neveu, Robert de 
Bourbon-Parme, qui lui succède et 
ne fera que de très courts séjours, 
passant de longues heures en 
prière à l'église paroissiale, fera de 
même. Le médecin passe gratuite- 
ment, les religieuses distribuent 
les médicaments. Robert ouvrira 
même une «maison des veuves» 
des vieux serviteurs. Car 

bord était aussi une communauté 
villageoise, à l'écart du masto- 
donte de pierre, avec non seule- 


ê 


au milieu du siècle 
taine de fermes et environ quatre 
cents âmes. ‘ 


A sa mort, le comie de Cham- 
bord, sans enfant, si tatillon dans 
son nationalisme, aurait pu 
retourner à la France le domaine 
qui lui avait été offert par le pays. 
C'eût été justice. En 1910, Ele, 
fils de Robert, hérita, Il s'ensuivit 
un extraordinaire feuilleton politi- 
co-juridique. Elie demeuraït ordi- 
nairement en Autriche, et lorsque 
les « républicains » locaux se ren- 
daient À Chambord, ils clairon- 
paient qu'ils se cendaient ex 
Autriche». En 1914, le prince 
endossa l'uniforme autrichien. 
Dans la région. ce fut l'émotion. 
Un poïlu qui montait au front 
sn la cantonnade : 
«Si j voué Elie, j'va y torcher le cul 
avec mon fusil !». Dès lors celui-ci 





fut considéré comme un ennemi 
de la France, et l'Etat plaça Cham- 
bord sous séquestre ie 22 avril 
1915 à La suite d'une ordonnance 
al de Blois, .. — 
Au lendemain de la guerre, 
. l'Etat s’'apprêtait à faire jouer son 
droit de préemption, lorsque la 
famille de Bourbon-Parme tenta 
une parade pour «sauver» son 
domaine. Sixte, autre fils de 
Robert, né d’un second 
mais qui avait combattu du côté 
des alliés, inteata une action con- 
tre son frère Elie, avec l'intention 
de faire dire au tribunal que 
Chambord était resté une co-pro- 
priété des héritiers de Robert, et 
qu'’Elie se l'était donc appropriée 
-indüment. Le tribunal de Blois 
le suivit pas, et ls cour d'appel, 
puis la Cour de cassation confir- 
mèrent, Mais en 1930, les accords 
de La Haye prévoyaient que les 
biens non liquidés devaient être 
restitués à leurs anciens proprié- 
taires. On crut qu’Elie de Bour- 
bon-Parme allait rester maître de 
la situation, Du coup on s'activa, 
le séquestre fut évalué en un 
temps record, et le tribunal de 
Blois autorisa le liquidateur à 
céder le domaine. fois, c'en 
était bien fini, et Chambord, le 
13 avril 1930, passait à un nou- 
veau prince, l'Etat français. 
Fin août 1944, les Allemands, 


pressés par la Résistance, encerciè- 
rent 1e village, rassemblèrent la 


5 


population dans la cour du 


Château, qui abritait une partie 
des trésors da Louvre. Un vieil 
homme de sojxante-seize ans, 
l'abbé Gilg, curé de la paroisse, 
d'origine alsacienne, poussé, di: 


t-il plus tard, e saint Louis», 
Li plus par « , 
néocia un par un la libération des 


” otages, évitant ua Oradour-sur- 
Giane. 


"Les nouveaux maîtres, comme 
les anciens, commandèrent leur 
prise à distance. Ils auraient pu 
rendre leur liberté aux Chambour- 
dins. li n’en fut rien. En 1947, les 
5342 hectares du domaine, qui 
constituaient aussi la superficie 
communale, plus que jamais clos 
de murs, furent entre dif- 
- férents ministères. La direction de 
l'architecture (le ministère de la 
culture n'existant pas encore), les 
Eaux et Forêts, les ines, qui 
héritérent du village, de l’église 
(avec en charge salaire du 
clergé), se taillérent la part du 
lion. On pensa que les manants du 
lieu, qui en avaient été privés 
depuis toujours, n’avaient aucun 
goët pour la propriété. L'Etat, en 
bon seigneur féodal, ne voulut 
rien er, pas même le cime- 
titre ou la mairie, qui dut acquit- 


administrative et foncière 


nee 4 


qui dure encore aujourd'hui. La 
possession n’est pas tolérée à 
Chambord, autrement que par 
l'Etat. Et en 1970, parachevant sa 
mainmise sur les lieux, (Etat créa 
un «corumissaire à l'aménage- 


.« ment» de, Chambord, successeur 


en quelqué $orte des régisscurs des 
princes, chargé de coordonner 
l’action des différents ministères. 


Certains princes, régoant à l’Ely- 
sée observèrent une prudence 
toute républicaine. Le général 
de Gaulle, dit-on, se contentait 
d'envoyer des chèques signés de sa 
main pour régler les notes d'hôtel 
des invités des chasses présiden- 
tielles. « Et dire que nous n'avons 
même pas gardé un seul de ses che. 
ques !», regrettait encore il y a 
quelques années la patronne de 
l'hôtel Saint-Michel. Georges 
Pompidou, lui, à l'origine de ia 
création de 1970 sur les conseils 
de Pierre Juillet, aimait, dit-on 
encore, la fréquentation des rabat- 
teurs avec qui il sortait Le paquet 
de cigarettes ou le portefeuille 
pour offrir des tournées. VGE, en 
fevanche, s’adonna à en perdre 
haleine aux agapes cynégétiques. 
L'actuel titulaire de l'Elysée se 
montre rarement en sa princi- 
pauté, mais y envoie volontiers ses 
proches. 

. En 1982, il y eut un semblant de 
jacquerie. Le maire Jacques Bou- 
cher eut l'impudence de clamer 
dans une 


a les 
mêmes pouvoirs que les autres 
i hambord est 


maires. un 
village de fonctionnaires. Les vrais 
© ns vont dispargitre. La 


hambourdi) 
vie était plus heureuse sous les 
princes! (3)» 
Jugement à nuancer. Certes 
ï est de moins en moins 
habité (deux cent soixante- 
cinq habitants en 1968, deux cent 
uatorze aujourd’hui). L'écate a 
ermé. HN ne subsiste plus qu'un 
seul agriculteur, ce qui confirme 
l'emprise cynégétique du domaine 
(en 1947 a été crèée une réserve 
nationale de chasse), Mais ja 
ssujétion» a ses petits avan! 
et k commune a tout d'un eden 
fiscal. Les impôts, y compris ja 
taxe professionnelle pour les quel- 
ques dynasties de commerçants, y 
sont iusignifiants, parce que c'est 


l'Etat qui investit, et que le pay- 
sage ne peut subir d’aména- 
gement. 


Une commune dauc jalousée 
par toutes ses voisines de Loir-et- 
Cher, où Le chi est inconqu : 
« Lorsque mes collègues &talent 
leurs problèmes, moi j'ai un peu 
honte, reconnaît ue Justin, 
maire depuis 1983, originaire de 
la commune, comptable au 
château. Mais is ont un pouvoir 


Le village souffre 
des maux de ia 


‘qu'une 
association de 
locataires », dit 
tristement un 
“habitant. 


de décision que je n'ai pas.» 
Me le maire hésite un peu : 
« Mais c'est peut-être mieux ainsi, 
car ici on ne peut pas faire n'im- 
porte quai (4)...Hfais c'est vrai, on 
passe parfois au-dessus de ma tête. 
On me constlie-yæend ter décision 
est prise. Je ressens ce reste de féo- 
dalisme. » 


Chambord vit au rythme des 
«battues présidentielles». La 
République organise ici ses jeux. 
Pour ses citoyens les plus considé- 
tables. Celles-ci se déroulent cha- 
que vendredi de novembre à 
mars. En réalité, quelques-unes 
seulement sont ordonnées par 
l'Elysée, les autres par l'Office 
national de la chasse (chaque pré- 
sident de fédération de chasse a 
droit à un invité) ou par les minis- 
tères. Les chasseurs de Chambord 
(douze fusils tirés au sort) ont 
droit aussi à la leur. « Mais moi, je 
n'y vais pas, ajoute Me Justin. le 
sont des réunions d'hommes, ils s'y 
défoulent.» Ou alors au rythme 
des visites des grands de ce 
monde, Le maire de Chambord 
devient alors un personnage offi- 
ciel. « Le 15 juillet 1989, j'ai reçu 
les épouses des chefs d'Etat, conti- 
nue Me Justin. Mais le visiteur 
qui m'a le plus frappé, c'est le 
prince Charles. C'est un grand 
monsieur. » 


Chambord souffre des maux de la 
renommée. À la belle saison, par 
exemple, un son et lumière qu'il 
faut ingurgiter quotidiennement. 
« Finalement, on n'est plus qu'une 
association de dit triste- 
un re Zei les 

se mettront tou) à genoux 
devant les maîtres. » M= le maire 
conclut : «4 Chambord, on est 
propriétaire de rien et à la fois de 
tout. Je me sens une pierre du 
domaine.» Chambord, royaliste ? 
«Nous n'y tenons pas. En 1981, 
nous avons voté à gauche. La 
royauté, puis la République, pour 
nous cela n'a été qu'un change. 
ment de nom.» 


De notre envoyé spécial 
Régis Guyotat 





{1) Les Grandes Heures des 
châteaux de la Loire. d'ANdrÉ Cnei 
ne académique Perrin, 1972, 
Chambord, écrin des du maré 
chal de Saxe, de Chart J 
Le Cercle d'or, L981- d'A IR 


(3) Journal de la ü 

trie iles 198%, a Sologne, me 37, trimes- 
oo, en venie au siège de La revue 
sniper mbier, 45000 Orléans, tél. : 


{4) Un projet touristi 
ine soulève une ên 


portes du 
(le Monde da 3 mars 198 ME 
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otion justifiée 
tu 
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hamborg path des 


aux bains 


Suite de la page 29 


Le traité d’Utrecht de 1713 lui 
avait donné Terre-Neuve, l’'Acadie 
ee Le baïe d'Hudson (obtenues des 

çais) et le monopole du com- 
are de rs obtenu des 
Coup de fouet écono- 

Egg percer À de 50 % du 
commerce extérieur en dix ans, 
«relance» — comme on dirait 
aujourd'hui — qui se fait sentir 
dans la métropole par une furia 
immobilière : Londres quitte ses 
habits Tudor, ses vitraux et ses 
pignons moyen-âgeux pour se 
vêtir de pureté palladienne, de 
frontons et de colonnes à la 
manière italienne mise en vogue 
par Inigo Jones pour le roi 
en La mode va durer aussi 

agtemps que les quatre 
t, au-delà de 

sensé avec la France révolution- 
uaire, en 1793, et jusqu’à l’autre 

«relance» qui suivra Waterloo en 
1815. C'est b bien commode pour 
les historiens de l'architecture, 
comme le note John Summerson, 
auteur notamment d'un Georgian 
London - l'expression désigne à la 
fois une époque et un style. C’est 
le style de Londres, ce sera celui 
de Bath. 


Cor Il n'est pas question de rester 
à Londres toute l’année. Le dix- 
noue ee te eut Bite 
ins de mer, la côte le 
ton: l chic sg du Dry 
e va prendre les eaux, «10 the 
bathe», à Bath. Les Romains 
connaissaient bien l'endroit 
(Aquae Sulis), ils en avaient fait 
leur villégiature, construisant des 
thermes que l'on visite aujour- 
d'hui mais qui ne furent mis au 
ur cas lors des fouilles des 
ées 1880. Les vertus de ces 
eux chaudes et sulfureuses (46°C 
ds un 'foit'débit) avaient été 
laissées pas.le Moyen age et par 
és ioïned de l'abbaye, es de 
remèdes autrement plus spirituels 
pour la santé des âmes. Bath était 
restée longtemps une petite cité 
re nos a rs 
jours de voyage de Ia Capitale 
Mais la reine Anne, qui souffrait 
: goutte, s'y rend pour soulager 
es douleurs en 1702 et y retourne 
= 1703. IL n’en fallait pas plus, 
derrière cette caravane publici- 
taire qu'est déjà et pour longtemps 
la couronne, pour lancer une 
mode. 

Bath ne serait pas Bath sans les 
bains et l'affluence de clientèle. 
Mais Bath ne serait pas devenue 
Bath, cette ville «unique», désor- 
mais classée sur la liste du 
moine mondial de l'UNESCO, 
sans l'association de deux carac- 
tères complémentaires : Ralph 
























TAPEZ 
361$ 
DESLRTS 





69 TTINÉRAIRES TRAMÉS D 
ET SUPERBES, DE 
ae ET DE PASSION PO 


Anglais 


Allen, l'efficace homme d’affaires 
qui possède carrières de pierre 
au donneront à la ville la tonalité 
, he disparue durant 
Bar d'anrane LhTe 
mi 

depuis une vingtaine d'années, à 
la faveur des restaurations ; et 
Bath 


en 1704 et qui 
avec le projet fou et la volonté 
affirmée d’en faire une «nouvelle 
Rome», prêt à redessiner toute la 
ville et à y faire régner les prin- 
cipes palladiens, l’ordre et l'har- 
monie en vogue dans la capitale. 
C’est en faisant des affaires, en 
- 1 Re tee el k 
sant les fa pour qu” les 
soient à son idée et en laissant des 
bâtisseurs faire le reste John 
Wood mettra ses projets à exécu- 
e ne ; parvenant avant sa ab 
à voir poser La première pi 
de cs place ronde ë de 
de diamètre, où les 
où ordres strictement à leur 


place sont illustrés de motifs qui 


témoignent des autres préoccupa- 
tions, plus ésotériques, de l'archi- 


“en l'analyse de ses écrits et La 
lecture attentive de ses supposi- 
tions farfelues sur l'existence de 
temples celtiques dédiés à la Lune 
(le «crescent») et au Soleil (le 
«circus») qui ont fait penser à ses 
tout récents biographes, 
one Timothy 

Movw!l et B shaw, que 

l'admiration ç de l'architecte pour 

la Renaissance italienne réécrite à 
Leds avait pu se mêler à d'au- 
tres sources d'inspiration, issues 
de son appartenance à la franc- 
maçonnerie ou fondées sur les 





VOYAGE 


à coup de semonces et de réparties 
cinglantes. 

Premier des sdandysy. cs 

arbitres de l'élégance dont le plus 
connu, un siècle pins tard, sera 
«Beau» B: , Nash a tant 
marqué son époque que, au-delà 
de son règne comme «roi» de 
Bath, les historiens les plus sérieux 
lui reconnaissent un rôle détermi- 
nant pour l’éducation de fa société 
de son temps, et ce dans tout le 
pays. Les anecdotes ne manquent 
pas sur son compte : il gagne sa 
vie au jeu, joue bea gagne 
souvent, sans tricher dit-on, et 
d’ailleurs c” plaisir 


ner un compliment ou une rosse- 
rie, c'est un beau parleur, un bel 
esprit. 
H avait fait venir des orchestres et 
construire plusieurs salles de bal 
(es fêtes privées n'étaient pas per. 
mises), mais la journée se 
terminait impérativement à 
23 heures. Afin que les curistes 
soient d'attaque pour le bain, pris 
à 6 heures du matin La musique 
est restée présente à Bath. b, qui 
organise chaque ann 
de mai un festival international. 
£t plus quotidiennement, dans la 
mp Room, la grande salle 
te au-dessus des thermes 


re le 28 juin prochain, des 
estrades seront montées face au 
Royal Crescent pour le concert de 
José Carreras, la elliptique 
longue de plus de 200 mètres et 
ponctuée de cent quatorze 


colonnes doriques jouera pour la 
première fois dans son histoire le 
rôle d'un amphithéâtre, forme qui 
avait inspiré l'architecte. Royal 
Crescent, ing s Circus, Queen's 
Square, ces adresses ne sont que 
des hommages de John Wood à 
lantorité tutélaire : aucun roi, 
aucune Es n nr ni 
con! ue aménagement que 
ce Soit dans cette Ville où les 
espaces les plus nobles, les plus 
symboliques et les plus majes- 
tueux n'ont d'autre usage que 
d'être habités. C'est l'usage 


Extraordinairement sûr de lui et 
de son fhi, il amive à Wing € un 


ans avec le pret Dune 
ville nouvelle avant la lettre pou: 


remplacer une petite cité di. 
vale de quelques milliers d’habi- 
tants encore enfermée dans ses 
murs. Ralph Allen. qui possède Les 
carrières de pierre, est son 
homme : pour le convaincre, il lui 
construit un petit palais (dont il 
reste le pavillon central) conforme 
aux canons classiques et au Vitru- 





domestique, l'aspect pratique, la 
commodité et la rentabilité qui 

sont à l’origine de cette démons- 
tration d’harmonie et d'ordre, 
dans la sobriété d’une décoration 
de l'antique, parfaitement 

e dans ses proportions et 
ne secrètement «allumée » 
par les passions complexes d'on 
visionnaire aïsant. Car John 
Wood, en dépit de la sobriété du 
style dans lequel il s'est exprimé, 
n'est pas un caractère simple, 
comme l'a montré Timothy Mowl 





Guide 


qui donnaient à un Livres 
ermite, Bladud, Fanténonté John pet Architect of 
auprès des eaux sulfureuses écrite par 
Bath, Toujours est-il qu’il lui Timothy et Brian Earns- 
sa folie dans un cadre strict, qui ‘haw, a é Publiée on 1988 à 


représente ‘én'' même temps, 


comme la un autre nn 
«un diagramme 2 
sation sociale ». 


Entre-temps, un autre person 
s'était en effet mêlé de mettre de 
l'ordre dans les mœurs et le com- 
portement des curistes-touristes 
qui passaient plus de temps 
autour des tables de jeu et dans les 
bals qu'à prendre les eaux pres- 
crites par leur médecin : Richard 
«Beau» Nash. Le Beau ne l’est 
certes pas : court sur paltes, rou- 
geaud, les traits lourds, les por- 
traits ne manquent pas qui le 
montrent le teint cuivré sous son 
éternel chapeau blanc, le regard 
méprisant et autoritaire. Nommé 
«maître des cérémonies», il va 
mettre le «beau monde» au pas et 
Iui enseigner les Lounes manières 





É PROFESSIONNALISME. D'AMOUR DE LIEUX 
CONNAISSANCE PATIENTE DE TERRAIN 
UR CES ESPACES SUBLIMES... 


Brochure sur simple d demande _ 


ane rs brochure Natures : 


Bath par Mit Books, 
7 Orange Grove. T: 


: 464 0 

The Sack of bi d'Adam 
Fergusson, a on réédité avec 
une postfacs imothy Mowl, 
chez Russe, Salisbury. 

Musées . 

On peut visiter le n° 1 Royal 
Crescent, grande demeure res 
taurée Fe meublée. Elle apper 

Preservation Ti 


tient à 

(tél. : 38 727), Ssscciatian 

créée en 1934 qui e 

d'autres édifices 

qui présentera, à partir du 
« mai, une exposition perma- 

nente sur l’histoire de la Las 

avec plans et maquettes; dans 

un autre bâtiment : la chapelle 

de la comtesse 


Le Musée Holburne, collection 
















- } 6/8 rue Quincampoix 
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à Tél. (1) 48.04.8840 
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privée de peinture, d'orfèvrerie, 
d'arts décoratifs, entée dans 
l'ancienne Sydney House, de 
style parfäitement palladien, 
organise aussi des conférences 
et des concèrts. Tél. : 669. 


Musique 
Le Festival intemnetionsl de 
musique de Bath a lieu a 


mai au 7 juin 
réservations au Festival 
Box Office, Linley House, Pierre- 


Place, Bath BA1 1JY, tét. : 
383 302. 


Pour la première fois cette 
année, un concert en plein air de 
José Carreras est organisé le 
dimanche 28 juin, devant le site 
architectural du Royal Crescent. 
Renseignements : 462 200. 


Le code téléphonique depuis 
la France est 19-44-225, et 


0225 depuis la Grande-Bre-" 


tagne. 
Bath est reliée par d’exceflents 
trains à la gare de Paddington à 


Londres. A 20 km de Bath, l'aé- 
roport de Bristol est desservi 
chaque jour par un vol direct 









vous Saurez tout Sur vos 


DE FINLANDE En 
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vius britannicus qui vient d'être 
traduit, et il propose aussitôt une 
sorte de ville nouvelle tracée d’un 
forum, d'un lyceum et d'un circus. 


Piètre maître d'œuvre (son chan- 
tier du St John's Hospital se passe 
très mal), il excelle au «design 
urbain », comme on dira plus tard, 
et Bath à cause de lui, de ses 


est, 
plans, et de la fidélité que les 
architectes (son fils John Wood le 
ape mais d’ pie aussi) met- 
tront pendant un siècle à respecter 













DÉCOUVRIR 
L'ARCHITECTURE DES VILLES 


Pour explorer toutes les richesses 
de l'architecture d’une ville 


Titres parus : 
Prague, Vienne 
Titre à paraître : 
Barcelone 


casterman 


où voquera votre po avant de 
rejoindre votre chalet et son sauna. 
Id, roulez sans hâte. Arrêtez-vous pour 
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sa «ligne», une ville dessinée et 
homogène, la seule en Grande- 
Bretagne avec l'Edimbourg de 
Robert Adam, et une des rares en 
Europe. Conservé dans son état 
dix-huitième par un dix-neuvième 
siècle qui se dirige vers d'autres 
villégiatures et découvre les bains 
de mer, ce décor parfait sera livré 
latact — sous une hermétique 
couche de suie, maquillage 
absolu - aux bombardements 
«Baedeker» de la dernière guerre. 


Dirigés vers les «cités histori- 
ques» et surnommés ainsi par 
référence aux célèbres guides alle- 
mands de tourisme du début du 
Siècle, les raids de la Lufiwaffe 
feront moins de mal que la réno- 
vation-bulidozer des années 60 et 
70 : le visiteur qui arrive par le 
train ferait bien de fermer les yeux 
sur tout ce qui a été construit dans 

ces parages (gare d'autobus, centre 
commercial} dans un non-style de 
l'espèce la plus abätardie. Le coup 
d'arrêt au saccage a été donné par 
la publication en 1973 d'un vio- 
lent et efficace pamphiet rédigé 
par le critique Adam Fergusson et 
intitulé Le Sac de Bath. Désormais, 
le mal est plus insidieux puisque 
les projets d’aménagement ou de 
reconstruction hésitent entre La 
pure copie et l'interprétation : ce 
que l'on peut voir des tentatives 
récentes pour marier les deux est 
si maladroit qu'on préférera sans 
réserve les bonnes copies aux 
compromis douteux. Curieuse- 
ment, aucun avis du prince Char- 
les n’a été enregistré sur ce délicat 
dossier. 


De notre envoyée spéciale 
Michèle Champenois 
















































écouter les chants d'oiseaux à la lisière 
- des forêts embaurnées. 


VTT... 


dl ee ne de D: avion, car-feny avec votre voiture, train, voyage organisé. 
vacances en nous retourrant ce COUpOn. 





Vivez, le temps de vos vacances, tout 
près de la nature. 


LORS NEUF; 
bateau, parie à voie, 
Plus haut, en LAPONIÉ, découvrez à 


Finfini la toundra : les rennes y paissent 
librement. 
Vous aussi assister aux n0mM- 


breux festivals de musique, de danse, 
d'opéra... 











où eñ 4x4, 
voile, natation, 












Finlaride 


M naturellement vôtre 
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Bridge 


ne 1479 


L'OSCAR DE FILIP 


Le joueur qui a reçu l'oscar de la 
donne la mieux jonée au champion. 
wat Europe de Ts est ke Fohé. 
coslovaque Filip. I 4 réussi ce 
nice L Pit dans à DS Ge 
les Polonais, qui allaient remporter le 


#D102 

VR63 

OAR7 

+A1054 
4v74 63 
VV85 V1092 
0654 ©DVI103 
4#0vV32 #R976 

4AR935 

VAD74 

9982 

+8 


Ouest Est 
Fip ti Véoi Zone 
L pese 24 pose 
24 passe 3%  pase 
49 pass 4SA pas 
6% passe 74  pase 


Ouest ayant entamé le 5 de Car- 
reau, comment Filip en Sud a-1il 
gagné contre toute défense le 
GRAND CHELEM A PIQUE ? 


Réponse : 
Même si les Cœurs sont partagés 
3-3, on ne voit où! ue pourrait 
trouver net 


cit à faire au total six atouts à 
condition d’avoir suffisamment de 

rentrées au mort. Or il en manque 
une, à moins de faire l'impasse au 
Valet de Pique 










CHAMPIONNE 
DU MONDE 


Si on faisait ua sondage sur le 
classement des meilleures joueuses 
internationales, l'Américaine Lyno 
Deas, qui est professeur de bridge, 
arriverait sans doute en tête car, au 
cours de ces dernières années, elle a 
été trois fois championne du monde 
par équipe de quatre avec chaque 


LE COIN DU DÉBUTANT 

e. Le coup normand : H s'agit d = 
ter un temps de repos pour 

_ Wie pièce de telle sorte qu'elle 

forme ua crochet avec une pièce 
Ce thème repose sur la p: 

SPTeur à la prise alone: 

‘Prime majoritaire prioritaire. 


1 Schéma: 
! MANOURY «ro 


































fois des partenaires différentes. 
En 191. À Yokobamg, als jouait An 1 3 3 : 
a Stasha Cohen, enice, 
Cup de Perth en 158. elle avait acr oisés ®@) ue | 
Bethe Palmer en face d'elle dans la = EE 
donne sufvante qui a contiboé à sa ne 710 RUN = = EH 
PRO dans à nas contre fee HO DU2SASSI H  E UUIBUSEIE NAN ae nn 
CEE 
CCE 
nn 6 
ER EH 





noire et 5 pions noirs, 


jouent et gagnent. Un 
ea trois temps, mais que 
cu eng | pas les débutants qui 
ne s'imposent pas quelques trimes- 
tres d'étude méthodique des bases du 


Solation: 33-29 2207) 32-27 [le 
crochet] isa) a qqn noire 
prend trois pions] 

Exemple d'apy Aide Dans ce 

petit Problème les Blancs, d'une 























Bamière élégante et inattendue, 
V raflent six pièces et dament à la 
2 Que nan nt FN api D 
son singleton à Carreau, Il 1. BEIILMOT, - 2. _ il ù À. ue (1931) 
Dopiee ne 3. EETILMNR 4 AEGHNN, - (RALERAN. © (2. RACIEZ | 3 à 
QUA ? S. CEIOSST (+ 2). - 6. ACEEINRV. - 13. TROENE (RENOTE). — 14 HEMA- |} C E FT 
à TIE. - 15. EFFANENT. - 5 
7. ADEINNO (+ 1). - 8. EMNNTU. - ue HE, 
Note Sur les enchères 9. AEILLNV, - 10. FUINRTTU. - 16. AFFLOUER, reuflouer. - | | MY Hellellke 
L'ouverture de «1 Canresu d'Est | li. - 12 CEEGILOO. - 17. SKIATES (KASSITEL. - 18. ATTE- | EH He 5 Hi 
est horrible, mais plus ou moins | 13. ABEILLPS. - 14. EEINNNOR. - NUA. - 19. ERMITE (REEMIT..). - |: JR en 
conforme au «Carreau L£ ABGIRSU (+ D. — 16 EMMQRUU, 20. NNEITE, — 21. SQUEEZER 1éteæ) HE 
tout des pratiquants du a | 7. AÉEELRS (+ 1).— 18. DEERRSS.-  QUEZ} - 22. EVZONES. - 23, PALA- |} = E NH: 
y et fort. cue bid à au. | 4) | |] = + 
«2 Écrire bips avoir nl =. CN FA = 
montrait 10 à 12 points avec Lrois à = = es 
Cou, tandis que le- contre d'Est ln "Eu "TE _ 
sans doute pour but d'indiquer ks 
une vraie force à Carrea: 
" ER 
41 4 4 9 





COURRIER DES LECTEURS 









Sept minutes pour la chute (n° 1468) ; : Les Blancs jouent et gagnent. 
«Le retour Trèie à le troisième (ARMERAS REARMAS gen ra) ten Te 
levée s'impose, écrit M. Deveand, | 37. EFILOSSS. - 38. EENUVX: - 39. AMARRES). - 40. ASSOLENT. - + USU) Ge net ) G748) 
maïs il faut penser à contre-sttaquer | EÉNMST. - 40. AÉEENSV.-4l. ENS. 41. TALWECS. - 42. ZEMSTVOS, 34 +. 
le 9 de Trèjle su cas où le Valet d'Est | Eva MAGIQUE De DT 
es accompagné du 7 (au lieu SOLUTION DU N° 709 Mic ne D voici une nouvelle illustration de 
Cette remarque est tout à fait a Cup sie a Fr ANT PO Précision, — ni 705 se IL TS Sade de née 
exacte, et c'est sans doute la carte SE M a AC de l'apcien € du monde Piet 
que Martens a jouée. tenay-Ms- | Roozenburg. Ici encore dans une 
labry, et M. De Smet, Rhode-Saint-Ge- 


démonstration de simultanée sans 
voir les damiers, en 1954. 





Philippe Braguon èse (Belgique). 





Dames 


n° 428 






no 


RL 
LE 
_ 
1e 
CON NH Ni | 


Q 





(CRE 


a 
(E 
Lu | 
UE | 
[ 

FE] 


[0 
À (| 
(0 
… [ 


[| 
( 

= 
| 


(O 
= 
LE 


{ 
& 


} 
{9 
(0 
| | 
(Ü 





el] 





G. Hartman, avec les Noirs, joua 
(13-19) et Roozenburg exécuta un 
Ht inal coup de dame : 92-24! 

19x30} 33-29 (22x24) 27-21! 
(162 TE) {8x19) 40-34 (30x39) 
8-33 (39x28) 32xS !, +. 





SOLUTION DU PROBLÈME 
mr 427 


BUS (1963) 

Blancs : pions à 22, 23, 31, 40, 43, 
44, 49. 
Ti : pions à 13, 14, 21, 24, 25, 
3 

23-191 (14x23) 44-39! 634) 
22-18 (13x22 ou 23x12) 
(éan) 31-26 (35x44) 60! 
25x34) 49x38 11, rafle tout. 





PROBLÈME 


P. GARLOPEAU 
(Rochefort 1992) 
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Onze pions non « il pions 
blancs. 


Les Blancs jouent et gagnent. Solu- 
tion dans la à prochain chronique. 

Les lecteurs qui décèleront la 
marche gagnante peuvent, dans les 
dix jours, adresser leur solution 
directement à Jean Chaze, 6, rue 
Ampère, 07000 Privas, 


Jeau Chaze 


Tournois internationaux de Paris, du 2 
au 8 mai, à l'espace Jemmapes. rois cents 
participants attendus de vingt nations Séries 
pour istes de tous niveaux. S'inscrire 
qu le 15 avri Lu de M. fur 

5, rue Sedaine, 93700 Drancy, tél. 
BB 





Mots croisés 


n° 709 





HORIZONTALEMENT 

K. Elie attente à votre pudeur. 
hypocrite ! - JL. BOF. Présente sa col 
lection. - IL Pour le meïlleur ou pour 
le pire ? Rivière. — IV. Tout à fair 
noirs. Pour les amoureux ou pour‘les 
poissons. Note inversée. — V. En Belgi- 
que. On la fera avec patience et lon- 
gueur de temps. — VI. Solitaires. A 
point (deux mois) pour les connais- 
seurs. — VIT, Si on y a mis le pied, 
tont doit réussir. Réexaminé dans le 
me Ne VIIL Peuple du froid. 
— {X. Nous fait grand bien à 
Le “Nous parle. Ce que produit le 
précédent. — X. Mettraient hors jeu. 


VERTICALEMENT 

4. Note. — 2. Rang. Dit toujours 
non. - 3. Furent favorablement 
accueillis ces dernières années. - 
4. Manquements coupables. - 
5. Bonnes œuvres. Mène au chefd" 
vre, - 6. Certain. Greçque. Parfois sur 
l'enveloppe. - 7. Sinistre lieu de 
séjour. Saim. - 8, Faire un geste engs- 


Echecs 


n° 1482 


Ÿ Une surprise. Les Noirs s'atten- 
daient à la rise sperme» 
15. Gxd4. TRS ‘empare à juste titre 


C4 ; 16. 0-0 avec de meilleures 


Roi 1. 22, CS: 12,65 


5 12, di, “i 


























mars 1992. fe: Ha" de la coigane 
Blancs : M. Cebal. el à 0 a ensemi (Thé su de E$ a 
Noirs : L. Gutman, LPS L Dés, Don he roque semble dangereux : 
Défense Grilafeld, 13. 2xb3 pe lavage aux (ER 17.664, Goëé ; LE. T4, : 
Blancs, 5 5 . ” 
La al REG péremt À RONA F6, D! @ 
LÉ 2 near 1(9. mr 1 : LL. d5, Das 7 2j Ve die run es 
Lg — us | où a AE ERA Des 1 Es, là défense, 
à AE ET Ra ni s. Re D se : sp 19% Si De HER cs Ne fois) ; 
ra 6 2 RU ES les Blancs obtiennent ainsi une belle 21: Dr, RB :'2 VTes 
9. FE. Des | 29. CR Fa ME èche 11. 0 à cause de 2 Pa Br RU PrE (ou 
10. 00e (0. Do (9 | 30. CH DE LD ee Die 25. Cd7# SD es 
LL. FeS (0... Des (9) | 31. Fé6+11(v) Ft g Si ti. Dé6 comme dans la 27. Td4, 63 : He Éd 
ID D Cd7|32 Dadir #48 yonante 8. Tbi, 0-0: 9. FE, Das Et non 21... 007 ; 22. F4 
geant. — 9. Possessif. Offert de bas en | 13 65.088 (1) | 33. Det. Fi a : 12 65, 0-0 (ici, avec us Ji EE non Rs PR 
haut, Prit — 10, S} vient d'être très | 14 Tél: ().çed4 (k) | 34, runs Ge ue de Eee Pi aSe l transfert du F en ç4 sur la cate 
courtisé, — 11, Roi. Il est dedans jus- | 15. 35. Pis : dou RS à prenres LT 
ss 12 iodubtatle, Loge | 16 FM Dgiqu) |36 Dates 007: 14 Qhmee mme cd FA PEN . rt: 
. jus l'autre — 13. Acparrrent 7, 66! (0) 266 | 37. F5 D Ou tman — Bienne, . Dxgr, TB! 
ee LA Tele Dé) [34 Défi —— #6 19850 10 48 AG (ee non La 
comme Vénus. DR —É [7 PTT : 13 Den, FAT; 14, D SAS Lean 
SOLUTION DU N- 708 MOTS DT PS, Cars 12 É LE à 5 Pan cnmeee ST EÈTS 
Se Dm ke à) La pnatie pis | Dédmnen Maé sn en ent 27. PDT} par 
tats 04 Lux. ‘omices, Menace Dxe5 ; 
Gosse, — II. Huier. Tocsin. — | Or enenE CRPLÈES ne parvezant pas 000 plus comme ici à 4 Ou 7e SD 28. as b%65 : 
IV. Epellera. Sono. — V. Ai. EL Erg. b) Deux autres importantes conti "9Ù Défend le pion 67 avanr de 29. Fé6.. 
LEP * VI Née Eradie = VIL Pia | audions ot & Er à 4 PER pie Le que Moonus té immo mél 
IX Ethéré, Uranie. - X Recons. | # ns an. On fun à cas dé GROS Et D HE x 
truites. Das 10, 11. Fes, ci. D'autre pert, après 13... bé; me 
Vorticalement D: 12 ds Ta 13, De ee Îé: F6 le moque ce nou (Goom 2) 840, 66; 1. 
3 ee Fe 2 tue nu sn sens in ins 1e certaine Ÿ Meilleur que 14. Dfé, exd4 ; 
Sue pue ue. Z | compensation pour le pion sacrifié 15. 6xd4, 16. Dhé, Cds : SOLUTION 
5. Scellés. Ro. - 6. Gère. Râles. - comme dans la partie du texte, mais 16. F Era 18. Fd2 est à DE L'ÉTUDE N° 1481 
7, Es Rémi & Tard. Sûr. - 9. avec cette différence que le R noïr, Des ré CE M. LIBURIUNE un 
Gt Ru — 10 Rocs Tétsi, - 11. Asso- | ayant roqué, est moins exposé qu'en Dos PE 
lement. - 12. Usine. Plie, — 13. Xéno- gen ce. D'autres essais comme 22 di ET ds Roi (Blancs Ta, Gi SET 
phobes. Le DE Datr ar Qu Qu poires, ent (Flear-Gutman, No: Ra6, a FR 
François Dorlet | 13. F4, €b6: 14. Dx2, ét: 15 Ph, 4 Et non 14., 00; 15. Ki 32 Ci RES ne 
: ‘ , € è 4 
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Cb7 : dns TE 7 Sté 


7, ai, 8. TsS C7; 2 
mai. 
Et non 2. éxd82D?, Cç6+. 
Ni S. Rb4? 


en $, C7; Ce 
CT E ne 


Co7s, Rb6 
A PACS 
acer Rxb7 ; 7, RDS, Rç7 
aulie. 
S16.., Cest ; 7, Ra3! 
NI 8, 68=D?, par. 


ÉTUDE N° 1482 
S.M. KAMINER 
- (1924) 


NOW À GO ® NN © 





abcdefgh 


ghins (6): Rf2, Da, Fdl, Pa, ç2, 


a (D: Rb5, Dés, Tai, Pa7, b6, 
Les Blancs jouent et gagnenc 
Claude Lemoine 
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Charcuterie fine 


J E rélisais le Ventre de Paris, et 
il me semblait entendre « {e 
bruit terrible de hachoirs et de 
marmites » dans la cuisine de la 
charcuterie, « l'oignon chantant 
sur le feu » et la voix joyeuse de 
Quenu : «Ah! sapristi, le boudin, 
il sera bon ! Auguste, passe-moi le 
gras!» Puis j'imaginais la devan- 
ture de la charcuterie Queau- 
Gradelle, au coin de la rue 
Pirouette : «un monde de bonnes 
choses grasses », dont les boudins, 
«noirs, roulés comme des couleu- 
vres bonnes filles », précise Zola. 

Et je dédiais alors mon rêve à 
l'ami Jean-Pierre Coffe, qui vient 
de publier Au secours du goût (Le 
Pré-aux-Clercs), Un ouvrage à 
méditer, mais surtout un guide 
pour les gourmets devant prati- 
quer — chose de plus en plus rare, 
hélas ! aujourd’hui — le «savoir- 
acheter». 

A propos du boudin, justement, 
Coffe nous rappelle qu'il est loin 
le temps où Fartisan le préparait 
aussitôt la «{uax et l'animal 


égorgé. Il nous dit (ce que notre 
goût nous laissait présumer) que 
les trois quarts du temps le bou- 
din que nous achetons est mou, 
limoneux, parce qu’à base de sang 
congelé ou en pondre (sans comp- 
ter Les oignons, qui ne devraient 
point «chanter», à Zola! mais 
être fondus sans rissolement, et 
qui, aujourd'hui, sont utilisés 
déshydratés ou sortant de la 
boîte), embossé enfin dans des 
boyaux de moutons ou de porcs 
chinois. 

Boudin! Le mot date de 
Pan 1268, nous dit le Petit 
Robert, et a donné les termes 
«boudiné» et «bedaine». Mais 
vient-il, comme je l'ai lu ailleurs, 
du mot anglais «pudding», où 
«pudding» vient-il de «bou- 
din» ? La chose, elle, est plus 
ancienne : si certains en attri- 
buent l'exécution au cuistot grec 
Aphtonide, d'autres assurent que 
les Sumériens en consommaient 
déjà, ce qui en ferait Ia plus 
vieille charcuterie du monde. 


Chaque région avait «son» 
boudin, Le boudin de Quenu était 
un boudin parisien : 1/3 sang, 
1/3 gras, 1/3 oignons cuits. On le 
trouve de sang et tête de porc en 
Béarn, au gras des poumons, 
oreilles et gorge en Gascogne (il 
est dit alors « Lou bon Diou ! »), 
au serpolet dans le Nivérnais, aux 
lardons en Vendée, aux épinards 
dans le Poitou. Je revois ma 
grand-mère s’extasier lorsque le 
colis de Noël arrivait de son 
Vivarais, avec du boudin aux 

j natif aussi du Limou- 
sin. Et citons encore le boudin 
aux grattons de Bourgogne, aux 
raisins secs de Corse, sans oublier 
le boudin antillais, mêlé de pain 
de mie arrosé de lait, avec citron, 
ail et piment. 

. On ne trouve plus que rare- 
ment de gros boudins que l'on 
peut couper en tranches épaisses 
et poëler. Les boudins «en cou- 
leuvre», comme disait Zola, se 
griflent le plus souvent (mais, 


avant, il convient de piquer [a ‘ 
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peau, afin qu’ils n'éclatent pas). 
Le problème, aussi, est celui de 
l'accompagnement. On peut évi- 
demment transformer la purée 


- -classique en purée de navets, de 


châtaignes, de pois cassés, de len- 
tilles, d’épinards. Egalement de 
pommes fruits. A l'Auberge du 
d4-Juillet (9, boulevard de la 
République, 92250 La Garenne- 
Colombes ; tél. : 42-42-21-79), 


J.-P. Baillou sert un excellent 
boudin parisien avec deux purées 
(une de pommes de terre rates 
cuites à la vapeur, et avec beurre 
et crème, et me de pommes bos- 
koop). Au Restaurant du marché 
(59, rue de Dantzig, 75015 Paris: 
tél. : 48-28-31-55), Christiane 
Massia sert son boudin landais 
avec des calvilles. 

L'important, encore une fois, 


est la qualité du boudin. En pro- 
vince, vous chercherez un «vrai» 
artisan charcutier. A Paris, notez 
— entre autres — les boudins de 
Couesnon (30, rue Dauphine, 
75006 Paris), de Pou (16, avenue 
des Ternes, 75017 Paris), de Ché- 
deville (12, rue du Marché-Saint- 
Honoré, 75001 Paris) et, bien 
entendu, ceux de Duval (55, rue 
Marcelin-Berthelot, 93700 
Drancy; tél. : 48-32-03-17), le 
«roi de l'andouillette». C'est 
celui que propose M. René Marin 
en sa Ferme des Mathurins 
(17, rue Vignon, 75008 Paris: 
téL : 42-66-46-39). 

Avec quelques confrères amis, 
nous avons créé l'AAAAA (Asso- 
ciation amicale des amateurs 
d’authentiques andouillettes), A 
quand la création d'une AFBB 
(Association des fervents du bon 
boudin) ? 


La Reynière 





ELA ne vaut guère 
«C plus qu'une aillée», 
disait-on au Moyen Age. Un dic- 
ton, comme «n'y voir goutte » 
ou « n'y entendre mie ». L’aillée 
était pourtant l’une de ces 
sauces fines et légères, sans 
graisse, dont les campagnes 
médiévales étaient friandes. La 


tête de-veau “méétait point 
Es re ant À 
lée, liée de mie de pain et de 4 


bouillon, Elle suscite encore 
l'enthousiasme, nous dit Jean- 
Louis Flandrin (1) dans sa 
remarquable Chronique de 
plaine. Maurice Brun, autorité 
culinaire qui se réclamait du 
Félibrige, traite en son Brou- 

i de l'ail et de ses rap- 
ports présumés électifs avec La 
cuisine provençale pour 
conclure que celle-ci n’en use 
pas plus qu'une autre. Aujour- 
d'hui, l'usage bannit l'ail de La 
haute cuisine, plus par convé- 
nance que pour cause de lour- 
deur digestine. 


L'Allium sativum des Anciens 
est le domaine réservé du caba- 
non cher à Vincent Scotto et de 
la belle cuisine de l'été sous les 
pins : bouille, aïoli, salades 
rafraïchissantes, avec le rosé de 
Tavel. « Aïoli, un mot qui sonne 
comme un éclat de rire», dit 
Odile Godard dans la Cuisine 
d'amour. L'aoïli populaire, C'est 
à Mouriès, au pied des Alpilles, 
avec les grelots de la mule et les 
claquements de fouet de la 
«Carreto Ramado ». 


L'aif, cette plante lillucée com- 
mune, composée de caïeux déta- 
chables roses ou violets, na 
cessé de susciter des sentiments 
contrastés, voire des rejets, 
depuis sa venue des confins kir- 
ghizes de l'Asie centrale, ilya 
quelques millénaires. En Grèce, 
l'ail ne franchissait pas Î ‘entrée 
du temple de Cybèle. Mais l'in- 
différent Atys, selon Quinault, 
devait mächer ces SOousses, 
comme tous les Méditerranéens, 
en cas de guerre amoureuse pour 
se donner du courage — C'est une 
plante lubrique! - ou bien en 
cas d’épidémie. 

L'ail, qui, selon la règle 
ancienne, au pluriel s€ nomme 
aulx, est aussi réputé comme «le 
dictame, l'onguent, la panaese el 
l'empereur des juleps ». nous ui 
G. Coquiot dans da Terre Fat 
d'ail (1925). Ce membre Du 
beux, d'une famille qui COM 
prend aussi oignons, échalotes es 
cives, est une plante antisepl 
que, apéritive, expectornes 
fébrifuge, résolutive, rubéfial ee 
et stomachique,, selon, Le 
auteurs. L'ail est EE es 
viagers, car, du côté de ù 
sane, il prolonge la vic du pie 
Henri IV eut les 1èvres frottées 
d'ail à sa naissance. Car al 
guérit les fermentations, 
thumes, les grippés: l'ai i 
les verrues et [a mélanco it 
chasse les miasmes. En 


CONDIMENTS 


L’'ail 
Michel de Nostre Dame le pres- 
crit en cas de peste. C'est le 
remède que Giono attribue à 


Angelo dans le Hussard sur le 
toit. L'ail est - plus que l'argile 


verte — le roi des médecines : 


douces, la providence des rebou- 







o 


blanc: e», ou le vio- 
let de Cadours et les aulx de 
pri telles la « Fructidor » 
ou la « Rose de Lautrec» qui 
lèvent leurs lances fines et vertes 
fin janvier, au temps de la flo- 
raison de l’amandier. Et, dans 
toute la Provence, la récolte s'ef- 
fectue vers la Saint-Jean d'été, 
avant que les chaleurs éprou- 
vantes ne la fassent tourner. 


C'est à Plolenc qu'il convient de 
l'acheter. Ce bourg du Comtat 
est la «capitale de l’ail proven- 
çal», comme Gilroy, en Califor- 
aie, s'est proclamée « capitale 
mondiale de l'aïl» entre Monte- 
et Salinas, avec festival, 
déustation et surtout élection 
de Miss Garlic ! En France donc, 
l'essentiel des 10 000 tonnes 
d'ail se vend à Cavaillon. Res- 
tent quelques évévements histo- 
riques, quelques marchés popu- 
laires où l’on vient plus regarder 
u’acheter. Le plus renommé se 
tient cours Belsunce à Marseille. 
Mais le p: fait que vous ne 
trouvez guére, en grande sur- 
face, que l'ait importé d'Argen- 
tine : «A quoi bon que Piolenc... 
se décarcasse !» 

La production artisanale de 
l'ail du Vaucluse est aussi à pro- 
téger, nous dit avec nostalgie 
Jean-Paul Clébert (2) dans son 
splendide et ignoré Livre de l'ail. 
Il nous raconte aussi tout le 
charme et l'illusion de nos étés. 

Les frères Troisgros, amateurs 
et commentateurs de recettes 
anciennes, tel le « margaridou », 
ont tranché avec courage. C'est 
la cive ou civette, autre nom de 
la ciboulette — Aflium schoeno- 
prasum — qui prendra la place, 
hors de son usage d'été, du 
condiment incriminé. Didier 
Delu (85, rue Leblanc, 75015 













F. samedi, dimanche. 
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RELAIS BELLMAN, 37, r. Franç.-Je, 
4723-54-42, Jusq. 22 h 30. Cadre élég. 


FLORA DANICA, mé 


SAUMON, RENNE, CANARD SALÉ. 
142, av. des Champs-Elysées, 4359-20-41 


Paris ; tél : 45-54-20-49), en bon 
disciple des Troisgros, fait un 
dîner comparatif de ces saveurs. 
En entrée, c'est un émincé de 
saumon cru à la ciboulette et au 
fromage blanc. Et le contraste 
des goûts attendu vient avec une 
Périlleuse fricassée de saint-jac- 
, ques et de champignons à l'ail, . 
| Poaton Jt . de Sbauner 
: Peut-on imaginer un déjeuner 
! d'afstes omiont sentimental, 
parfomé à l'ail? 
La galanterie française, dit 
Curnonsky, exige, lorsqu'on a 
mangé beaucoup d'ail, «de ne 
plus parler qu'à la troisième per- 
sonne»! Le seul gigot à l'ail 
à cet ostracisme. Appré- 
ciez donc, pour Pâques, l'agneau 
de printemps des Alpilles, à 
défaut de pouvoir le déguster à 
Baumanière. Point ne sera 
besoin d’user après un tel repas 
de la «soupe à l’ivrogne », l'aigo 
boalido du bon Charles Blavette 
— Toni — telle qu'il le prescrit 
dans Ma Provence en cuisine. 
Deux têtes d'ail, de la sauge et 
un filet d’huile d'olive. 
J3.-B. Reboul remplace {a sauge 
par du laurier; d’autres utilisent 
les deux. C’est affaire de goût. 
Faites bouillir. C’est ce qui reste 
des splendeurs de l'ail 


Jean-Clande Ribant 


(1) Chronique de Plaine, pare eur 
tronomie historique, Jean-Louis rin. 
Editions Odile Jacob. Devait paraître 
en mars 1992. 140 F. 


(2)_Le Livre de l'ail, de Jean-Paul CI6- 
bert, Ed. , Avignon, 1987. 
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médaille d'argent Montréal 1986. 
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on ou ë la ee le bœuf 
«ménagère», illettes 
de canard aux baies de au. Avec 
l'étonnante galette de boudin aux 
oigaons, l’estofinado rouergate, qui 
sont «dans la maison» depuis un 
demi-siècle. Desserts d’exaltation 


Compter 350-450 francs avec un 
menu à 250 francs (verre de vin 
compris). Toujours présents, tou- 
jours souriants, Nicole et Daniel 
Dez sont des hôtes parfaits. 

D Pierre au PolieRoyal, 10, rue 
de Richelieu, 75001 Pans. Tél. : 
42-96-09-17. Fermé samedi et 
gmanche. CB-DC. Chiens accep- 


La Fermette Marbeüf 
1900 


La salle 1900 classée pourrait 


n'être qu'un décor. Mais il s'agit |’ 


d’un vrai restaurant, à la cuisine 
Sage et savoureuse, au trot 
attentif et av eRicace. 
Alors on se demande pourquoi 
Michelin lui refuse une étoile (et ne 













CHAMPAGNES 
SANGER & VAUBECOURT 
Lycée Viticole - 51190 AVIZE 
Prestige - Millésimes - Rosé 
Blanc de Blancs - Brut - Demi-sec 
Tarif sur demande. 

Tél. : 26-57-79-79, 

Visite des caves sur rendez-vous. 


* « l'abus d'alcool est dangereux pour la santé ». 


Publicité} 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 





COAVENTION 
LE DEY mm mes 








Cuisine algéroise ; Bourek, Chorba 
Choix de couscous et tagine algérois. 


ENTOTTO scétt nan 


Spétialités éthiopiennes. 












RE CEE UE 
LA COUR COLBERT, 
12, rue Hôtel-Colbert. 5e, 43-54-61-99, 
TLJ, Cadre XVIIe 
autbent. PMR 229 F. 


















BANGKOK CITY 
13, r. Montagne-Ste-Geneviève 
Spécialités thaïlandaises 
43-26-22-19. F, dim. 







le gratifie que de «deux four- 
chettes » !) ? Il n'importe, et l'on se 
régalera ici de la soupe de moules au 
safran, de l’aile de raie embeurrée de 
choux, du saint-pierre aux olives, du 
simple filet de bœuf au poivre ou du 
civet de porc au gingembre, etc., 
avec d'excellents desserts et une 
carte des vins bien «avenante» et 
de prix honnêtes. El y a un menu 
du soir à 150 francs, et la carte 
vous mènera aux alentours de 
350-400 francs. Mais, surtout, il y a 
depuis peur uiecouveanté ! Un 
ménu’ d’«dppellation" d’originé 
contrôtéep 250 ffétits) 15e l'apériti 







au (de Dijon) avec des olives 
noires (de Nyons), un feuilleté de 
tagliatelles au coulis de truffes noires 
(du Tricastin), la fricassée de pinta- 
deau (de la Drôme) et de volaille (de 
Bresse) aux lentilles vertes (du Puy) 
et carottes (de Créances). Un 
camembert (de Normandie) et des 
desserts au miel (de Lorraine). On 
voudrait trouver ailleurs cette rassu- 
rante origine des produits... 

+ La Fermette Marbeuf 1900, 
8, rue Marbeuf, 75008 Paris. 
Tél: :47:20-G%r-48. Tous 
les jours. : Ing::-George-V. 
CB-AE-DC. Chiens'acceptés, 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTELS 


Côte d’Azur 
NICE 


Téléphone direct, minibar. : 





SOSPEL (15 km de Menton) 
4 Spécial forfait » 
Long week-end 
avion + auto + hôtel". 
5 jours - 4 auits - 1/2 pension. 
Piscine chauffés et tennis. 2230 F. 
30 avril au 4 mai - 7 avril 


74380 BONNE — HAUTE-SAVOIE 


Hôtet Hexagone** Neuf 
au pied des stations ct tout près 
des nombreux golfs de la 
Idéal pour vos w.-e. $ 
Accueil familial et savoyard. 


16 (L 0. 
Fax : ® {1) 50-39-26-80. 


05350 MOLINES-EN-QUEYRAS 
HTES-ALPES -— STATION VILLAGE 
A 5 km de Saint-Véran 

û te NN 
HÔTEL LE CRAMOIS 
Soleïl, calme, ski de fond, piste 
nsion- denii ronsl 
TéL : 9245-83-71. 
Fax : 92-45-80-58 


VACANCES ACTIVES MONTAGNE 
La Vallouise - Pied des Ecrins 
Randonnées - Raft - VTT - Soirées 
Club enfants : Piscine, activités. 
Séjours à partir de 1 287 F 
Anbergs « LA BLANCHE à, 05340 PELYOUX. 
TEL : 92-23-41-01 — Fax : 92-2845-89 


PORTE DES LILAS 


HÔTEL LILAS GAMBETTA** 
223, avenue Gambetta 
Tél : 43-62-85-60 
Télex : 211838. Fax : 43-61-72-27 
Chambres insonorisées (310 F à 360 F} 
Petit déjeuner à 25 F 
TY couleur, Tél direct, minibar. , 





SORBONNE 


HÔTEL DIANA ** 
73, rue Saint-Jacques 
Chambres avec bains, w.-c. 
TL direct. TV couleur. De 300 F à 450 F 
Fax : 46-34-24-30. 
Tél : 43-54-92-55. 


MAS DE GARRIGON*** 
Un bôtel et un restaurant de charme, 
face à Roussillon et au Lubéron 


Both que. Feu de cheminée, 
Promt Itinéraires romans. 
ROUSSILLON, 84220 GORDES 
Tél : 90-05-6322 
Fox : 90-05-70-01. 


: 
AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 
#ANN LoGrs DE FRANCE 
TENNIS - PISCINE CHAUFFÉE 


24550 VILLEFRANCHE-DU-PÉRIGORD. 
TE. : 5729-05-94 - Fax : 53-28-4296, 


TOURISME 


Home d'enfants à la montagne 
Gura 900 m altitude 
près frontière suisse) 


PRINTEMPS - ÉTÉ 


Agrément jeunesse et sports. Yves et 
Liliane accueillent vos enfants dans 
anc. ferme XVI s. confortablement 
rénovée. 2 ou 3 chbres avec s. de bns 
w.-c. Située au milieu des 
et forêts. Accueil volont, limité à 
15 enfants, idéal en cas 1° séparation. 
Ambiance famillaie et chaleur. Activ. : 
VTT, Jeux collect., pelnture /bois, 
échecs, fabrice. du pain : 
2 080 F semaine/enfant. 
Tél: : (16) 81-38-12-51. 
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E ST-CE Braque opéré de la 
cataracte qui avait eu, l'œil 
pris sous l’éclat du scalpel, la révé- 
lation dus bleu tout-puissant, 
magistral, ultime évocation et der- 
nier avertissement offerts au pein- 
tre par la lumière? Il était déjà 
tard pour que l'artiste ne tente de 
mettre en colorisation l'éblouisse- 
ment tutélaire, mais Braque garde- 
cait en tête, jusqu'à sa fin, qui 
était proche, la chaleur de ce souf- 
fle també du chlaroforme et de 
chez le grand patron lui-même. 
Qu'est-ce que la lumière et pour- 
quoi le bleu? 


On s’est longtemps tourmenté 
pour savoir ce que le ciel avait 
vraiment dans le ventre et pour 
essayer de comprendre à quels 
phénomènes obéissait la mise en 
mouvement de tous ces « soleils 
bas tachés d'horreurs mystiques », 
de ces « azurs verts », de tous ces 
«cieux de braises », comme les 
brossait Rimbaud, le visionnaire, 
sans rien connaître des théories de 
Raleigh et de Tyndall, spécialistes 
hautement inspirés mais tout à 
fait indécis sur l'interprétation 
exacte à donner aux fantasmago- 
ties banales et quotidiennes que La 
nature proposait à l'homme à un 
moment du siècle où, justement, 
la peinture fuyait l'atelier pour 
partir à la conquête de «bleuités» 
Jusqu'ici non traduites et de désor- 
Je crépusculaires encore intou- 


Les physiciens cherchaient, les 
peintres peignaient. Tâtonnante, 
la science évoquait l'action de 
photons et de rayonnements 
rouges, de rayonnements et de 
photons bleus, d'ondes courtes et 
d'ondes longues, de particules et 
d'électrons ; devant leur chevalet, 
des originaux faisaient jaillir de 
leur palette toute une gamme 
d’impressions et de couleurs nou- 
velles, qui pouvaient bien être 
celles que l'homme avait cru voir, 
sans oser encore prendre sur lui de 
mettre en formes tout ce débraillé 
scandaleux qu'avaient rendu lisse 
et académique les élèves des 
écoles qui décrochaient des hon- 


aeurs pendus comme des jambons 
de mât de cocagne aux cimaises 
bien-pensautes. L’impression- 
aisme sortait de l'ombre par la 
petite porte, saus les ricanements, 


et marqué du sceau de la trivialité. . 


Les toiles sentaient le linge frais, 
l'herbe coupée et l'eau de rivière, 
quand elles ne divaguaient pas 
dans des brumes d'hiver ou sous 
les valses lentes de guinguettes 
mal fréquentées. Peindre sur le 
motif avec trop de détermination 
était alors réservé aux saltimban- 
ques et aux hors-la-loi. 

Pourtant, il s'en passait des évé- 
uements, et de sanglants, que ces 
nouveaux observateurs du monde 
tel qu’il bougeait et se transfor- 
mait auraient eu tort de passer 
sous silence. « Cieux de braises ». 
En 1883, l’île de Krakatoa, dans 
l'archipel de la Sonde, est soufflée 
gar l'explosion de son volcan, Le 
Perbuatan, Durant les cinq années 
qui vont suivre, irisés des nuages 
de lucioles atomisés par le mons- 
tre, les couchers de soleil sur les 
pourtours de la planète prendront 
des teintes de débuts de la créa- 
tion : l’astre est bleu dans un ciel 
orangé. Belie affaire pour les mor- 
dus de la diffraction et de l'opti- 
que géométrique, bonne affaire 
pour ces faux peintres du 
dimanche qui pressent sur leurs 
tubes à gros bouillons pour mater 
la critique et donner à l'amateur 
de quoi se rincer l'œil pour pas 
cher. Fracas sur les palettes, tur- 
bulences dans les atmosphères : 
l'époque prenait des couleurs. 

H fallait un fleuve à ces déméns- 
geurs de lumière, des scintille- 
ments, des éciats, des miroirs avec 
lesquels ils pourraient lütter. Ils 
choisirent la Seine car on les 
aurait mal vus sur les bords du 
Rhin, trop germaniques, où sous 
les oliviers du Rhône, trop mistra- 
lisés, encore moins sur les grèves 
de Loire, définitivement vaincues 
par l'élan de leurs perspectives, 
déjà dessinées, déjà peintes. Non, 
la Seine seule, avec ses méandres 
et son courant chaloupés, pouvait 
convenir aux appétits et aux har- 


PARCOURS 


Compagne, groupie et égérie des impression- 
uistes, la Seine s’était livrée, avant l’arrivée 
des hommes de la nouvelle école, à des soupi- 
rants qui n'avaient pas trouvé désobligeant 
d’avoir à eu supporter les frasques et les 
sautes d'humeur. Ceux-là s’étaient appliqués à 
tenter d'en décrire les climats et les lumières 
à son estnaire, sous des ciels qui flattaient 
leurs recherches et les mettaient en vif tutoie- 
ment avec leur talent. Des rives de Honflenr, 
dont il était originaire, Eagène Boudin fat l’un 
- de ces amoureux inconditionnels. 


ils Vanteront les vertus curatives 
et le charme changeant, 

Les frères Fielding, Bonington, 
mais Turner surtout, débarque- 
ront assez tôt pour reconnaître le 
terrain et s'enthousiasmer — har- 
dis, ils avaient poussé jusqu’à l'es- 
tuaire — de la qualité des courants" 
d'air qui naviguaient dans les 
Parages, vents Saumurés, 
nettoyeurs d'horizons et mar- 
chands de couleurs inégalés. Aux 
embruns de la Manche se mêlait 
l'écume furibarde du mascaret, 
fleuve et mer mariés, stations bal- 
néaires et pêcheurs hauturiers : 
ces Britanniques É Fâme pet 
ciel de Normandie, chauffant la 
place à de futurs canotiers qui, 


entendre parier. 

Phare et vigie du fleuve finis- 
sant, Honfleur est à la fois le ter- 
minus du. voyage et l’escale de 
départ pour de nouvelles 





- vadrouilles. Sitôt, en effet, les 


eaux douces diluées par la marée, 
voici qu'apparaissent les fanions 
des régates, les plages et ces 
lourdes villas vers lesquelles tout 
ur monde excité partait l'été, 
ombreiles et chamberiains dans les 


. bagages, essayer de ne pas trop se 


livrer au soleil ni succomber trop 
vite aux grains normands. Proie 
de choix pour les peintres qui, 
abandonnant il et les bals 
musette, viennent rôder dans 
l'ombre des crinolines et se mettre 
dans l'oreille les coups de canon 
des départs de courses au large. 


Ii excelle Eugène Boudin, l’ar- 
tiste local, gloire de Honfleur, 
sanctuarisé à outrance _. sa 
ville natale et responsable à son 
corps défendant de la trensforme- 
tion majuscule d'une localité, qui 
sûrement devait valoir le coup 
d'œil, mais ne méritait pas d'être 
aussi violemment mise en éroix 
par les marchands d'art; par les 
marchendards aurait hasardé 
Barthes. Tout cela est sans impor- 
tance : une seule et brève visite 
devrait suffire. En n'oubliant pas, 
dans le musée qui porte son nom, 
de se rendre devant une série de 

du saint et modeste patron 
de l'endroit, chiche reliquat d’un 
travail considérable qui rendit 
Baudelaire peut-être un peu trop 





Eugène Boudin : « Ciels, nuages biancs sur l'estuaire, pastel. » Vers 1854-1860. Musée de Honfleur. 


lyrique quand il le découvrit, mais 
qui reste sans doute La séquence la 
plus démonstrative de l’abondante 
production du peintre, 

Classé pré-impressionniste, 
Boudin, autodidacte acharné, 
ancien mousse, ancien papetier, a 
été lun des artistes et des artisans 
les plus appliqués dans cette lon- 
gue traque pour la capture de cette 
fuyante et mystérieuse lumière 
qui, ici, a toujours fait se lever les 
paysages et défiler le ciel comme 
une provocation. « Chercher son 
rayonnement, dit-il, la condenser, 
la poursuivre dans sa chaleur », W 
ire se mesurer avec celle des Pays- 
Bas, d'Anvers, de la Bretagne, puis 
partira vers celle de Venise, mais 
reviendra avec plus de détermina- 
tion encore sur les rives de son 
tourment, l'estuaire, là où, tou- 
jours, tout est à recommencer. 
Une vie passée sur un pliant à La 
poursuite de l'insaisissable, 

Si Eugène Boudin n'est pas le 
plus grand — il le savait et sa 
modestie n'était pas souci d'être 
flatté deux fois, — il reste cet infa- 
tigable travailleur de l’impercepti. 
ble qui léguera avec bonhomie et 
sapience les attendus de ses 
recherches à plus doué que lui. 
L'ancien iaveur de pont du Poii- 
chinelle, ce transporteur qui assu- 
rait la navette entre Honfleur et 
Le Havre, est sans doute 
ble de l'éveil artistique de Monet, 
qu’il débusque caricaturiste, et 
qu’il finit par convaincre de partis 
avec lui à La chasse aux nuages. 
On connaît La suite. Autre rencon- 
tre, avec Un autre personnage de 
poids, Jongkind, qui, lui, va l'ai. 
der à rendre son trait plus cursif et 
sa palette moins timorée. Mais 
c’est aussi des amitiés avec Cour- 
bet, Daubigny, Baudelaire, Corot 
= Corot : Boudin, vous êtes le roi 
des cielsx — dans cette ferme 
Saint-Siméon, près de Honfleur, 
leur « Bateau-Lavoir», où ils dis- 
cutent du temps qu’il va faire et 


‘de la manière de le mettre en 


formes. 


Toujours le vent, toujours les 
vagues, et la luminosité qui glisse 


d'un bord de la toile à l’autre. Le 
pastel semble mieux convenir 
pour serrer avec plus de prompti- 
tude l'impatience qui galope et 
balaye le panorama. Comme un 
marin qu'il est resté, Boudin met 
en note de chacune de ses études 
sa position et la nature des élé- 
ments qu'il a affrontés : « 10 sep- 
tembre, 14 heures, vent de nord- 
est», «9 mai, fin d'après-midi, 
ondée, fort vent d'ouesl.» 


A s'enchaïuer à ce jes, dans 
lequel il sort souvent Froissé, sinon 
vaincu, la neurasthénie le gagne. 
Rien ne va : ni le mouvement de 
cette oppression mobile qui le 
tient sous sa chape floconneuse ni 
sa gamme de couleurs qu’il tire 
d'un clavier jugé trop bref. Ce 
paysage, il l’aime d’amour; sa 
main tremble. «La mer est rem- 
lie d'eau, c'est à n'y rien com- 
Prendre », lancera un champion du 
non-seus, Erik Satie, autre natif de 
Honfleur, Que dire du ciel et à 
quelle inspiration se vouer pour 
en stimuler toutes Les intentions, 
et en évoquer tout le mobilier ? Ce 
sera le courage et l'honneur de ce 
timide d'avoir mené avec autant 
de doutes que de persnasion ce 
combat contre des moulins à vent, 
et d'avoir cherché à engager la 
peinture au plus près de cette dilu- 
tion vagabonde que d’autres sau- 
raient, après lui, porter jusqu'à 
d’autres conclusions. L'estuaire de 
la Seine était un beau ct difficile 
sujet; on peut aller le vérifier 
presque par tous les temps. 


Jean-Pierre Quélin 


> Du 71 avril au 12 juillet, plus 
de trois cents œuvres du peintre 
seront présentées à Honfleur : au 
Musée Eugène-Boudin, place 
Efik-Satie, et dans les Greniers à: 
sel, rue de ia Ville. Tous les jours 
sauf le mardi, Téi : 31-98-85-75, 
> Livres les plus récents : Bou- 
din, par Jean Selz, Flammarion, 
120 F; Eugène Boudin, dessins, 
Editions Anthèse, 595 F. 
































